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Làbrei^ Labrii. Voyez Albrbt. 

Lac (Lb), Loch {Le) IV, 225, 234, 235-241, 247 ; XVII, 157, 
158. 

An nord-est de Lubersac, vis-à-yis de Saint-Sernin, à 
une lieue et demie de Duras. 
Cette localité est indiquée sur la carte de Gassini. 
Loch [le). Vojez Lac (lb). 
Laiglb V, 310, 311, 369, 370 ; XVII, 292. 

Cf. V, 517 ; VI, 458 ; XIII, 336 ; XVHI, 350, • 851, 
383,384. 

ViUe de 5700 habitants, arrondissement de Mortagne 
(Orne), à dix-sept lieues d*Alençon. 
Il reste quelques traces des anciennes fortifications. 
LaigU, château, X, 328, 329. 

Vojez AiGRB. 
LailU IV, 232, 234, ?37, 243, 248, 249 ; XVII, 158, 159. 

Vojez LiSLB. 
Laire, Vojez Lairbt. 
Laire (Pas-au-). Vojez Pas-au-Laire. 
Lairbt, Laire XI, 55. 

Ruisseau qui prend sa source près d*Ordizan et se jette 
dans TArros près de Goudon. 
Laundb, Linde (La) VIII, 10-12, 14. 
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s LiLLIUnOE. — LAMBRES. 

Cf. VIII, 422.. 

Commune de 2300 habitants, sur la Dordogne, chef- 
lieu de canton, arrondissement de Bergerac (Dordogne). 

Une partie des anciennes fortifications subsiste encore. 

En 1279, le roi d'Angleterre établit une pêcherie à 
Lalinde. Elle devint fort importante, et Philippe de Valois 
en disposa, en )8d9« en faveur de Seguio de Badefol. 
Seguin de Badefol ajant embrassé le parti des Anglais, 
elle fut confisquée en 1342 ; mais le 24 juillet de cette 
année, Jean de Marigny, évéque de Beauvais et lieutenant 
général du roi de France» la lui rendit. 

Le 5 mars 1351 (v. st.), Edouard III donna le château 
de Lalinde à Thomas Cok. 

Janequin Cras était capitaine de Lalinde en 1361. 

Tonnet de Badefol enleva aux Anglais le château de 
Lalinde au mois de juin 1370 ; mais il fut mortellement 
blessé à Tassaut. 

Au mois d*août suivant, Charles V fit don du château de 
Lalinde à Bertucat d'Albret ; mais Bertucat d*Albret ne 
resta point fidèle aux Français, et nous voyons, en 1381, 
Richard II lui confirmer la possession du château de 
Lalinde, en même temps qu'il lui donnait la baronnie de 
Caumont. Voyez Froissart X, 78, 79. 
Lambah. Voyez Lamballb. 

Lamballe, Lambale III, 333, 419 ; VIII, 346, 347, 354, 355, 
358 ; XII, 383 ; XIII, 101, 357. 

Ville de 4300 habitants , arrondissement de Saint- 
Brieuc (Côtes-du-Nord). 

Il reste encore quelques parties de Tancien château et 
des remparts. 
Lambrbs III, 17&. 

Commune de 900 habitants sur la Scarpe, arrondisse- 
ment de Douay. A une demi-lieue de cette ville. 

Il n'existe plus rien de Tancien château. 

Au milieu du XIV* siècle, la seigneurie de Lambres 
appartenait à la maison de Villers. 



LAVEftBR. — LAHMRiLS. 5 

Zamesen. Vojez Lannembzan. 

Lammoorlaw, Mourlane (la) II, 202, 276, 277, 281 ; IX, 27, 
30, 34, 35, 37, 40, 386, 397, 420 ; X, 328, 378, 388. 
Cf. X, 542. 

Chaîne de collines qui sépare le Lauderdale, fréquem- 
ment occupé par les Anglais au XIV* siècle, et le Lothian, 
à Touest de Lammermoor. 

Ce que Froissart appelle le chemin de la Mourlane, était 
la route d*Édimbourg à Roxburgh. 
Lamonzib, LamougUs, Lamouigis IV, 225, 232, 235, 241, 247. 
Sur la rive gauche de la Dordogne, à peu près vis-à- 
yis de Madurant. 

On lit dans un bref de 1363 : Locus de la Monsia supra 
Dordoniam. 

Commune de 1000 âmes, à trois lieues nord de Berge- 
rac, sur la route de Périgueux. Il s'y trouvait un prieuré 
dont la collation appartenait au chapitre de Sarlat. 
Zamougies^ Zatnouigis, Vojez Lamonzib. 

* Lampan XVIII, 335. 

Lancastrb (duché de) VI, 366 ; XVI, 139, 148, 170, 182-184. 
Cf. IV, 469 ; IX, 504 ; XVI, 320, 328. 
Province d'Angleterre contigue à la mer d'Irlande, for- 
mant un duché, dont le titre a désigné l'une des branches 
rivales qui se disputèrent là couronne d'Angleterre. 
Lamdas III, 224-226, 282. 

Commune de 2300 habitants, canton d'Orchies, arron- 
dissement de Douay. 
Zande-baue , Zande- bourg , Zande-de-Boue , Zande-de-bourg. 
Voyez Bouc (Lande de). 

* Landernau IV, 439. 
Landiras, Zanduras IX, 23. 

Commune de 950 habitants, canton de Podensac, arron- 
dissement de Bordeaux. 

Le château de Landiras ^'est plus qu'une ruine au milieu 
des bois. 



4 LANDIRAS. -- LANBTS. 

Ici encore nous ne pouvons mieux faire que de recourir 
à la Guyenne militaire de M. Droujn. Nous j vojons que 
Gaillard de Saint-Sjmphorien était seigneur de Landiras 
en 1330 et en 1340, et qu'en 1341 il avait eu pour succes- 
seur Jean de Saint-Sjmphorien. ' 

Depuis cette époque, les sires de Landiras figurent 
parmi les plus puissants barons de Gascogne. 

Jean de Saint-Sjmphorien ne laissa qu'une fille mariée 
à un chevalier anglais Jean de Straton à qui elle transmit 
le château, malgré les revendications de Pierre de Saint- 
Sjmphorien que le mécontentement poussa dans le com- 
plot du sire de Pommiers. 

Le château de Landuras, bâti en 1306, fut Tune des 
cent trente-trois places conquises en 1377 par le duc 
d* Anjou. C'était Tun des plus considérables de la Guyenne. 
Il s'élevait au milieu d'une vaste plaine bornée d*une part 
par des landes et des forêts de pins, d*autre part, par des 
champs et des vignobles. L^enceinte était entourée d*un 
fossé ayant une largeur de quarante pieds, et c'était à 
Tune de ses extrémités que se trouvait le château dont il 
•ne reste plus que quelques murailles et les débris de quel- 
ques tours. 
Landrecibs, Landrechiee III, 49,98, 110, 112, 142, 168, 169, 
171, 172 ; X. 189, 242 ; XVI, 70 ; XVII, 82. 
Cf. I', 292 ; P, 103 ; XVI, 280, 283, 287, 442. 
^^ A Touest d'Avesnes. 

Cette ville était fortifiée dès le XIP siècle. Fréquemment 
ravagée pendant les guerres, elle possède aujourd'hui une 
population de 4200 habitants dans Tenceinte de ses remparts 
reconstruits par Vauban. 
Zandrechies. Voyez Landrecies. 
Zanduran XI, 35. Voyez Mauran. 
Zanduras. Voyez Landiras. 

* Zanedak XVIII, 376^ 

* Zaneye XVIII, 86. Voyez Laonnais. 



LAIIGBO. — LAMGOIRAR. Z 

Langho. Yojez Lanquais. 
Langerbruoge, Longponi IX, 351. 
Cf. IX, 558. 

Faubourg de Gand, au nord de cette ville. 
Langlb (Paya de) VI, 284. 

Contrée d* Artois située entre Gravelines et Saint-Omer. 
Le pajs de Langle ou de TAngle comprenait les paroisses 
de Saint-Folquin, de Sainte-Marie-Kerke, de Saint-Nico- 
las et de Saint-Omer-Capelle. Il devait son nom au delta 
que formait TAa à son embouchure. A peu près entièrement 
conquis sur, les eaux, il est aujourd'hui remarquable par 
sa fertilité. 
Langléi, Yojez Langlet. 
Langlby, Langlée XVI, 236. 

Cf. P, 19 ; X, 566 ; XV, 399 ; XVI, 391, 394, 409 ; 
XVIII, 165. 
Manoir royal à trente milles de Londres (XVI, 236). 
Langley se trouve au sud-eat de Berkhampstead dans 
THertfordshire. On disait autrefois : KingVLangley. 

Dans ce château naquit le duc dTork, qu'on appelait : 
Edmond de Langley. Il s'y trouvait un couvent de Frères- 
Précheurs où le corps de Richard II reçut la sépulture 
par Tordre de Henri IV. 
Lango. Voyez Lanquais. 
Langoiran, Langurani XI, 22^. 

Bourg sur la rive droite de la Garonne, à deux lieues de 
Cadillac et à cinq lieues de Bordeaux. 

Le château de Langoiran était l'une des plus importantes 
forteresses de la Guyenne. 

En 1324, Raimond d'Escoussan était seigneur de Lan- 
goiran. Son fils Bernard lui succéda peu après, et Ton 
voit par des lettres du 25 juin 1337 qu'Edouard*, III n*eut 
qu'à se louer de son zèle et de sa fidélité. En 1345, il prit 
part â la chevauchée du comte de Derby et fut armé 
chevalier à la prise de Bergerac. Sa fille Mabile d'Esoous- 



6 làugoirah. — lahooh. 

san apporta le château de Langoiran en dot à Amanieu 
d'Albret, et une fille d'Amanieu d'Albret le porta à son 
tour en dot à Bertrand de Montferrand. 

Le château de Langoiran fut renversé par le duc d*Ëper- 
non au milieu du XVII* siècle. Bâti sur les coteaux qui 
dominent la rive droite de la Garonne, il occupait une 
situation magnifique, et Ton avait accumulé les obstacles 
pour le rendre inexpugnable. Ce qui eu reste de plus 
remarquable est le doi^on, grosse tour circulaire dont 
les murailles ont près de quatre mètres d*ëpaisseur et qui 
est divisée en trois étages de salles octogones voûtées. 
C est, dit M. Léo Drouyn, la plus belle tour du départe- 
ment de la Gironde. 
Langon III, 231 ; VIII, 325, 326 ; XI, 226. 

Cf. IX, 496. 

Sur la rive gauche de la Garonne, à dix lieues de Bor- 
deaux. 

La ville de Langon, dont Edouard II avait, en 1324 et 
en 1325, loué la fidélité à la cause 'anglaise, ne soutint 
pas avec moins de zèle les intérêts d'Edouard III. Un 
instant occupée par lôs Français qui lui donnèrent en 1338 
d'importants privilèges, elle fut reconquise par les Anglais 
en 1340. 

Lorsqu*au mois de juillet 1363 les députés de la com- 
mune de Langon se rendirent à Bordeaux pour rendre 
hommage au prince de Galles, ils déclarèrent que cette 
cérémonie eût dû avoir lieu dans leur propre ville et exi- 
gèrent du prince le serment de respecter leurs coutumes 
et leurs franchises. 

Comme le rapporte Froissart, le duo d'Anjou 8*empara 
de Langon en 1374. 

La ville de Langon enveloppait entièrement Tancien 
château dont il ne reste plus de traces, et l'on ne trouve 
guères plus de vestiges des murailles qui formaient Ten- 
ceinte fortifiée de la cité. 



LAnfiON. — LANQUAU. 7 

On conserve au Reoord-OâSco le texte da serment de 
fidélité prêté par les bourgeois de Langon à Richard II 
la première année de son règne. 
Lanoub-d*og. Yojez Languedoc. 
• Langub-dVil XVIII, 403. 410. 

Langubdoo, Langueioch III, 55. 273. 277, 321 ; IV. 308, 330, 
331. 335, 339 ; V, 225, 227, 278, 279, 339. 354, 380 ; 
VI, 323, 324, 374, 375, 390 ; VII, 88, 278. 323, 340, 
412, 477 ; VIII, 2 , 3, 72 ; IX, 65, 66, 303 ; X, 306, 316, 
332; XI, 75-77, 88, 201, 205, 223; XII, 44, 104, 129, 
237 ; XIII, 181, 298, 299, 313 ; XIV, 26. 30, 31, 39, 
41, 42, 69, 70, 171, 358, 390 ; XV, 53, 122, 134 ; XVI, 
65 ; XVII, 263, 321, 331, 401, 435, 458, 495. 

Cf. I*, 313, 336, 438, 518 ; It, 21, 39 ; 1% 192 ; IV, 
439 ; V, 519, 520 ; VI. 473, 475 ; VII, 539 ; VIII, 429, 
459 ; IX, 575 ; XI, 436 ; XIV, 393, 395, 396, 400, 401. 
446, 464, 478 ; XVI, 438 ; XVIII, 368, 372, 405, 407, 
408, 412, 415. 496, 498, 503, 558. ' 

Biau plain et oras pais de Toulouse (XVII, 321). » 

« Bon cras pais (V, 278). » 

L'une des plus grandes provinces de Tancienne France. 

On y comptait trois archevêchés et vingt évéchés. 

Le Languedoc jouissait au commencement du XIV' siè- 
cle d'une grande prospérité, mais elle souffrit beaucoup 
des guerres, et plusieurs ordonnances constatent la réduc- 
tion des feux, c est-à-dire de la population. 
LangurafU. Voyez Langoiran. 
Lannbmbsan, Lamesan XI, 40, 45, 47 ; XII, 106. 

Cf. I*, 321, 324 ; XI, 435. 

Commune de 1600 habitants , arrondissement de 
Bagnères-de-Bigorre (Hautes- Pyrénées) • 

On y voit encore les débris de l'ancien château. 
Lanquais, Langho, Lango IV, 225, 234, 235, 241, 247 ; XVII, 
157. 

« Castiel assés fort (lY, 234). » 
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Commone de 850 habitants près de la Dordogne, canton 
de Lalinde, arrondiBsement de Bergerac. 

Le château de Lanquais appartient augoard'hui à M. le 
vicomte de Gourgues, auteur d*un excellent dictionnaire 
topographique du département de la Dordogne. 
Laon II, 428 ; III, 19, 21, 28, 35 ; V, 408 ; VI, 47, 50, 52, 
90, 94, 101, 104, 107, 114, 115, 117-119, 121, 150-152, 
188, 224, 232, 260; VII, 2 ; VIII, 33, 256,286,288, 
291, 292; XIII, 181 ; XV, 48, 67, 78; XVII, 71, 323, 
363, 381, 544. 

Cf. VI, 449 ; VIII, 423 ; X, 456, 467 ; XIII, 321, 373 ; 
XVIII, 86. 

Ville de 10000 habitants, chef-lieu du département de 
TAisne. 

Parmi les documents les plus intéressants de Thistoire 
militaire au XIV* siècle se trouvent les règlements des 
arbalétriers de Laon, approuvés par Charles V en 1367. 
La Chronique de Flandre rapporte le complot d'un 
bourgeois de Laon a qui avoit fait caver le mont de Laon, 
« et pardessoubs terre eult fait voje pour mettre par 
« nuit les Englès dedens la cité, m 
Laomnais, LaonnoU II, 428 ; III, 21, 28 ; VI, 44, 47, 48, 119, 
121, 260, 262, 298, 329 ; VIII, 24, 291 ; XV, 204. 
Cf. VI, 468 ; XVIII, 86. 
Larchant VI, 35, 36. 

Commune de 1700 habitants, canton de Chapelle-la- 
Reine, arrondissement de Fontainebleau (Seine-et-Marne). 
Lare. Vojez Edblaer. 

Laret^ faute de copiste. Lisez : Latee et voyez Lattes. 
* Largo XVI, 509. 

Une des iles de rArchipel. 
Lastio VI, 368. 

Commune de 360 habitants, arrondissement de Saint- 
Plour. 

On remarque près de là sur une montagne les ruines 
d'un château. 



LATRAD. — LATAL. 9 

. Latrau V, 343. 

Le châteaa de Latrau dont le seigneur portait le titre 
de soudie, était situé A Préchac, à trois lieues de Bazas, 
sur la rive gauche du Ciron, au milieu d'immenses forets 
de pins et de chênes. Il avait été fondé vers 1306 par 
Arnaud de Preyssac et fut détruit selon les uns sous le 
règne de Charles YII, d'après d'autres pendant les guerres 
religieuses du XVI* siècle. 
Lattes II, 342, 361 ; XVII, 43. 

Aucien port de Montpellier sur le Le2, aujourd'hui cou- 
vert d'herbes et de roseaux. A une lieue et demie de 
Montpellier. 

On voit par des lettres de Charles V, du 8 mai 1372, 
que des hureaux de douane étaient étahlis à Lattes et à 
Frontignan. 

En 1377, la population de Lattes était réduite à vingt- 
sept feuz^ c'est-à-dire à cent trente-cinq habitants. 

* Laturssan II, 506. 
Laudbr, Bonibre IX, 37. 

Un copiste écrivant sous la dictée a pu aisément 
écrire : Lauder pour Hombre, surtout si le nom de ce 
fleuve d'Angleterre lui était connu. 

Le Lauder est une rivik*e qui traverse de riantes prai- 
ries avant de se jeter dans la Tweed près de Melross. Elle 
donne son nom au Lauderdale situé à l'ouest du comté de 
Merch. Blaeu, dans son atlas, s'excusait de ne pouvoir en 
donner la description parce que le comte de Lauderdale 
qui s'était chargé de l'écrire, avait été fait prisonnier à la 
bataille de Worcester. ' 
Zaudriçuier, Lautréguier^ Lautriguier. Vojez Tréquibr. 

* Zamerie. Vojez Lauzbrte. 

* Lauzbrte, Lauserte XVIII, 465. 

Aujourd'hui chef-lieu de canton, arrondissement de 
Moissac. 
Lavai. Vojez Lavaur. 
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Lavaur, Laml, VII, 335, 337. 

Bonne ville A trois lieues de Toulouse (VII, 335). » 
Lavaur est à près de huit lieues de Toulouse. Popula- 
tion : 7500 habitants ; chef-lieu d'arrondissement du 
département du Tarn. 

La ville de Lavaur fut unie A la couronne de France 
par une ordonnance de Charles V, du 28 mars 1375. 
Laventib V, 183, 184 ; X, 114. 

Commune de 4500 habitants, arrondissement de Béthnne 
(Pas-de-Calais). 
LAVBRAflT, Navarette XI, 203, 222, 224. 

A Test de Marciac, sur la rive droite de l'Arros (Qers). 

* lamrderdalle XVIII, 367. 

Lauderdale ? 

* Léau XVI, 96, 104. 

Ville fort ancienne du Brabant. 
Zéaus, Voyez Lbwbs. 
Lbcco, Trech X, 327. 
Cf. X, 556. 
Près de TAdda. 

Lecco n'était d'abord qanne forteresse souvent citée 
dans Thistoire des guerres du Milanais. C*est aujourd'hui 
une petite ville industrielle de 9000 habitants. 
Lbcbllbs, Cjstte {Le) III, 224, 225, 282. 

Commune de 2200 habitants, sur la rive gauche de FEs- 
caut, à une demi-lieue nord-ouest de Saint-Amand, arron- 
dissement de Valenciennes. 

Plusieurs cartes portent : Le Celle, comme l'écrit Frois- 
sart. 

Simon, évéque de Tourna j, donna l'autel de LeceUes à 
l'abbaje de Saint-Amand. 
Lbgk, Licque, Liçhe^ ZifAue XIII, 107. 
Cf. XIII, 352. 

Froissart parait avoir confondu le Leck avec le Wahal. 
Zeeto. Vojez Lithuamib. 
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• Lbctourb, LejfCtore XVIII, 440. 

Ville de 6000 habitants (Gers). 
Lectuaires. Vojez Lithuaniens. 
Zêdes. Voyez Lebds. 

Lhbds, Zedes II, 27, 88 ; XV, 144-146, 148, 156, 181, 193 ; 
XVI, 144, 189. 
Cf. I*, 378, 379, 381 ; I^ 118 ; XVI, 347, 364, 394. 
« Moult bel chaste! et délectable (XV, 144). » 
« Moult beau chastel (XV, 193). » 
Le château de Leeds, entre Maidstone et Lenham, sur 
les bords d'une petite rivière qui se jette dans le Medway 
(comté de Kent), avait été bâti par les seigneurs normands 
de Crèvecœur. Edouard II Tavait confisqué sur Barthélémy 
de Badlesmere, et il fut agrandi et embelli sous le rogne 
d*Édouard III. Froissart qui y salua Richard II, en parle 
d'après ses souvenirs personnels. 
Zêide, Voyez Lbtob. 
Lbinstbr, ]Lifichestre XV, 178, 177. 
Cf. XVI, 321. 
Province dlrlande. 
Lbiria, Lerie XI, 297, 309. 
Cf. XI, 439. 

Ville de 2600 habitants, située, non loin d'Ourem, dans 
une vallée fertile de TEstramadure. 

Il y a vingt kilomètres de Leiria à Aljubarrota. Frois- 
sart dit : deux lieues. 

Le roi de Castille n^occupa point Leiria avant la 
bataille d' Aljubarrota ; mais Gardas Rodriguez qui y était 
capitaine au nom de la reine dona Léonore, lui fit donner 
des vivres. 

♦ Lbith X, 555. 
Lembourc^ Voyez Libibourg. 

* Lemoiçnet. Voyez Limoux. 
Zemoude, Voyez Portshouth. 

* Lbmpster XVI, 328. 
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Lençres, Voyez Langrbs. 

* Lbnham 1**, 118. 
Zenffuidendon XI, 103. 

Châteaa en Biscaye. 
AindotOf sur TOrio ? 

* Lenlys XVI, 321. 

Lens II, 219, 354 ; III, 224, 225, 247 ; X, 113, 360. 
Cf. X, 568 ; XII, 356 ; XVI, 283. - 
Ville de 4500 habitants , arrondissement de Béthune 
(Pas-de-Calais). 
On j voit quelques traces de l'ancien château. 

* LenpAak XVIII, 375. 

Léguillac ? 
LÉON. Lion, Lyon VII, 223, 262 ; VIII, 2, 114 ; XI, 350 ; 
XII, 214 ; XVII, 427. 

Cf. XI, 459. 

Capitale du royaume de Léon dès l'an 915. 

Cette ville. Tune des plus anciennes de TEspagne, ne 
se compose aujourd'hui que d environ 1400 maisons ; 
mais elle a conservé ses vieilles murailles de quatre à cinq 
mètres d'épaisseur, flanquées de grosses tours rondes. 

La cathédrale de Léon est Tun des édifices religieux les 
plus remarquables de l'Espagne. 
Lerin, Lorinch IX, 100. 

Ville de la Haute-Navarre avec le titre de comté, entre 
Estella et Calahorra. 

A huit lieues de Pampelune et à quatre lieues d'Estella. 

Cette ville qui souffrit beaucoup des guerres du XIV* siè- 
cle, ne se compose aigourd'hui que de trois cents maisons. 

* LbryP, 90; VI, 483. 

* Lesbos XV, 427. 
Lbscar, T Escale XI, 129. 

Cf. XVIII, 439. 

Ville de 1800 habitants, à deux lieues de Pau. 
Il reste encore quelques traces de ses anciennes forti- 
fications. 
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LsflCHBLLB, BtekiêïU (T) m, 28. 

L'Ëchelle^n-Thierache, dit Froissart. 
Village de 1200 habitants, placé un peu au nord de la 
route qui conduit à Buironfosse et à là Flamengerie. 
Sur le ruisseau d*Iron, à deux lieues de Nouvion. 
L€$eouzn, Voyez Escoob. 
Lescuk, Laeut VIII, 316. 

Sur le gave d'Aspre, à sept lieues sud d'OIoron (Basses- 
Pyrénées). 
Lbsdain, Daing (Le) IX, 235. 

Arrondissement de Tournay, à deux lieues et demie de 
cette ville. 

* Lèse, rivière XI, 435. 

* Lbspakrb IX, 509. 

Ville de 3700 habitants (Gironde). 
U ne reste qu'une tour du château. 
Lbsquiblles, EsquUÏUs, Bsquelle III, 34, 35 ; XVII, 71. 

Sur la rive droite de l'Oise, au nord de Ouise. 
Zerie, Voyez Ljbiria. 
Zeste^ rivière. Voyez Arros. 

Froissart a confondu TArros et la Baise puisqu'il dit 
que la Lesse se jette dans la Garonne : ce qui est vrai de 
la Baise. Cette confusion s^explique d'autant plus aisément 
que la Baise prend sa source près de Tournay, assez près 
de r Arros. 
Lessimes X, 320. 

Ville de 5500 habitants, arrondissement de Soignies 
(Hainaut). 

* ZeOal XVm, 440. 

Lestelle? 

* Lbsterps, Ziiherp V, 524. 

Lbstihes P, 238-243, 245, 248, 249, 259-263, 266, 270, 271, 
276, 278, 293, 294, 341 ; Ib^ 20, 22, 27, 30, 45, 82, 100. 
122, 160 ; 1% 196. 
Charmant village du Hainaut, où vécut FroiMart. 
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L'ancien presbytère de Lestines qa*habita le chroni- 
queur, vient d'être démoli. On Ta remplacé par une école 
communale. 

J'ai été Tun des derniers pèlerins à ce seuil qui rappe- 
lait le séjour en Hainaut du premier historien du mojen- 
âge à répoque la plus active de sa vie. Pourquoi a-t-on 
renversé l'antique demeure où il commença à écrire ses 
chroniques ? N'était-il point aisé de placer un peu plus 
loin la salle d'instruction primaire, et quand comprendra- 
iron que le respect dont un pays entoure ses traditions et ' 
ses gloires, est iin enseignement puissant, même pour les 
jeunes générations qui se succèdent ? 

En Angleterre on a entouré de plus de soins la maison 
de Stratford-sur-rAvon pleine des souvenirs du grand tra- 
gique anglais qui composa des drames également inspirés 
par les grandes leçons de l'histoire. , 
Lbue (La) V, 184. 

Cf. V, 498. 

Le pays de la Leue ou de l'Aleue, situé aux limites des 
diocèses de Térouanne et de Tournay, devait 9on nom à 
VÂllodium saneti Vedasti^ le plus ancien domaine de 
l'abbaye de Saint- Vaast. 
Lbulinohek, LoUnghem VIII, 317, 319, 321, 3S3, 374, 375 ; 
X, 275, 277, 285, 292, 295 ; XHI, 317, 318 ; XIV, 4, 
180; XV, 79, 109-111, 118, 120-123, 126, 184, 188, 
191, 192, 197. 

Cf. I*, 347, 370, 386 ; I\ 112 ; IX, 556 ; X, 533, 534, 
543 ; XIV, 393. 395 ; XVI, 368, 377, 378 ; XVIII, 556. 

Leliughen ou Leulinghen, canton de Marquise, arron- 
dissement de Boulogne, sur la route de Calais à Boulogne. 

Ce village servit fréquemment an XIV* siècle de lieu de 
conférences pour les négociateurs anglais et français. 
* Leurb, Lure XVIII, 40. 

Port célèbre au moyen-âge, aujourd'hui absorbé dans 
la ville du Havre. 
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Zeusaek. Voyez Lussac. 

Zewe. Voyez Lbuzb. 

Lbuzb, Leuse III, 184 ; X, 189. 

Cf. X. 493 ; XVm, 81, 137. 

Ville de 7000 habitants, à trois lieues est de Tournay. 
hsYKLïm (La), Éveline (V) V, 329 : VIII, 329- 

On appelait la Leulène ou la Lëveline le chemin qai 
conduisait de Wissant à Téronanne. 

La Lëveline passait un peu au nord-est de Tourneham, 
puis au sud de Louches et se subdivisait au-delà de Quines 
en deux chemins dont l'un conduisait à Sangate et l'autre 
à Witsand. 

C'était une ancienne voie romaine. 
LàvBs (Les)» Liève(La), Lieue (La) IV, 225, 235, 242, 247. 

Sur la route de Sainte-Foy à Pellegrue (Gironde). 
Lbwbs, Leaus, Liaus, Lpaus XIII, 394-399; XVII , 271, 
567, 668. 

Lewes est sur FOnse, à huit milles anglais de Brighton. 
C*était une ancienne forteresse des Saxons, dont Guillaume 
le Conquérant disposa en faveur de son gendre Guillaume 
de Warren qui y ât bâtir un château. 

Au commencement du XIV' siècle, la terre de Lewes 
passa aux comtes d'Arundel, de la maison des Fitz-Alan» 

Il existe encore dMmportantes ruines du château de 
Lewes, ainsi que du monastère fondé en 1076 par Guil- 
laume de Warren. 

D'après une ancienne tradition, Guillaume de Warren, 
comte de Snrrey, avait dans un pèlerinage reçu Thospi^a- 
lité chez les moines de Cluny. Frappé de leur zèle pieux, 
il en ramena quelques-uns avec lui et leur bâtit un prieuré 

« 

à Lewes, au pied de son château. 
• Leycbstbr IV, 487 ; XVI, 327^29 ; XVIII, 283, 586. 
Lbtdb, Leide XV, 285.' 
Cf. XV, 402. 

Ville de Hollande, dont les vicomtes figuraient parmi 
les plus puissants barons de ce pays. 
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* Leyre, Voyez Loirb. 
Lbyria. Vojez Lbiria. 

* Letton XIII, 360. 

Liz€ [la). Voyez Arros (l'). 
LÉziGNAN, LUignan XIV, 59. 

A une lieue de Montagnac, arrondissement de Béziers 
(Hérault). 

En 1372, il y avait à Lézignan soixante-dix feux, soit 
350 habitants ; en 1382 , la population était réduite à 
neuf feux ou quarante-cinq habitants. 

Les exactions du duc de Berry avaient appauvri le pays 
autant que les ravages des Anglais. 
Liaus, Voyez Lewes. 

LiBouRNB, Lieborne IV, 239, 240, 245, 246, 253, 254« 261, 
267-269, 281, 339 ; V, 103, 110 ; IX, 20 ; XI, 225, 226 ; 
XIII, 31, 296, 307 ; XV, 150 ; XVII, 161, 163, 164. 

Cf. V, 544 ; VII, 502, 503 ; VIII, 428 ; IX, 495 ; XVII, 
34, 377. 

Bonne ville et grosse (IV, 239). » 

Libourne fut bâtie à la an du XIIP siècle, au confluent 
de la Dordogne et de Tlsle, par le sénéchal d'Aquitaine 
Roger de Leyburn qui lui donna son nom. Le plan qu'on 
suivit, fut celui qu'offrent les bastides imglaises. Mêmes 
rues droites se coupant régulièrement ; même enceinte 
circulaire. Une des tours s'appelait la tour Edouard ; une 
autre la tour Richard et ç*est la seule qui soit encore 
debout. Ce qui reste des murailles de l'enceinte fortifiée 
sert d'appui à des maisons modernes, et des boulevards 
ont remplacé les anciens remparts. 

Nous compléterons ces courtes indications en empruntant 
à la récente publication de M. Brissaud sur les Anglais 
en Guyenne quelques détails un peu plus étendus : 

« Sur la rive du petit port de Fozera ou Fozela, avanta- 
geusement situé au confluent de la Dordogne et de l'Isle, 
Edouard I** avait élevé une ville, que sa position et son 
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nom canctéristiqae {Liiuma^ navire léger) destinaient à 
an bel a?enir commercial (1270). Dans le principe, ses 
privilèges avaient été limités. La vDle nouvelle payait au 
roi d'Angleterre 12 deniers de cens sur les terres, 12 deniers 
ÙLUporU an changement de seigneur, 10 sols de cens 
annuel sur les bâtiments. Mais dès cette époque (1273), le 
roi ou son lieutenant devaient choisir pour maire Pan des 
deux candidats que leur présentaient douse jurats nommés 
par le peuple. Avant la fin du XIII* siècle, Liboume pos- 
sédait donc le cadre d*une organisation communale : sa 
jurade est élective, et sa niairie ne tardera pas à l'être. 

c En attendant, sur la réclamation des Libournais , 
Edouard I*' (1280) leur accorde trois foires , les tient 
francs et quittes de tout péage, et promet de les aider à 
réparer leurs murailles lorsque lui-même aura acquitté ses 
dettes. 

« En 1289, la mairie est restituée aux bourgeois. Les 
privilèges commerciaux marchent de front avec les progrès 
de la liberté municipale. Le roi renonce pour sept ans à 
tous les droits qui se percevaient à son profit sur les mar- 
chandises sortant de Liboume, pour les employer aux for- 
tifications de la ville. En 1292, il permet aux Libournais 
d'avoir une barre pour fermer leur porte ; c'était la con- 
cession d'un octroi. Elle est, il est vrai, limitée à six 
années , et faite en vue d'indemniser la commune des 
dépenses qu'elle a faites pour construire des maisons. Msis 
nous la voyons renouvelée au XIV* siècle, sous Edouard III, 
et comme le produit de cet octroi ne suffit pas encore à 
couvrir les frais des fortifications, le sénéchal de Guyenne 
abandonne aux Libournais tout le lest, sable et caillou que 
porteraient les mivires entrant dans les rivières de l'Isle 
et de la Dordogne. 

t Dans la gue^ de 1840, les habitants de Liboume 
avaient montré pour la cause anglaise beaucoup de zèle et 
de dévouement. Edouard III ne se contenta pas de les féli- 

— XXT. S 
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citer. II confirma les privilèges octroyés par ses prédéces- 
seurs. Il établit qu a Tavenir, ni lui, ni ses héritiers ne 
pourraient vendre, donner, ni échanger la juridiction et 
' les revenus de Libourne. Il imposa aux marchands dont 
les vaisseaux seraient chargés de sel et autres marchan- 
dises, et entreraient dans la Dordogne, de ne s*arréter 
nulle part dans le parcours de Bourg à Libourne, afin de 
réserver aux Libournais la faculté d'acheter leurs denrées. 
Il acquitta lui-même ce qui restait à payer pour les 
murailles et fossés de la ville. Enfin il exempta les bour- 
geois de Libourne de toute coutume exigée jusque-là dans 
Bordeaux pour leurs marchandises. 

« Les dispositions d'Edouard III étaient trop favorables 
pour ne pas être mises à profit. Aussi, en 1343, lors du 
renouvellement de la guerre avec la France, les magistrats 
de Libourne adressèrent diverses suppliques au roi d'An- 
gleterre. Ils le priaient d'interdire à Jean de Grailly, 
vicomte de Benauge et de Castillon, la levée d*un droit 
de 12 deniers sur leurs marchandises passant sur les 
terres de ce seigneur, de défendre aux nobles comme aux 
roturiers de bâtir des châteaux ou fortifications quelconques 
sous les murs de Libourne, ni dans le ressort de la juridic- 
tion de la commune. Enfin, ils demandaient que les navires 
entrant dans la Dordogne et chargés de sel fussent con- 
traints de décharger dans leur ville et non ailleurs entre 
Bourg et Bergerac. Il fut fait droit à toutes ces demandes. 

Cependant,pour subvenir aux frais de la guerre, le roi 
avait levé des di:oits sur les vins et marchandises des 
villes et bourgs du duché. Ces nouveaux impôts étaient fort 
onéreux pour les Libournais. En 1348 , toujours aussi 
confiants dans la bienveillance d'Edouard III, ils osèrent 
en demander la suppression ; ils ne furent pas moins 
heureux qu*en 1343 : le roi leur accorda la faveur spéciale 
de l'immunité ». 

La ville de Libourne fut unie en 1341 à la couronne 
d'Angleterre. 
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En 1350 et en 1358, Edouard III donna à Gauthier de 
Maunj plusieurs maisons à Libourne. 

On conserve à Londres au Record-Office le serment de 
fidélité prêté par les habitants de Libourne à Richard II . 
lors de son aTénement. 

Un court résumé de la chevauchée du comte de Derby 
en 1345 (lY, 234*251) trouvera ici sa place puisque 
cette expédition se termina par la prise de Libourne : 

Le comte de Dcrbj, maître de Bergerac, assiège Lan- 
quaî», puis un château moins important. Le Lac (au nord- 
est de Lubersae)» Ensuite il « passe oultre », traverse la 
Dordogne et s'empare àm château de Madurant, revient 
sur la rive gauche de cette rivièca et entre à Lamongie. 
De là il se porte vers Pinac que noua retrouvons dans 
Pineuilh au sud de Sainte-Fojr-la-Grande et vers les Lèves 
qu*il appelle : la Lieue ou. la Liève. Forsac qui tombe en 
son pouvoir, me parait être Saint-Front ; mais il est plus 
difficile de déterminer ce qu'il faut entendre par Prudaire, 
la situation de cette localité devant répondre à d'autres 
indications de Froissart qui placent Prudaire non loin de 
Sainte-BazeiUe. 

Le comte de Derbj revient su;* ses pas en se portant 
à l'est vers Beaumont que Froissart nomme Beaumont-en* 
Laillois ou Beaumont-de-Lomagne et qui ne peut être que 
Beaumont-de-Périgord. Enfin , après avoir vraisembla- 
blement passé la Dordogne à Lalinde , il conquiert au 
nord de cette rivière Montagrier et Lisle-sur-Dronne 
que Froissart, par suite de Terreur déjà commise à pro- 
pos de Beaumont, confond avec Tlsle-Jourdain, passe près 
de Bourdeille et s'empare de Savignac (Sebilach) et de 
Bonneval dont la garnison se réfugie à Aaberoche. Le 
comte de Derbj l'y poursuit, et Auberoche capitule comme 
Bonneval. 

Froissart se trompe en plaçant entre le siège de Bonne- 
val et celui d'Aaberoche la prise de Pellegrue, qui avait eu 
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lien à une époque antérieure (lors du siège des Lèves ?), 
et ce fut sans doute après la double conquête de Bonneval 
et d'Auberoche que le comte de Derbj se présenta 
devant les barrières de Përigueux en se dirigeant vers 
Libourne dont la prise termina cette chevauchée. 

Robert d^Avesburj place dans Tordre suivant les prin- 
cipales étapes de cette campagne : Peilegrue, Lalinde, 
Montagrier, Saint-Louis, Lisle-sur-Dronne. 

* LiCHFiBLD, Lychefeld XVllî, 12,349, 350, 352. 

Ville de 7000 habitants sur le Trent. 
Licque. Voyez Lkck. 

LiOQUES,- Uhe, Zikes V, 84, 239, 329 ; VI, 222 ; VII, 424, 
425; Vm, 281, 330,331, 335, 336; IX, 242 ; XVII, 
289, 312, 551. 
• Cf. I*, 414, 415; V, 508. 

Commune de 1500 habitants, canton de Guines, arron- 
dissement de Boulogne (Pas-de-Calais). 
Froissart mentionne Tabbaje de Licques (V, 239, 329). 

* Ziddesdale XIII, 359. 

* LiDEL V, 490, 492. 

Cf. Ltdbll. 
Zieborne. Voyez Libourne. 

Liège II, 1, 4, 5, 7, 113, 117, 428 ; III, 255, 258, 261 ; V, 
153 ; VI, 247 ; IX, 146, 147, 303, 350, 438, 440, 443 ; 
X, 4-7, 10, 11, 49, 59, 84, 431 ; XII, 66, 76; XIII, 9, 
19, 162, 187, 259 ; XV, 140 ; XVI, 239, 240. 

Cf. P. 185; P, 21, 51,52, 126-128, 153; 111,505- 
507 ; IV, 461 ; VII, 544 ; X, 454, 455, 460, 462 ; XIII, 
331 ; XVI, 278, 283, 410, 411 ; XVIII, 40, 42, 104, 154, 
156, 158,310. 

Célèbre cité épiscopale des bords de la Meuse. 

Froissart mentionne l'église de Saint-Lambert (II, 1, 
4. 5, 7.) 

Froissart, comme chanoine de Chimay, était clerc du 
diocèse de Liège. Il le dit lui-même (XV, 140). 
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Liégê. Voyez Aribob. 

LiBOBois (LBd) III, 255-262, 284, 288, 294; IX, 350 ; X, 5, 
8, 9 ; XVII, 38, 100-102. 
Cf. III, 505 ; X, 507. 

• Liénars XV, 423. 
LiSMCB. Vojrez Libssb. 
LiBRRB III, 271. 

Ville du Brabant. 

LiBMB ou LiBNCB VI, 139. 

Aujourd'hui Notre-Dame de Liesse, canton de Sissonne, 
arrondissement de Laon. 

Lionce est Tancienne et bonne forme de ce nom de 
lieu. La forme Liesse n'apparaît qu*au XV' siècle (Matton, 
Dict. géof^. du département de T Aisne, cité par M. Luce). 

• L1ES8IES XVI, 2S3. 
Libu-Saint-Amand III, 167. . 

Commune de 750 habitants, canton de Bouchain, arron- 
dissement de Valenciennes. 

Ce village prit le nom de Lieu-Saint-Amand lorsque Bur- 
chard évoque de Cambraj en fit don à Tabbaje de Saint- 
Amand. 
A une demi-lieue sud-est de Bouchain. 
Lieuê {La). Voyez Lèves (Les). 
LiBVB X, 46, 160, 161. 

La Lieve n'est pas une rivière comme Ta cru Froissart, 
mais un canal creusé au milieu du XIII* siècle pour mettre 
en communication la ville de Oand avec les ports de Damme 
et de rÈcluse. 

Il faut toutefois observer que dans la charte du 16 jan- 
vier 1322 (v.* st.) par laquelle le comte de Flandre affran- 
chit les bourgeois de Gand de tout droit de tonlieu sur la 
Lieve, on Tappeile aussi une rivière. 
Liè9e (La), Voyez Lbvbs (Lbs). 
Lighe^ Liçhue. Voyez Lbck. 

• LxoNY XVIII, 439. 

Près de Semur. ^ 
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Liuo«\-KN-SAMTtRitK« LioMi-en-Santhers n, 336 ; III» 32. 

Oommune de 1250 habitants , canton de Chaolnee, 
arrondissement de Péronne (Somme). 

liÂ^, LiÂiS. \ojei Licques. 

UiXK. lisU II, 336, 427; III, 58, 62-67, 69, 70. 72, 118- 
131. 166. 167, 213, 215, 220, 221, 223-225, 216, 247, 
260-264, 316-320, 444, 446; V, 147-149, 151, 155, 
184 ; VI, 109, 300, 321 ; VII, 319, 320 ; IX, 189, 196, 
197, 199, 207, 208, 221, 223, 225, 227, 228, 280. 232, 
234-236, 260, 341, 349, 364, 358, 372, 443; X, 48, 
54-57, 62, 64, 107, 114, 119, 121, 122, 131, 149. 189, 
192, 201-203, 215, 217. 221, 225, 235, 233, 235-239, 
278-280, 281, 284, 285, 306, 360, 426, 439, 444; XI, 
357, 376; XII, 4, 10, 20, 36, 856, 376; XIV. 1 ; XV, 
79 ; XVI, 233; XVII, 90, 91, 101, 237, 239, 474. 

Cf. 1-, 354-357 ; II, 549, 551 ; III, 473, 475, 479, 487, 
605; IV, 468; V, 497, 508; VI, 457, 600 ; VII, 639 ; 
IX, 521, 535, 660, 576 ; X, 460, 486, 496, 497, 502, 
603, 508, 511, 535-537, 542, 568, 581, 582 ; XIII, 372 ; 
XV, 398. 423, 431 ; XVI, 251, 255, 259, 269. 273, 288 ; 
XVIII, 123, 130-135, 305, 306, 320, 322, 325, 326, 330. 
331,504. 

Aigourd*hni ville de 1360000 âmes, chef-lieu du dépar- 
tement du Nord. 

Au XIV* sîdcle, les communes flamandes réclamaient 
vivement la restitution de Lille, et Edouard III la leur 
avait promise. Charles V prit le même engagement, mais 
sa parole était peu sincère puisquMl s^était fait remettre 
une contre-lettre par le duc de Bourgogne. 

LiLLB (chAtellenie de) II, 446. 
Cf. II, 549. 551 • 

Lille VI, 254. Voyez Islb-sue-Serain (L*). 

LiLLERS, IX, 250. 

Ville de 6000 habitants, arrondissement de Béthune 
(Pas-de-Calais). 
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LiMBouRO, Zemboure X, 437. 

Cf. II, 526 ; XIII, 325, 332, 345, 348 ; XVIII, 96. 

Duché absorbé à la fin du XIV* siècle dans les vastes 
États de la maison de Bourgogne. 
Limé. Voyez Nbwcastlb-Undbr-Limb. 
♦ LiMKRiK XVI, 329. 

LixooBS III, 325, 327, 330, 333, 334, 375, 377, 378, 382 , 
385, 392 ; V, 353 ; VI, 197, 201, 202, 283, 286, 309 ; 
VII, 471, 479; VIII, 7, 25-33, 36-43, 45, 54-56, 154, 
188 ; IX, 142 ; X, 317, 376 ; XIII, 26, 184 ; XIV, 166 ; 
XVII, 106, 263, 322, 391, 499-502, 504. 

Cf. I-, 193, 280, 351, 492 ; P, 79 ; P, 284 ; III, 512 ; 
VII, 485, 543 ; VIII, 422-424 ; XVIII, 414, 439, 440, 
449, 463, 464, 468, 552, 657. 

Ville de 50000 habitants, sur la rive droite de la Vienne. 

Il ne reste de son ancienne enceinte fortifiée que la porte 
Toumy. 

Lorsqu'après la paix de Brétignj Chandos fut chargé de 
prendre possession de la ville de Limoges, il craignit un 
moment de ne pas pouvoir remplir sa mission. On disait 
que les magistrats de Limoges s*7 opposeraient, et de 
nombreuses compagnies de Bretons se trouvaieiit dans le 
pays. 

Même après la remise de la ville, les bourgeois refu- 
sèrent de se rendre à une première convocation à Téglise 
de Saint-Etienne, et ce ne fut qu*après plusieurs jours 
d*hésitation qu'ils prêtèrent serment dans Téglise de Saint- 
Martial. 

Le 28 décembre 1371, la ville de Limoges fut unie à la 
couronne de France. Quelques jours plus tard, Charles V 
abandonna aux bourgeois le château et la châtellenie. D'au- 
tres privilèges furent octroyés au chapitre de Limoges. 

Pendant que GeofFroi Téte-Noire occupait le château 
de Ventadour, il rançonna la ville de Limoges ; car, le 
28 mars 1384, les consuls de cette ville qui avaient traité 
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482, 483, 485-487 ; XI, 4, 6, 8, 10, 11, 13-15, 130-132, 
137, 138, 142, 145, 146, 150, 153-155, 157-159, 162- 
164, 167, 168, 178, 186, 187, 259, 265, 275, 279, 280, 
282, 284, 287-293, 297, 305, 307, 318, 321, 351,432; 
XII, 20i, 226, 310, 334 ; XVII, 453, 462, 515. 

Cf. l\ 360 ; IX, 565 ; X, 459 ; XI, 434, 438, 439, 
453. 

« Cité grande et bien garnie de tons biens (IX, 429). i 

Froissart cite à Lisbonne Téglise Sainte- Catherine (IX, 
431), réglise cathédrale de Saint-Dominiqae (XI, 265, 
281), le monastère des religieux de saint François 
(XI, 278) et r hôtel de la Monnaie (X, 282, 283). 

Capitale du rojaume de Portugal. 
LisDONNAis, ZifMtewftoû, Lusebonnois XI, 10, 12, 150, 153, 
159, 163, 174, 175, 180-182, 184, 259, 263, 278, 289, 
290. 
• LisiEUx IV, 492 ; VIII, 288, 382. 

Ville de 13000 habitants, à douze liettes de Caen (Cal- 
vados). 
LisLB, lailU IV, 232, 234, 236, 237, 243, 248, 249 ; XVII, 
158, 159. 

Cf. IX, 498. 

Bourg de 1200 habitants, au confluent de la Dronne et 
de la Donzelle, canton de Brantôme (Dordogne). 

Il résulte du texte de Robert d'Ayesbury que la ville 
de llsle (on a imprimé « La Joie b) était une des villes de 
la Gujenne occupées par Philippe de Valois au pt^judice 
des droits du roi d'Angleterre (villas Philippo de Valesio 
ii^'uriose occupatas) Il n'est donc pas question ici de Tlsle- 
Jourdain, et Robert d'Avesburjr ne fait aucune mention 
d'une expédition du comte de Derbj en « Laillois. • 

Ce qui a surtout contribué à rendre si pénible l'inter- 
prétation du texte de Froissart, en ce qui touche l'expé- 
dition du comte de Derby, c'est qu'il a confondu Beaumont 
et Lisie en Périgord avec Beaumont-de-Lomagne et l'Isle* 
Jourdain. 
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« 

Toat indique d'ailleurs, même dans le récit de Froissari, 
une chevauchée de peu de durée ; car le comte de Derby, 
maitre d'Auberoche le 24 août 1345, était déjà rentré à 
Bordeaux lorsque vers la mi-octobre il apprit que les 
Français assiégeaient Auberoche. 

Le mercredi avant le dimanche des Rameaux 1342 (v.-st.) 
Roger-Bernard, comte de Périgord, reçut le serment des 
recteurs de Lisle. 
LUle. Voyez Lillb. 
Ziue. rivière. Voyez Adour. 
Li$$eb<mnê, Voyez Lisbonnb. 
Ziisebannoiê. Voyez Lisbonnais. 
• LisTRAC XVIII, 376. 
LUkerf Voyez Lbstbrps. 
LiTHUAMiB, Lecto XV, 263, 329. 
Cf. V, 543 ; XV, 466. 

La Lithuanie ayant été autrefois peuplée par les Lettes 
ou Lettons, on appelait au moyen-âge ce pays : Lecto. 

Les princes lithuaniens qui résidaient à Wilna, firent 
an XrV* siècle une longue guerre aux chevaliers de Tordre 
Teutoniqne. 

Ce fut au royaume de Lecto que Bouciquaut et le grand- 
maitre de Tordre Teutonique fondèrent un château qu'ils 
nommèrent le château des chevaliers. 
Lithuaniens, Leetuaires XV, 324. 

Cf. XV, 481. 
LivoNiB, ^fiaiU II, 394. 

La Livonie, en allemand : Lieflant, et en russe, Liflan- 
dia, dont les auteurs du moyen-âge ont fait : Ilflant, 
s*étend entre la Courlande et la Baltique. Riga en est la 
capitale. 

Au XIV* siècle, la Livonie fut associée à toutes les 
guerres des Lettes de Lithuanie contre les chevaliers de 
Tordre Teutonique. 
LoBON, U Ban, Le Ba$ IX, 475, 476. 
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Ville de deux cents maisons sur une colline qui domine 
la rive gauche de la Guadlana, à Test de Talaveyra et à 
cinq lieues de Badajoz. 

Cette ville bâtie dans un climat malsain a aussi ses 
antiquaires qui, prétendant que son ancien nom était : 
Locon, lui donnent pour fondateur le proconsul romain 
Lucius Emilius. 
Loches V, 383, 396, 397 ; VII, 386 ; XVII, 344. 

Loches se trouve sur la rive gauche de Tlndre. Ses 
maisons fort pittoresques sont groupées autour d'un rocher 
que couronnent le donjon de l'ancienne forteresse et les 
tours du château. 

Le roi Jean se trouvait au château de Loches le 13 sep- 
tembre ^1356, six jours avant la bataille de Poitiers. C'est 
de là que sont datées les dernières ordonnances royales 
qui précédèrent sa captivité. 
Loeraingne. Voyez Lorraine. 
. » Zoffhendoun XVIII, 27, 28. 
Loffres.Yoyez Logrie. 
LoGRiB, Zogres XVII, 295. 

Le royaume d'Artus. 
LoGRONO, Groinç {Le) VII, 115, 162, 163, 185, 186, 191, 196; 
VIII, 100, 107; XII, 131, 330, 336; XVII, 431, 443, 
447. 

Cf. VII, 506 ; XII, 394. 

Sur rÈbre, dans une contrée fertile, à vingt* cinq lieues 
de Burgos. 

En 1366, Pierre le Cruel' offrit au roi de Navarre la 
ville de Logrono. De là d'assez longues contestations entre 
la Castille et la Navarre. 

L'église de Santa- Maria- de-Palacio prenait le titre de 
basilique impériale, parce qu'on en faisait remonter la 
fondation à Constantin. 

Les armes de Logrono sont : un pont sur TËbre avec 
trois tours. On y remarque une bordure de trois fleurs de 
lis d'or en champ d'azur : quelle en est l'origine ? 
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La population do Logrono n'est aujourd'hui que de 
1600 habitants. 
LOHBAC IX, 315. 

Commune de 600 habitants, arrondissement de Redon 
(Ille-et- Vilaine). 
Loheraine, Vojez Lorrainb. 
Loherains. Voyez Lorrains. 
Lainçprêt. Voyez Lonopré. 
Loir, Zoire VIII, 48, 52. 53. 
Cf. VIII, 426. 

Ilivière qui se jette dans la Sarthe. 
Loire. Loirre III, 410; IV, 172, 334; V, 114, 377, 380, 
383, 385, 386, 396, 470 ; VI, 34-36, 112, 194, 198, 279, 
335, 354; VII, 8-10, 14, 24Ô. 296, 303, 328, 330, 386, 418, 
437 ; VIII, 257 , 258 , 265, 267 , 277, 312, 313, 368, 
375 ; IX, 274, 288, 299 ; XI, 110, 112, 114, 254 ; XII, 
220, 222, 223 ; XIII, 82, 104, 133, 147, 159, 181, .186, 
315 ; XV, 24 ; XVII, 338, 343, 344, 396, 485. 

Cf. IV, 447, 482 ; V, 525 ; VI, 489 ; VII, 523, 539 ; 
VIII, 421, 459 ; IX, 546 ; XII, 383 ; XIII, ,374 ; XIV, 
440 ; XVIII, 386. 

« Belle, douce et bonne rivière (VI, 279). » 
« Grosse rivière (VII, 249, 330). » 
Le fleuve de France dont le cours est le plus considéra- 
ble et qui joint à la calme limpidité de ses eaux pendant 
Tété la furie inopinée de ses débordements. 
Lùirre, Voyez Loire. 
Lolinghem, Voyez Lblinohen. 

LoMBARDiE II, 337, 345, 451 ; IV, 53, 54, 204 ; VI, 297, 347, 
349, 351, 353, 355, 357, 362, 363, 377, 378, 394 ; VII, 
80, 247, 251, 419, 420; VIII, 291, 306, 369, 371 ; IX, 
4, 74, 465 ; X, 324, 325, 327, 328 ; XI, 111 ; XII, 350 ; 
XIII, 8, 45, 92, 126, 161, 282, 293, 296, 298, 302, 313, 
427 ; XIV, 291-313 ; XV, 255, 256, 258, 259, 262, 308, 
338, 354 ; XVI, 7, 12. 33, 95, 96, 109, 114, 205, 211 ; 
XVII, 399, 492, 559. 
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« 

Cf. le, 468 ; VI, 502 ; X, 549, 553 ; XI, 443, 446 ; 
XV, 393, 437, 460-462, 465, 485, 492 ; XVI, 268, 416, 
447, 482 ; XVIII, 489, 490. 

Vaste plaine dont Jes Alpes forment au nord la limite 
et qu'arrosent le Pô et Adige. 

Au XIV® siècle rien ne retraçait plus ni l'origine du nom 
de la Lombardie, ni Tindépendance agitée et tumultueuse 
de ses cités. Des tjrans avares et cruels j exerçaient une 
autorité absolue. 

« Lombardie, dit Froissart, rechoit de tous costës toute 
« la greisse dou monde. » 

Vojez aussi ce que dit Froissart (XV, 259) sur les 
impôts et les gabelles qu^on lève dans ce pays. 
Lombards, Lombars, IV, 53; V, 230, 231, 233, 237, 242, 271, 
273 ; IX, 156, 400, 406, 410 ; XII, 286 ; XIII, 3, 8, 92 ; 
XIV, 291-313 ; XV, 222, 256, 356. 

Cf. V, 508, 509, 551 ; XIV, 440 ; XV, 380, 444, 460. 

Les Lombards sont toujours prêts à crier : Vive le 
vainqueur ! (XIII, 92.) 

Froissart place dans la bouche des chefs de compagnie 
cette parole : a Lombars sont de leur nature couars et 
« riches, d 

* LOMBARDZIDB X, 543. 

Village près de Nieuport (Flandre-Occidentale). 
Lombars. Voyez Lombards. 
* LoMBBz XVIII, 374. • 

Ville de 1800 habitants, sur la Save (Gers). 

En 1377, la population était réduite à soixante et un 
feux. 
LoMPRB, Lompret III, 78. 

Village de 200 habitants, à une lieue est de Chimay 
(arrondissement de Thuin). 
Lompret, Voyez Lomprb. 
Lonch^ Lonci, Loneq. Voyez Lono. 
Londres II, 14, 15, 18, 71,73, 80, 85, 87-93, 95-99, 103, 



LONDRES. 



SI 



109, 110, 112, 157, 187, 193, 194, 196, 197, 202, 227- 

229, 234, 239, 242, 244-247, 253-255, 258-260, 309, 
312, 315-317, 319, 320, 323, 325, 353, 358, 359, 387- 
389 , 393 , 395 , 413 , 417 , 418 , 430, 434, 437. 439 
441, 442, 444, 470; III, 71, 72, 195, 200, 203, 378 
379, 381, 468; IV, 7. 9-U , 122-124, 136, 160-162 
198 , 208 , 213 , 312 , 317 , 376 , 379 , 383, 422 ; V 
121 , 136 , 137 , 144 , 177 , 217, 218 , 221-223 , 229 

230, 232 , 251 , 258 , 271 , 272, 320, 332, 334, 364 
VI, 6, 7, 14, 17-19, 183, 185 , 216, 218 ,- 287 , 294 
296, 299, 300, 321, 322, 366, 380, 381, 384, 385, 389 
392, 393, 395, 397 ; VII, 109, 110, 227, 243 , 305 
307, 312, 341, 481 ; VIII, 63, 90, 95, 98, 108, 114, 115 
121, 206, 208, 379, 381, 382, 388-391, 395, 412 ; IX 
57, 210, 215, 239-242, 381, 382, 384, 389-392, 394 
395, 397-414, 416 , 417 , 419 , 421 , 461 ; X , 76 
77, 79-81, 107, 185, 186, 203, 207, 273, 295, 443, 446 
XI, 132-135, 268, 322, 370, 373, 407 ; XII, 13, 15, 19 
29, 63, 76, 77, 144, 148, 240, 244, 247, 248, 250 
251, 254-256, 258, 260, 264-267, 270, 273, 278-281, 288 
290-292, 294, 357, 358, 375, 378, 380, 388, 390, 392^ 
XIV, 150, 182, 253, 258-260, 265, 269, 356, 389 
391, 399; XV, 123, 138, 141, 143, 148, 156, 166, 167 
181, 196, 201, 272, 273, 307; XVI, 6, 8-10, 15-19, 21 
23, 25, 28, 72-74 , 77 , 79 , 81, 83, 95, 96, 101-103 
110-112, 133-135, 138, 142, 150, 151, 154, 157-159 
161, 162, 164, 166, 170-178, 181-186, 188-193 
195-198 , 201-205 , 208-210 , 213 , 214, 219, 220 
223-227, 229, 233, 235, 236 ; XVII, 6, 12, 13, 28, 38 
44, 46, 58, 77, 127, 143, 219, 234, 235, 261, 300, 302 
315, 360, 362, 393, 394, 402, 404, 503, 511, 564, 565 
568. 

Cf. I., 170, 880, 387, 401, 455, 495, 506, 513 ; Ib, 20 
I., 286, 829, 378, 379 ; II, 499, 501, 504, 510, 512, 513 
527, 528, 530, 531, 540, 544 ; III, 473, 480-482, 484 
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487, 511, 517, 520; IV, 440, 459, 469, 482, 484, 489, 
540 ; V, 487, 488, 492, 493, 505. 507, 512, 530, 543 ; 

VI , 452 , 453 , 488-490 , 496, 498 , 500 , 506-511 ; 

VII, 486, 518, 521, 543; VIII, 430, 466, 469,483- 

488, 490, 491 ; IX, 497, 505, 507, 545, 547, 562-564, 
576, 581 ; X, 463-464, 475, 476 , 503-505, 558, 578 ; 
XI, 455, 459 ; XII, 391 ; XIII, 350 ; XV , 368 , 377 ; 
XVI, 241, 242, 244, 246-249, 288, 289, 293, 300, 323, 
326-328, 338, 341, 347-354, 363. 364, 368, 369, 
383, 384, 386, 388, 390-395, 397, 400, 409, 507, 516 ; 
XVIII, 18, 54, 117, 157-160, 163-165, 192, 227, 229, 
230, 284, 287, 296, 323, 328, 358, 393, 397. 402, 
403, 413, 424, 426, 429-433, 436, 437, 566. 

Quelques légendes rattachaient la fondation de Londres 
à Tarrivée d^une colonie des défenseurs d*Ilion ; mais ces 
traditions jouissaient de peu de popularité , car, à la fin 
du XIV® siècle, Tun des griefs contre les conseillers de 
Richard II était qu'ils voulaient changer le nom de Londres 
pour rappeler : la nouvelle Troye. 

La ville de Londres avait pris une part active à la 
déchéance d'Edouard II et àl*avénement d'Edouard III. 

Le 6 mars 1327 (v. st), le jeune roi accorda à la capitale 
de TAngleterre des privilèges que ses annalistes appellent 
sa bulle d^or. 

En 1328, Jean de Mautravers était Tun des shériffs 
de Londres. 

Lors du couronnement d'Edouard III, Richard de Bet- 
tojne, maire de Londres, remplit les fonctions de boutellier, 
entoure de trois cent soixante valets tous à sa livrée et 
portant chacun à la main une coupe d'argent. 

En 1344, Edouard III, manquant d'argent, fut réduit 
non-seulement à vendre des titres de chevalier, mais même 
à en imposer l'achat. H ordonna notamment que tout bour- 
geois de Londres qui posséderait un revenu de quarante 
livres, serait tenu de se faire armer chevalier, mais les 
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boorgeois de Londres aimèrent mieux se dispenser de 
payer et ne point porter Téperon d*or. 

En 1348, la peste se déclara à Londres ; elle y exerça 
d^affireux ravages, et pendant longtemps on put lire à 
l'entrée du vaste cimetière acheté par (Gauthier de Mauny 
cette inscription placée sur une croix de pierre : 

Anno Domni 1349, régnante magna festUentiay eonse- 
craiumfnii hoe cœmeterium in quo et injra sepiafrasentii 
manoiUrii eepuUa/uerunt mortuomm carpora pluejnam 
gninfmaginta millia. 

Le l*' juin 1352, Edouard III ordonna qu'on prit des 
mesures pour mettre Londres à Pabri d*une attaque des 
Français. 

Froissart mentionne & diverses reprises la Tour de 
Londres (H, 242 ; IX, 395, 400-403, etc.). 

La Tour de Londres existait du temps des Romains ; 
Guillaume le Conquérant Tagrandit, et cettdf œuvre fut 
poursuivie par son successeur Guillaume IL Richard I*' 
Tentoura d'une enceinte de murailles et d*un fossé. 

Sous le régne d'Edouard III, d'autres travaux furent 
exécutés à la Tour. On j bAtit notamment une église que , 
par aUusion sans doute à la destination que recevait trop 
souvent la Tour de Londres, on plaça sous l'invocation de 
Saint-Pierre-ès-Liens, Sancim-Petrus-ai- Vinemla. 

Les rois d'Angleterre avaient une ménagerie à la Tour 
de Londres ; mais Edouard III, préoccupé d'autres soins, 
la négligea, et vers 1343 elle était réduite à un léopard, 
à un lion, à une lionne et à deux lionceaux. 

Après la Tour de Londres, il convient de mentionner 
rhôtel de Savoie (VI, 14, 18, 294, 389, 395, 397). 

Ce fut sans doute par égards pour son illustre captif 
qu'Edouard III, au lieu de l'enfermer à la Toar, lui donna 
pour résidence le plus magnifique palais de Londres. 

Lliôtel de Savoie avait été bâti en 124ô par Pierre comte 
de Savoie, onde d'Éléonore de Savoie, femme de Henri m, 

FEOISSÂET. ^ XXV. S 
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le long du Strand qui conduisait à Westminster. Il passa 
quelques années après à Edouard de Lancastre, fils de 
Henri III. Knjghton dît que c'était la plus belle résidence 
de r Angleterre. 

Au XIV' siècle, cet hôtel appartenait à la maison de 
Lancastre. Les Lollards le brûlèrent en 1381, et il ne fut 
rebâti que vers 1509, sous le règne de Henri VII qui en 
fit un hôpital. 

Une ancienne chronique rapporte que les Lollards 
jetèrent dans les fiammes des tonneaux remplis de poudre et 
que les explosions qui en résultèrent, activèrent l'incendie. 

Westminster aura ailleurs sa notice spéciale ; il ne nous 
reste à citer ici que la Tour Royale (ou la Réale comme on 
disait au XIV" siècle), qui sous le règne de Richard II 
fut donnée à la reine d'Angleterre et qui prit alors le nom 
de : QueenS'ivardrob. 

Froissart cite plusieurs fois a la Garde-Robe-la Rojne » 
(IX, 404, 406, 409, 416 ; XII, 15). 

« Li rois Richars s'en vint en le Riolle en la Garde*Robe- 
a la Roy ne (IX, 406). » 

a Li rois se départi de la Garde-Robe- la-Royne qui siet en 
tt la Riolle (IX, 409). » 

<K Un hostel en la Riolle que on dist la Garde-Robe 
a (IX, 416). » 

Ailleurs on trouve ce passage non moins précis : 

ff Le roj se tenoit à la Ryolle que on dist le Garde- 
a Robe-à-la-Royne (XII, 15). » 

Froissart (ou plutôt le copiste) écrit : la Ryolle ou la 
Réole, pour : la Réale. 

La Réale était un palais qui dépendait de la paroisse de 
Saint-Michel-du-Pater-Noster, entre Creed-lane et Saint- 
Andrew-hill, assez près de filackfriars. Ce fut là qu'en 
1386 Richard II reçut solennellement le roi d^ Arménie. 

Richard III fit don de la Réale au duc de Norfolk. 

Le Queen's-Wardrob figure sur les anciennes cartes de 
Tincendie de Londres. 
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Le Qaeen*s«Wardrob n'occupait peut-être qu'une partie 
des bâtiments de la Réale. 

Après ces résidences rojales, passons à d'autres édifices 
non moins importants par leur étendue et la puissance de 
ceux qui les habitaient. 
Nous citerons d*abord : le Temple et Clerkenwell. 
Le Temple, que Froissart appelle : Phôpital de Saint- 
Jean-du-Temple (IX, 407), était situé à Textrëmité de 
Fleetstreet. Les constructions étaient des plus vastes, et 
l'église bâtie en 1185 présentait la forme d'une rotonde à 
rimitation des églises d'Orient. 

Le Temple qui plus tard devint le siège de nombreuses 
écoles, avait été confisqué lors de la suppression de Tordre 
du Temple', et Edouard II en avait disposé en faveur de 
son favori, Hugues le Despencer le Jeune; mais Edouard III 
Tavait rendu aux chevaliers de Saint- Jean, légitimes héri- 
tiers et successeurà des Templiers, 

Clerkenwell que Froissart appelle : Saint-Jehan-de-Cal- 
1er ville (IX, 400), était situé au nord de Smithfleld dans 
un faubourg de Londres. C'était aussi une ancienne maison 
de Templiers et la résidence des chevaliers de Saint- Je an 
depuis la première moitié du XIV" siècle. 

Huit ans après l'institution d^e Tordre du Temple à 
Jérusalem, c*est-à>dire dès l'an 1100, une maison de cet 
ordre fut construite à Londres. Les Templiers prirent rapi- 
dement une extension si grande que leur grand-prieur 
siégeait au Parlement comme le premier baron de l'ordre 
laïque. 

Quand les Templiers cessèrent d*exister, cette maison 
passa aux chevaliers de Sainte Jean. 

On trouve dans le Monasticon Ançlicanum plusieurs 
vues de la maison des chevaliers hospitaliers de Saint- 
Jean à Clerkenwell. 

Richard II avait en grande estime les chevaliers de 
Saint- Jean ; U ordonna de leur restituer les Joyaux et les 
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biens qui leur avaient été enlevés à Clerkenwell et ailleurs 
lors de Tinsurrection de Wat Tjler. 

John Saveley, prieur des chevaliers de Saint-Jean, de 
1355 à 1374, fut Tun des amiraux d*Édouard III. 

On comprend que le chroniqueur de Valenciennes n'ait 
point passé sous silence les principaux édifices religieux 
de la capitale de T Angleterre. Nous en ferons la revue 
avec lui. 

La cathédrale de Saint-Paul (IX, 413) avait été con- 
struite sous le règne de Guillaume le Conquérant. En 1666, 
elle fut entièrement consumée par l'incendie, et elle a fait 
place à ce régulier et froid monument qui a rendu célèbre 
le nom de Tarchitecte Christophe Wren. 

L'église et le prieuré de Saint- Barthélémy, que Frois- 
sart nomm^ Tabbaje de Saint-Bertremieu (IX, 411, 
réveillaient peut-être chez Froissart quelques souvenirs 
qu*il n'a pas cru devoir retracer. C'était Tœuvre d'un 
ménestrel étranger à TAngleterre, qui soit avec les richesses 
qu'il put acquérir nous ne savons comment, soit plutôt 
à l'aide des dons qu'il parvint à recueillir, fonda non 
loin de Smithfield un vaste prieuré et une église. Tan 
1102, sous Tin vocation de saint Barthélémy. On igoute 
qu'il 7 termina sa vie et en fut à la fois le premier 
prieur et le premier chanoine. 

L'église que l'incendie de Londres épargna en 1666, 
parait une imitation des monuments religieux de la Nor- 
mandie ; il existe aussi quelques débris importants de 
l'ancien prieuré. Mais ce qui fixe le plus l'attention, c'est 
la tombe du ménestrel Rahier où on lit cette inscription : 

ffic jacet Baherus primus canonicus et primus prior 
hujuB eccUsÙB. 

Rahier était ménestrel du roi Henri I*'. Il avait pro- 
bablement accompagné en Angleterre Ouillaume le Con- 
quérant, et peut-être avait-il été l'un de ceux qui, sur le 
champ de bataille d'Hastings, entonnèrent la chanson de 
Roland, 
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' Froissart cite à deux reprises le couvent des Àugustins 
(II, 316 ; IV, 162). 

Ce monastère avait été fondé en 1252 par Humphroi 
de Bohun et reconstruit en 1351 par Tun de ses descen- 
dants, Humphroi de Bohun, comte d'Hereford et d'Essex, 
connétable d* Angleterre, qui y fut enseveli en 1361. 
était la principale résidence de Tordre de saint Augustin 
en Angleterre. 

Là reposait le comte de Saint-Pol. 

Le monastère des Augustins fut confisqué par Henri VIII. 
On vendit pour 100 livres sterling les dalles et les tombes, 
et on en fit une écurie. 

Cependant, en 1600, le maire de Londres écrivit au 

■ 

nouveau propriétaire qui était le marquis de Winchester, 
pour le supplier de préserver d'une ruine imminente Pun 
des plus admirables édifices religieux de l'Angleterre : 
it hfing fur architecture <me qf the heautiffulleet ani 
rareei spectacles thereqf. Cette démarche resta sans 
résultats. La flèche de l'église s'écroula, et il ne reste 
plus de ce monument que ce que l'on a transformé en une 
chapelle connue sous le nom de : The Dutch church in 
Austin-friars. 

Froissart mentionne, à propos des excès des LoUards, 
la prison de Neugate (IX, 407). 

Il parait que c'était une construction alors toute récente ; 
car elle avait été élevée, pour la répression des nom- 
breux délits qui se commettaient à Londres, par Richard 
Whittington qui fut maire de Londres en 1307. 

On trouve aussi dans Froissart Tindication de certains 
quartiers de Londres. 

La grande rue de Cep (II, 91) est Cheapside, vaste 
artère qui s'étend un peu au nord de Saint-Paul entre les 
quartiers les plus populeux de la cité de Londres. 

C'était au XIY* siècle un grand marché que bordaient 
des deux côtés des échoppes couvertes de terrasses. 
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Da côté de Qu6en*ST8treet il j avait nae place réservée 
au roi et aux seigneurs lorsqu'ils yenaient assister à 
quelque fête. 

Ce fut à Cheapside qu'eut lieu en 1329, en rhonneur 
des ambassadeurs de France, un tournoi de treize cheva- 
liers contre treize chevaliers. 

Ce fut là aussi que se tint, le 21 septembre 1331, une 
joute qui fut marquée par un triste accident ; car Pes- 
trade en bois sur laquelle se trouvait la cour d'Angleterre, 
s'écroula , et Edouard lit ordonna d'emplojer pour la 
reconstruire de plus solides matériaux. 

L'ancien nom de Cheapside était West-cheap. Ce quar- 
tier fut détruit par l'incendie de Londres en 1666. 

La Grescorche ou Gricherche se retrouve aisément dans 
Grâce -church-street (II, 260; XVI, 219), rue spacieuse 
habitée par de riches marchands, qui conduisait du quai 
de la Tamise à Bishopsgate. Elle commençait à Eastcheap 
et se terminait à Leadenhall-street. C'était là que se 
trouvait Thô toilerie de Cross-Eejs-Inn. 

Saint>Jehan-Lane en Grescorche (II, 260) est la rue 
qu'on appelle encore aigourd'hui Saint-John's-Lane ou 
Saint-John's-street. 

M 

Enfin que faut- il entendre par la rue de lai Réole 
(II, 441 ; XII, 15}? Évidemment elle prenait son nom de la 
Réale que Froissart appelle : la RéoUe. Je ne suis pas 
disposé à croire qu'il s'agisse ici de la rue connue plus 
tard sous le nom de Saint-Andrew-hill, qui aboutit à la 
Tamise entre Bajnards-casUe et Blackfriars. Si le Queen^s 
wardrob ne formait qu'une partie de la Réale et si ce 
palais s'étendait, comme cela est probable, vers la Tamise, 
Froissart aura probablement désigné sous le nom de rue 
de la Réole, la rue que Ton appelle depuis longtemps : 
la rue de la Tamise. 

Si nous franchissons l'enceinte de la cité» nous rencon- 
trons Smithfleld et Mile-end. 
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Smithfleld, le SemetteAUe de Froissart (IX, 360, 410, 
414 ; XIV, 253, 258, 261 ; XV, 307), était une vaste 
place, souvent hantée par les voleurs, où l'on déposait le 
fumier et les boues et où se faisaient les exécutions publi- 
ques. 

Mile-end, la Milinde de notre, chroniqueur (IX, 403, 
404), était l'une des entrées de Londres au XVIII* siècle. 
Près de là se trouvait une ancienne voie romaine qui se 
dirigeait vers Bethnall-green. Oa y remarquait au XIV^ 
siècle un hospice de lépreux placé sous l'invocation de 
Notre-Seigneur et de Sainte-Marie-Madeleine. Lors- 
qu'Édouard III voulut défendre aux lépreux de s'appro- 
cher de la capitale, il y eut de vives réclamations de la 
part des établissements pieux qui avaient été fondés pour 
leur venir en aide. 

Avant de terminer cette revue des édifices et des lieux 
mentionnés par Froissart, nous ne pouvons passer sous 
silence rhôtellerie du Faucon tenue ^ar Thomas de Cole- 
brook (XI, 322). 

Falcon-Inn était situé non loin de Temple-gate. C'est 
aujourd'hui la propriété de la corporation des cordouaniers 
(coi*dwainers), et grâce à cette transformation, Falcon-Inn 
s'appelle aujourd'hui Falcon-court. 
Zondriens II, 38. 39, 53, 60, 73-75, 77, 80, 196, 243 ; IX, 
381, 390 ; XII, 15, 19, 76, 240. 242, 243, 247, 264, 265, 
267, 273, 274, 276-278, 281| ; XVI, 156-161. 

« Chiefs du royaume d'Angleterre (XVI, 161). » 

a Les citoiens de Londres sont riches et puissans et 
a vivent le plus de marchandise et ont aprins à tenir grans 
« estas (XVI, 158). » 
Long, Zoneç, Lonek, Zonek V, 2, 4, 6 ; VI, 126, 134, 135 ; 
VII, 309 ; XVII, 199, 375. 

Commune de 1500 habitants, canton d*Ailly-le-haut- 
clocher, arrondissement d'Abbeville (Somme), sur une 
colline qui domine la Somme. 
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Froissart appelle ce village : LongH^ur-Somme on Long- 
en-Ponthieu. 

« En ce temps, dit la Chronique de Flandre^ faisoyent 
li Navarrois craeose gaerre et merreillease an commun 
peuple de Franche, et avoyent grant plentet d'Bnglès, 
Alemans, Hajnuyers et de pluiseurs aultres pays à y^ulx 
alyés, et en ce tamps se assamblèrent en le forterècbe de 
Lonc-en-Pontieu et fourèrent le pays entour. » 
Long-Erh, Brpe XV, 178. 

Dans le comté de Fermanach, près de la limite des 
comtés de Oavan et de Longford (Irlande). 
Zanff'pont Voyez Langerbruooe. 
LoNOPR^y Z(rinçpret'Sur*S(mme V, 2, 4, 5 ; VI, 125. 

Commune de 1900 habitants, sur la rive gauche de la 
Somme (arrondissement d*Abbeviile.) 

* Longubil-Saintb-Marib XVIII, 487. 

Canton d'Estrées-Saint-Denis (Oise.) 

* LONOUBYILLB VII, 520. 

* Loo X, 477, 543. 

Petite ville de la Flandre Occidentale. 
Loos, Los X, 279. 
Cf. X, 541. 

Commune de 5000 habitants, canton a'Haubourdin, arron- 
dissement de Lille. 
Los-l'Abbéye, dit Froissart. 

L'abbaye de Loos, fondée au milieu du XII* siècle par 
Thierri d'Alsace et reconstruite en partie en 1732, a été 
convertie en maison de détention. 
Looz, Los II, 472, 475 ; III, 285, 289» 293. 

A deux lieues de Tongres. 
LorineA. Voyez Lerin. 

Lorraine, Lœraingne, Loheraine II, 428 ; III, 176, 402, 403 ; 
IV, 174 ; V, 368, 384 ; VI, 162, 191, 192, 194 ; VIII, 
329, 336, 351, 370; X, 104; XIII, 21, 144, 184, 187. 
192. 



Cf. IV, 479 ; VI, 490 ; XH, 356 ; XHI, 842 ; XV. 281 ; 
XVn, 379. 573. 

Vaste contrée située à Test de la France, qui eut ses dacs 
presque indépendante. 
LoBRAiNS, Loiâraim IV. 335 ; X. 403 ; XII, 109. 

Cf. IV, 479 ; VI. 452, 490. 
Los, Vojez Loos. 
£oi. Vojez Looz. 
Lot, LHk IV. 275, 279. 282 ; Vffl. 813 ; XVII. 181. 

RiYière qui prend sa source dans le département de la 
Losère et qui se jette dans la Garonne à Aig^uillon après 
un cours de cent vingt lieues. 
Froissart (IV. 275) a-t-il confondu le Lot et le Dropt ? 
n est plus vraisemblable qu'il n*a pas connu exactement 
le cours du Lot. 
Zoih. Voyez Lot. 

* LoTHiBR Xin, 345 ; XVIII, 96. 

Telle était la forme qu'avait prise au mojen-Age le nom 
de la Lotharingie. 

* Zauboni XVin, 440. Voyez Gastbl-Loubon. 

* Louch-Dbro XV, 385. 

LouDUNois. Lauiunnois Vn, 390. 400 ; XVII. 485. 

Cf. Vni, 428 ; XVin. 482. 

« Pays durement bons et plentiveus (Vil, 390). » 

Petit pays de Poitou, dont Loudun était le chef-lieu. 
LoupuN, Olipian, Olimpi, OUmpion, Olipian IV, 370 ; VII, 
230 ; XIV. 59. 

Entre Béziers et Montpellier, dit Froissart. 

Cette localité était assez importante au moyen-âge. 
Cependant le nombre des feux se trouva réduit à soixante- 
dix en 1376 et à trente-quatre en 1380. 

C*est aujourd'hui un bourg de 1300 habitants, un peu 
au nord de Mèze, au sud-ouest de Montpellier. 

Loupian est bâti sur un cdteau planté de vignes et 
d^oliviers. 



4S ^ LOUItGH. -^ LODTAIH. 

Lùwrch. Yojez Lotjrchb. 
LouRCHH, Laurch III, 167. 

Commune de 3400 habitants, sur la riye gauche de TEs- 
caut, canton de fiouohain, à trois lieues de Valenciennes 
et à une lieue nord-est de Bouchain. 

Lambert évoque d*Arras donna Tautel de Lourche à 
Fabbaje de Saint-Amand. 
Lourde, Voyez Loxtrdbs. 

Lourdes, Lourde VIII, 316, 318 ; XI, 16, 19-22, 24, 26, 28- 
30, 39-41, 44, 51, ^, 59, 61-63, 65-70, 72, 73, 203, 
209, 211, 212, 223, 224 ; XII, 43-47 ; XIV, 26, 295, 338 ; 
XV, 134 ; XVII, 548. 

Cf. I-, 322, 324, 336, 434 ; XI, 434-436 ; XII, 374. 

On a une charte du duc d*Anjou donnée : « en nos tentes 
a devant Lourdes » le 3 juin 1370. 

Par un acte passé à Dax le 8 mars 1373 fv. st.), le duc 
de Lancastre engagea pour la somme de doute mille flo- 
rins le château de Lourdes au comte de Poix. 

Le comte de Poix igoutait une grande importance à la 
conservation du château de Lourdes. Il défendit d'y pren- 
dre des hommes d*armes qui n'eussent pas été d^à à son 
service et Ûxa le nombre de ceux que pourrait enrôler 
chaque capitaine. 

Le 20 janvier 1383 (v. st.), Richard II confia à Jean de 
Béarn la garde du château de Lourdes et Tofflce de séné- 
chal de Bigorre. 

Le château de Lourdes qui fut pendant longtemps une 
prison d'Ëtat, est aujourd'hui classé parmi les monuments 
historiques. Il n'en reste que le donjon carré auquel on 
arrive par deux chemins couverts, Tun taillé en escaliers, 
Pautre caché sous une voûte que garnit encore sa vieille 
herse dé fer. 
Lousach. Voyez Lussac. 

LouvAiN, Lùuvaing II, 376, 390, 456, 460, 461, 472-474, 
476, 479, 480, 484; III, 61, 184, 191,214,220,271, 
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272, 314 ; VII, 311 ; IX. 213 ; X, 4, 6, 49, 50 ; XIII, 21, 
162 ; XIV, 34 ; XVI, 109. . 

Cf. l\ 86 ; T^ 25 ; II, 514, 552 ; HI, 509, 520 ; X, 455, 
456, 460, 462 ; XII, 389 ; XIII, 342 ; XV, 401 ; XVIII, 
53, 54, 96, 99, 104. 

Ancienne capitale du duché de Brabant. 

Vers 1400, on songea à ériger un éyéché à Louvain. 
Zouveçnies. Vojez Louvionibs. 
* LouviBRB (La) 1% 270. 
LouviBRS IV, 420-423 ; XVII, 195. 

Cf. IV, 492, 494. 

Ville de 11000 habitants, sur TEure, chef-lieu d'arron- 
dissement (Eure). 

On 7 remarque un ancien hôtel de Templiers. 

a Bonne ville, mais desclose estoit, » dit la Chronique de 
Flandre qui ajoute que deux cents maisons y furent brûlées 
par les Anglais. 

Bertrand du Guesclin se trouvait à Louviers le 17 juin 
1371. 
LouYiONiBS, Louveçnies III, 142. 

Commune de 800 habitants, canton de Bavaj, arron- 
dissement d'Avesnes (Nord). 

Sur la chaussée romaine de Bavay à Saint-Quentin. 

On voit encore quelques ruines de l'ancien château de 
Louvignies. Deux tours ont été démolies à la fin du 
XVIII- siècle. 
Lùuvion. Voyez Nodvion. 
Lmmn {Le) IX, 14. 

Froissart rapporte que le duc d'Anjou, assiégeant Ber- 
gerac, se logea au Louvion le plus près qu'il put de la 
Dordogne. 

Cet endroit n*étant point indiqué sur les meilleures 
cartes, il ne me restait qu*à recourir à l'obligeante érudi- 
tion de M. le vicomte de Gourgues, aqteur d'un excellent 
dictionnaire topographique du département de la Dordogne. 
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M. le vicomte de (ïoargues pense que ce mot a été 
inexactement transcrit et qu*il faut lire : Louriou on Lon 
Rica. 

Je crois donc pouvoir placer le Louvion (Lou Rica) à Pré- 
gonrieu, village situé au bord de la Dordogne à Touest de 
Bergerac, dont le nom latin était : Profunius rivus et a 
pu être écrit par abréviation : Bivus ou Lou Biou au 
moyen-âge. 
LouvREs X, 193. 

Cf. XVI, 273. 

Village de mille habitants, canton de Luzarches (Seine- 
et-Oise) sur la route de Paris. 

* Zopn XVIII, 482. 

Loué (Sarthe) ? 

« 

Loz-TAVbéye. Voyez Loos. 
LucÉ, ZtM^/IX, ;388. 

Lucé ou le Grand-Lucé est une commune de 2300 habi- 
tants, chef-lieu de canton, arrondisement de Saint-Calais 
(Sarthe). 
n y existait autrefois une forteresse. 
iucembourc. Voyez Luxembourg. 
ZuceUf Luceux, Voyez Luchbux. 

* Zuehanh, Voyez Lussac. 

Zueheu. Voyez Luchbux. 

Luchbux, Zueheu^ Luceu^ Luceux VII, 440 ; XIV, 44, 46, 52 ; 
XVII, 542. 

« Trôs-biau chastiel dou conte de Saint-Pol (VII, 440). 
Commune de 1300 habitants, canton deDoulIens (Somme). 
On y remarque les ruines encore fort considérables de 
l'ancien château. 
Luchi. Voyez Lucy. 

* LuçoN XVIII. 439. 440. 

Ville de 5700 habitants (Vendée). 

LUGQUBS XIII, 19. 

Cf. VIII, 468 ; XI, 443 ; XV, 415 ; XVI, 269 ; XVIII, 
511, 517. 
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YiUe dltalie. 
LucY, Zfk*i VI, 114, 117. 

Canton de Montmor, arrondissement d'Ëpernay. 

* LuDB (Le) VIII, 426. 

* LUDLOW XVI, 328, 

LuNBL, LunUl V, 352 ; XIV, 40. 
Cf. 1% 318. 

A trois petites lieues de Montpellier, dit Froissart 
(XIV, 40). 

Ville de 6800 habitants, arrondissement de Montpellier 
(chef -lieu de canton). 
Zunieh Voyez Lunbl. 

* Lure. Voyez Lbure. 

* LtoyVII,538. 
Zusach. Voyez Lussac. 
Zusebanne. Voyez Lisbonne. 
Luiebomuds. Voyez Lisbonnais. 
Zutegnan. Voyez Lusionan. 
Zuseniaure. Ycyez Luxembourg. 
Zuserches. Voyez Luzarchbs. 

Lubionan, Zuseçnan, Luzegnan^ ZuMgneuj V, 109, 111 ; VII, 
69, 332-334 ; VIII, 168, 175, 214, 218, 220, 225, 232, 
235, 237 ; XVII, 225, 471, 531. 

Cf. V, 486 ; VIII, 441, 447 ; XVIII, 294, 454, 467. 

a Biau chastiel (VIII, 235). » 

Ville de 2600 habitants, sur la Vienne, à six lieaes de 
Poitiers. 

On y remarque encore quelques ruines de Tancien châ- 
teau, l'une des plus vastes et des plus redoutables forte* 
resses du Poitou. 

Des lettres du roi de France, du 22 octobre 1350, por- 
tent rémission pour Ythier du Bouchot qui avait été capi- 
taine de Lusignan pour les Anglais. 

D'autres lettres royales, du 15 décembre 1353, rappellent 
roocupation de Lusignan par les Anglais : Tempore quo 
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inimicinoêiricastrumde Zesiçnan tenebatU occupaium, etc. 

Bouclquaut était châtelain de LusignaYi à l'époque de la 
paix de Brétignj. 

M. Delpit a publié une* conyention conclue le 4 avril 
1374 entre le duc de Lancastre et Jean Creswell pour la 
garde du château de Lusignan. 11 j est dit que Jean Cres- 
well et Godefroi de Saint-Quentin a Font bien et loialment 
a gardé et par long temps et à grants costages et despenses 
a d'eux si avant qe les dits Johan et Geffray à présent 
a sont à si grant poverté et meschief à cause susdit et de 
a la sége laquelle ad esté tenus devant eux par les ennemis 
« del premer samadj de caresme l'an M.CGC.LXXll 
et le bastide qe unquore est devant Lisinham qe les dits 
« Johan et Geffraj ne pevent saillir, ne aller ffors dudit 
« lieu, ne guarder jcel à Thonur de nostre seigneur le 
a roy, à sauvation dudit lieu et pays, ne à profit d'eux, 
a sans avoir ayde et comfort. » Par ces motifs le duc de 
Lancastre, prenant en considération o Tonour de nostre 
a dit seigneur et de ly et aussi la sauvation du dit lieu et 
« la grant profit qe le dit lieu purroit faire à conquester le 
a pais de Parttenay » leur remet une somme de six mille 
fiorins d'Avignon, et les deux capitaines de Lusignan, en 
en donnant quittance, s'engagent à garder le château 
« bien et loialment, sans aucun fraude ou mal engyn. » 
LussAc, Lusaeh, Leusaohy LùtUach^ Luzaeh VU, 445, 446, 
449, 453-457, 460, 476 ; VIII, 148, 150 ; XVII, 490, 
. 492. 

Cf. VII, 509, 545. 

Lossac-les- Châteaux, commune de 1800 habitants, sur 

la rive droite db la Vienne, à trois lieues de Montmorillon 

« 

(Vienne). 

On y remarque les ruines du château qui pendant long- 
temps appartint à la ttiaison de Mortemart. 
* LussAO, Luchanl V, 524. 

Lussac-les-Églises, au nord-est de firllac (Haute* Vienne.) 



LCSSAtJLT. — LTAC8. 47 

* LussAULT XVIII, 444. 

Sur la rive gauche de la Loire, à une lieue d'Amboise. 
Dans les premiers jours de septembre 1361, Chandos 
quitta Tours avec Bouciquaut pour faire éyacuer cette 
forteresse qu'occupait une compagnie anglo-gasconne. 
L%sié IX, 288. Voyez Lucé. 
lAunAonne, Voyez Lisbonne. 

* Lussoir. Vqyez Luçon. 

LuTiLLous, Nentilleux XI, 45, 47, 48, 119. 

Cf. XI, 441. 

CJommune de 300 habitants, située sur une colline aride 
à deux lieues ouest de Lanemezan, au nord-est de Mau- 
yesin. 

On y remarque les ruines d*un ancien château-fort. 

* LtJTTBRWORTH X, 506. 

Luxembourg, Lucemiaurç^ Zusenbourc V, 53, 54 ; VI, 410 ; 

X, 6, 275, 276 ; XIII, 17, 29, 48, 184, 197, 258 ; XVII, 

510, 573. 
Cf. V, 475 ; XVIII, 88. 
Duché dont le titre fut porté par Tune des plus illustres 

maisons du moyen-âge. 
Luxembourgeois, Luoembaurtins III, 256-259, 262 ; IV, 399 ; 

XVII, 100, 101. 
Luxen^aurêins. Voyez Luxembourgeois. 
Zuuieh, Voyez Lussac. 
LuzARCHEs, LusereheSi Luzerchei II, 336. 

Commune de 1600 habitants, à huit lieues de Pontoise, 

sur la route de Paris. 

Le château de Luzarches fut vendu par Jean de Beau- 
mont au duc d'Orléans en 1392. 11 n'en reste que des débris 

insignifiants. 
Lfuebanne. Voyez Lisbonne. 
Luêegnan^ Luzegnen. Voyez Lusignan. 
Luterehes. Voyez Luzarches. 
LfOUi. Voyez Lewes. 
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* LychêfeU, Voyez Lighpibld. 

* Lydbll V, 492. 

Cf. LlDBL. 

LymoHn, Vojez Limousin. 
Lym<ms^ Vojez Limoux. 
Lynn, Une IX, 393, 405, 407, 410, 420. 
Cf. X, 506 ; XVIH, 155, 156. 
Port du comté de Norfolk, à Tembouchure ^e TOase. 
Lyon, Lions II, 344, 428 ; IV, 335 ; VI, 33, 300, 321, 328, 
331-333, 335, 336, 339, 342, 345, 346, 351, 353, 354 ; 
VII, 322 ; VIII, 83 ; XI, 111, 125, 126 ; XII, 174 ; XIII, 
309 ; XIV, 36, 37, 294, 397 ; XVI, 121 ; XVII, 396, 397, 
399. 

Cf. I*, 71, 343, 356 ; XV, 892 ; XVI, 327, 331 ; XVIII, 
570. 

Au confluent du Rhône et de la Saône, aujourd'hui 
ville de 320,000 habitanta. ' 

Ce fut sous le règne de Philippe le Bel que la ville de 
Ljon fut réunie à la France. 
Lyon. Voyez Léon. 

* Lyonnais IX, 539. 

Habitants de Lyon. 
Lyonnais, Lyonnoys^ Lionnoys VI, 33. 

Pays dont Lyon était la capitale ; il était contigu au 
Forez avec lequel il se confondit quelquefois. 
Lyonnoys. Voyez Lyonnais. 

Lys, Zi* II, 429 ; III, 120, 131 ; X, 39. 62, 71, 105-107, 111, 
113, 114, 116, 121, 128, 139, 149 ; XIV, 165, 168, 175, 
235, 350. 
Cf. II, 516 ; IX, 530, 542 ; X, 470, 472, 477. 

_ « 

Rivière qui prend sa source dans le département du 
Pas-de-Calais près de Lisbourg et entre en Flandre où, 
après avoir arrosé Wervicq, Menin, Courtray, Harlebeke 
et Deynze, eUe se jette à Gand dans l'Escaut. 

* Lys (Notjveixb) IX, 530. 
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Tel était le nom que Ton donna an XIV* siècle au canal 
par leqael les Brageois voulurent joindre la Lys à la 
Reje qui arrose Bruges : ce qui ne put s'accomplir à 
raison de Topposition et de Tintervention armée des Gantois. 

Le creusement de la nouvelle Lys commença le 19 mars 
1378 (v. st.). On 7 employa 'six cents ouvriers. 



Maaeis, Marii^ Maures, Mares XII, 79, 87-90 . 

Cf. XII, 376. 

J'avais d'abord interprété Maures par Orrès ; mais la 
situation de Maariz répond mieux au récit de Froissart, 
puisque les Anglais firent le siège de ce bourg en s'éloi- 
gnant de Ribadavia. 

Maariz-San-Martino, à neuf lieues de Lugo et à une 
lieue et demie de Chantada, sur la route qui conduit 
d'Orense à Lugo pour Taboada. 

Maariz n*est plus a^jourd*hui qu'un bourg de 300 habi- 
tants. 

* MAciDOiNB XV, 498, 419, 480 ; XVI, 510. 
Maceranvilh, Macerenville. Voyez Marchblainvillb. 
M<^^0€role8 XVII, 408. Voyez Chambrollbs. 
Mâcheras. Voyez Mascaras. 

MoeherenvUle, Voyez Marchblainvillb. 

* i/iwilo XVIII,, 41. 

Maçon VI, 328, 331, 333-335, 346, 351, 354 ; VII, 250, 322 ; 
IX, 157. 

Cf. I*, 71 ; VI, 480, 481 ; VII, 489 ; IX, 628 ; XIV, 

397. 

Ville de 18000 habitants, sur la rive droite de la Saône. 

Le comté de Maçon fut donné au mois de mai 1359 à 

Jean de France, comte de Poitiers, depuis duc de Berry. 

BCaconnais, Masconnois II, 428 ; XI, 112. 

* Madrid XI, 441. 

BCadrioal, MaiHgay VII, 239, 242 ; XVII, 456. 

FROUSART. — XXV. 4 
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A qaatre lieues de Medina-del-Campo. 
On remarque autour de la ville une vieille enceinte 
flanquée de tours. ' 
Madurant, Mandurant IV, 225, 232, 235, 241, 247. 

Sur la DordogDe, au-dessous de Bergerac, entre la Force 
et Saint-Pierre d'Ejraud. 
Aigourd'hui commune de 200 habitants. 
Mabstricht, TreU Trec^ Tret-sur-Afeuse , Treth-sur-Meuse 
II, 472, 475, 477; III, 39 ; VIII, 118 ; XIII, 21, 1Ô7 ; 
XVI, 109 ; XVII, 61, 511. 
Cf. XIII, 324, 345. 

Ville de 29000 habitants et chef-lieu actuel du Limbourg. 
Maestricht doit son nom à sa situation sur la Meuse. 
Maide. Vojez Moisdon. 

* Maidestonb XVIII, 157. 
MaUnce. Vojez Matbnce. 
Maillé, MaUly XII, 228. 

Cf. I-, 317. 

Commune de 550 habitants, canton de Sainte-Maure, 
arrondissement de Chinon (Indre-et-I^oire). 

* Maillezais XVIII, 439. 
Mailly. Vojez Maillé. 
MaillierS'le-VisconU. Voyez Maslay. 
Main. Vojez Maino. 

Maine, Mainne III, 394 ; IV, 187, 379 ; V, 279, 322, 383, 
384, 386, 390 ; VI, 286, 299, 311, 312, 315, 347, 387 ; 

VIII, 47, 49, 51, 88, 90, 211, 259. 269, 314, 328, 426 ; 

IX, 282, 304, 458 ; XI, 250 ; XII, 67 ; XIII. 87, 186 ; 
XV, 15, 24 , 29, 162 ;XVII, 340, 501, 503. 

Cf. VI, 489 ; VIII, 426 ; IX, 547 ; XII, 388, 389 ; XV, 
363 ; itVIII, 344, 414, 418, 419^ 428, 430. 

Contrée au nord de la Loire, dont Mans est la capitale. 
Maino, Main III, 86, 153, 156, 160-163 ; XVII, 89. 

Cf. P, 364 ; III, 488, 489. 

Commune de 1900 habitants, arrondissement de Valen- 
ciennes, à une lieue et demie de cette ville. 
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L*autel de Maing appartenait à Tabbaje de Saint-Âubert. 

L'église remonte à une époque très-ancienne. 
Mainne. yojre2 .Mainb. 
Mainne IX, 293. Yojez Mayenne. 

Maintbnay, Mentenay, MonUnay V, 77-79, 82 ; XVII, 215, 
217. 

Cf. V, 482, 483. 

Maintenaj sur TAuthie avait ses seigneurs issus de la 
maison de Ponthieu. 

Il faut entendre ce que Froissart dit du monastère de 
Maintenaj, de Tabbaje de Yalloires (commune d'Argoules) 
sur la rive gauche de l'Authie. 

L'abbaje de Yalloires avait été fondée au XI' siècle par 
Gui comte de Ponthieu. 
Maioffret, Yojez Majorque. 
Maiolh. Yojez Majorga. 
MaioUigue. Voyez Majorque. 
Maire X, 277. 

C'est aujourd'hui un faubourg de Tournaj. 
Maisières, Yojez Méziêre (La). 
MaUières. Yojez M^ziéres. 

Majorque, Mayogres^ Maiogres^ Maîollique YII, 142, 143 ; 
XII, 40 ; XIY, 153 ; XY, 33. 

Cf. XI, 453 ; XYI, 493. 
Ile de la Méditerranée qui eut ses rois. 
MalatraU. Yojez Malestroit. 
Malaumoit II, 59. 

Malaunoit fait aujourd'hui partie de la ville de Yalen- 
ciennes. 
Maldages XIY, 218. 

Yille d'Afrique gouvernée par un prince qui combattit les 
compagnons d'armes du duc de Bourbon sous les murs de 
Mehedia. 
Mascara ? 
Malb, iAiKtf IX, 128, 177, 184, 188,189, 354 ; X, 51, 61, 
63, 366. 
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Gf. II. 527, 528 ; V, 494, 495 ; IX, 529. 560 ; X, 400, 
461, 469, 480, 484, 491, 503, 510, 634, 542, 553 ; XV, 
437. 

Château à Test de Bruges, La tour principale a été con- 
servée. Les autres constructions sont modernes. 
Malemaison. Voyez Malmaison. 

* Malestroit, Malatrait III, 515 ; IV, 443, 444, 447, 455, 

467 ; XVIII, 200, 201. 

Commune de 1600 habi-tants, arrondissement de Ploôrmel 

> 

(Morbihan). 

Ce fut là que fut conclue, le 19 janvier 1343, une trêve 
célèbre dans l'histoire de la Bretagne. 
Il reste encore quelques débris de Tancienne enceinte 
. fortifiée. 
Malevoisie. Vojez Malvoisie. 

* Malhaquens XVIIU 440. 

Malicorne ? 

* Malicorne XVIII, 439. 
Maliçnes. Voyez Malines. 

Malines, Malinnes, Malignes II, ibh 467,468, 477, 482, 483, 
490, 491, 493-495; III, 2, 4, 184, 214, 220, 271, 314; 
V, 255, 256, 313 ; VI, 488 ; IX, 433 ; X, 437, 438 ; XIV, 
373 ; XVI, 59, 109 ; XVII, 64, 65. 

Cf. I*. 86 ; II, 514, 544, 546, 549 ; III, 519 ; IV, 471 ; 
IX, 534, 565; XII, 360 ; XVI, 280, 434 ; XVIII, 53, 157, 
158, 162, 306. 

Ville fort importante au XIV* siècle, qui devait aux 
Perthout une partie de ses richesses. 
Malinnes, Voyez Malines. 
Afalîe, Voyez Mâle. 

Malmaison (La), Malemaison (La) II, 494 ; III, 39, 167-172. 
Le château de la Malmaison (M&la-Domus) avait été 
construit en 1255 par Nicolas de Fontaine, évéque de Cam- 
bray. Le comte de Hainaut s'en empara en 1297. 

Cette forteresse où s'enfermèrent à diverses reprises ^es 
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aventuriers qui ravageaient le pays, fût râs^ en 1428 ; il 
en reste encore quelques débris dans un endroit situé sur 
la rive gauche de la Sambre, qu'on appelle le Doi^on 
(commune d'Ors). 

En 1342, Sohier de Cktnd était capitaine de la Malmaison, 
et Jean de Saint-Quentin donna Tordre d'approvisionner 
ce château, comme nous rapprennent les lettres suivantes : 

ff Jehans de Saint-Quentin, commis et députés de par le 
rbi no'sire, défaire les pourvéanches et garnisons d'ichelli 
seigneur seur les frontières de Flandres et de Hénaut, à 
Colart Cavesnel, garde des pourvéanches le roi nostre sire 
au Castel en Gambrésis, salut. 

« Nous avons au jour d*uj recheu le mandement du 
roj no sire, par lequel il nous mande que nous délivrons 
à noble homme monseigneur Soîer de Qaud, chevalier, et 
castelain de le Malemaison en Gambrésis, soissante muis 
de grain, moitié blé et moitié avaine, et onze tonneaus de 
vin. Si vous mandons que parmi les XII muis de blé que 
vous y avés envoies, vous li en délivrés encore XVIII, et 
trente muis d'avainne, et V tonneaus de vin avoec les VI 
que vous j avés envolés. Et ou cas là ù vous ariées délivré 
tous ' les XII tonneaus de vin et les XII muis de blé, bien 
tiengne che que fait en est, tontevoie par fait qu'il ait 
LX muis de grain et XI tonneaus de vin. Et le seurplus 
de che que vous li avés baillié, li délivrés au Castel en 
Gambrésis, en retenant ches lettres et lettres dudii mon- 
seigneur Soihier de che que délivré li auerés, 

« Donné à Amiens sous nostre séel, le XXVI* jour du 
mojs de maj. Tan mil CGG quarante et deux. » 

(Trésor des Chartes, K. 43, n» 22.) 
Malvoisib, Malevaisie IX; 410 ; X, 46. 59, 355. 

Petite lie de Grèce, sur la côte orientais de la Morée, 
célèbre par ses vignobles. Elle fut pendant longtemps 
occupée par )es Vénitiens. 
* Man (lie de)%II, 519. 520 ; XVI, 294, 352. 
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Manceaux, Manssiaula XII, 143. 

Habitants du Mans. 
Maneicourt. Voyez Monchjcourt. 
Afandurant. Voyez Maduran. 
* Manrb, Menre XVIII, 435. 

Arrondissement de Vouziers (Ardennes). 
L'un des châteaux rachetés aux compagnies le 19 mai 
1360. 
Mans (Le) III, 397, 400 ; IV, 173, 174, 183 ; Vil, 325, 326 ; 
VIII, 47-49, 51, 53 ; IX, 282, 289, 292 ; XIII, 86 ; XV,. 
28-30, 32, 35-38, 43, 65, 214 ; XVII, 148, 504. • 

Cf. 1% 368, 426 ; VII, 488 ; XV, 363, 364, 366, 432 ; 
XVIII, 414. 

Ville de 37000 habitants, sur larive gauche de la Sarthe. 
Le 3 septembre 1372, Charles V accorda certains pri- 
vilèges aux bourgeois du Mans. 

La ville du Mans reçut le 16 novembre 1380 des lettres 
de rémission pour .l'appui qu'elle avait jadis donné au roi 
de Navarre. 
Manssiaulx. Voyez Manceaux. 

Mantes IV, 420, 421, 424 ; V, 368, 369 ; VI, 86, 88, 92, 
101, 104, 111, 132, 133, 157, 160. 239, 360, 396, 398, 
399-407. 410 ; VII, 79, 86 ; XVII, 371, 376, 377, 385, 
405, 422. 

Cf. 1% 213 ; IV, 492 ; VI, 509 ; XVIII, 350, 359, 360, 
478. 

Ville de 5400 habitants, sur la rive gauche de la Seine 
(Seine-et-Oise). 

Mantes^ est avec Meulan Tune des clés de la Normandie 
(VI, 396). 

Mantes tomba au pouvoir de Bertrand du Quesdin le 
8 avril 1364. 

Le 11 juillet 1381, Charles VI confirma les privilèges 
de la ville de Mantes. 
Mar, Mare [La) II, 315. • 
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Froissart parle à diverses reprises des comtes de Mar, 
et il j a lieu de croire qu*il a désigné par la bastide de Mar 
le château de Kildrummj qui était leur résidence habi- 
. tuelle. 

Vojez ce mot. 
Mabanb, Marani V, 109, 111 ; VIIT, 194, 196, 199, 200 ; 
XIII, 150, 152-158 ; XVII, 526. 

Cf. XIII, 355 ; XVIII, 457. 

A quatre petites lieues de la Rochelle, dit Froissart (la 
distance est de 23 kilomètres). 

Guichard d*Angle avait la garde du château de Marant 
lorsque Chandos en prit possession aprôs le traité de Bré- 

MaratU. Voyez Mar ans. 
ifare. Voyez Merck. 
Marce. Voyez March. 
Afaree-Âunùf. Voyez Marchenoir. 
Jfareelli'leS'Nonnains. Voyez Marcigny. 

* Marcbnac XIV, 421. 

Marcenac ou Marcenat-sur-Allier (canton de Saint- 
Pourçain). 
Afarcêras, Voyez Mascaras. 
March, Afaree (comté de) II, 293. 

Cf. X, 542. 

Au nord de la Tweed. Berwick en était jadis la capi- 
taie. 

Le nom même de ce comté indique sa situation aux 
limites de l'Ecosse et de TAngleterre. 

Les comtes de March étaient issus de Gospatric, comte 
de Northumberland. Ils occupent une place considérable 
dans les récits de Froissart. 

♦ Marche (La) I*, 258. 

Village du Hainaut. 
Marchblainvillle, MacerenviUe^ Afaceranville, Mackerenville 
VII, 6-8, 10, 11 ; XVII, 408. 
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J'emprunte à M. Lace la note suivante : 
Aujourd'hui hameau de Peronrille, arrondi89ement de 
Ohâteaudun. Le fort de Marchelainville dont les roiines sont 
encore marquées sur la carte de Cassini, fut repris par le 
duc de Bourgogne en 1364. » 

Il ne faut pas confondre Marchelainville, et Marchain* 
ville, arrondissement de Mortagne (Orne). 
Marghenoir, Marce-Aunoy I^, 279-1^1, 286, 328. 
Cf. I-, 297 ; I^ 106, 107. 
Lieu plaisant et bel. » 

Commune de 700 habitaiits, chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Blois. 

Une partie des murailles de l'ancienne enceinte existe 
encore. 

Une vaste foret s'étendait autour de Marchenoir, 
Marcheras. Vojez Mascaras. 

Marchiennbs III, 224, 250, 253^ 272, 282-284, 293 ; XVH, 
102. 
Cf. P, 153 ; III, 506. 

Sur la route de Bouchain à Orchies, au nord-est de 
Douaj, sur la rive gauche de la Scarpe. 

L'abbajede Marchiennes avait été fondée dans la seconde 
moitié du YII" siècle par sainte Rictrude. Ce fut autour du 
monastère que se forma la ville mentionnée dès le XI* siècle. 
Il ne reste de l'abbaye de MarchiennejS que la principale 
porte d'entrée. La tour de Téglise n'a été démolie qu'en 1817. 
Margigfnt, MarcelU'les-Nonnains VI, 351, 354 ; VU, 8, 9 ; 
XVII, 396. 

Au nord de Cbarlieu, près de la Loire. 
Il existait à Marcign j un prieuré fonde au XI" siècle 
et entouré de murs d'enceinte dont on voit encore une tour. 
* Marcoino III, 473. 

Commune de 1800 habitants, sur la rive gauche de 
l'Escaut, à deux lieues de Cambraj. 
L'une des douze pairies du Cambrésis. 



Le oomtede Flandre j fit' oottstruire an château en 1009. 

Edouard III campa à Mareoing le 25 septembre 1339. 

On voyait dans: le cimetière, rentrée d'un souterrain qui 
servait yrai^emblablement de refuge aux habitants. 
Mardic. Mariich. Voyez Mardick. 
Mardick, Hardie^ Afardich, Mardique X, 217, 221 v 222, 225. 

Cf, X, 515. 

Commune de 450 habitants, arrondissement de Dun- 
kerque. 
J£ar digue. Voyez Mardick. 
Mare (bastide de la). Voyez Mar. 
Marè^f Voyez Maariz. 

* Marbau-au-bois, Mereainm-hoU XVIII, 439. 

A deux lieues de Pithiviers, près de la foret d'OHéans. 

L'un des forts occupés parles Anglais, dont révaouation 
fut stipulée par le traité de Brétigny. 
Mareci. Voyez Marbsohbs. 
MarenSé Voyez Ouivarabns. . 
Marbschbs, ifarech III, 143, 149, 156. 

Sur la Rhonelle, à une lieue et demie du Quesnoy. 

L*autel de Maresches fut donné en 1057 par l'ëvéque * 
saint Lietbert à Téglise de Cambray. 
Marbuil, Marcel V, 9. 

Cf. Vin, 427. 

Commune de 1100 habitants, sur la rive gauche de la 
Somme, arrondissement d'Abbeville. 
Margasee. Voyez Mbloasso. 
Maroatb, MergaU II, 329, 430, 434, 469 ; III, 203 ; V, 145. 

Port à seize milles anglais de Canterbury. 
Marlb III, 21. 28, 35 ; VI, 240, 243. 

Ville de 2000 habitants, à six lieues de Laon. 

Le château de Marie existe encore et est bien conservé. 

* Marlbbbrob VI, 452. 

Harus (les) III, 156, 159, 161 ; XVII, 89. 

A une demi4ieue sud'post de Valenciennes, sur la Rbo- 
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nelle. On j voyait autrefois un antique couvent de Char- 
treux, au lieu dit MaeourL II avait été fondé par Jean 
d'Avesnes en 1295. Il fut détruit en 1566 pendant le siège 
de ValenciMines dans la guerre des Gueux. Il n'en reste 
qu*une fontaine aujourd'hui tarie et longtemps renommée 
pour la pureté de ses eaux. 

Il existait aussi aux Marlis une maison de Templiers. 
* Marlowb III, 517. 
Marmandb XI, 226. 

Chef-lieu d'arrondissement du département de Lot-et-, 
Garonne. 

Ville de 9000 habitants, sur la rive droite de la Garonne 
(Lot-et-Garonne). 

Les coutumes de Marmande sont de 1340. 

Au mois de décembre 1347, Philippe de Valois fit cer- 
tains dons aux consuls de Marmande. 

Il est fait fréquemment mention de Marmande dans les 
rôles des expéditions françaises en Guyenne, qui durèrent 
du mois d'octobre 1340 au 14 février 1341 (v. st.), et du 
21 juin au 11 octobre 1342. 
Marne VI, 44, 47, 48, 57, 59, 60, 87, 89, 92, 113, 116, 141, 
142, 145, 146. 148, 149, 154, 191 ; VIII, 25, 33, 294, 
298, 300, 303', 304, 375 ; IX, 258 ; X, 147, 192 ; XIV, 
210 ; XV, 19, 204 ; XVII, 500. 

Cf. VI, 462, 464. 

Rivière qui prend sa source dans l'arrondissement de 
Langres et se jette dans la Seine à Charenton. 
Maroch. Voyez Maroc. 
Maroél, Voyez Mareuil. 
Marolks-kê'Nonnains XVII, 396. 

Mauvaii^e copie pour Marcelli-les-Nonnains. 

Voyez Marciont. 
Maroc, MarocA IX, 429 ; XIV, 213, 227, 278. 

Cf. VIII, 438.. 

Vaste empire^ au sud du détroit de Gibraltar. 
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* Marollbs XVI, 283. 

Marguelj Marqaeil^ Voyez Mercosur. 
Marquette X, 119, 138, 142. 
Cf. III, 487, 488. 

Village situé sur la Marque, à une lieue de Lille. 
L'abbaje de Marquette avait été fondée en 1226 par la 
comtesse Jeanne de Flandre qui y reçut la sépulture.Incen- 
diée en 1297, elle avait été reconstruite aussitôt après. 
Les Gueux la pillèrent et la livrèrent de nouveau aux 
flammes en 1566. 
MargiUj/ne. Voyez Marquise. 
Marquinghen. Voyez Morimghen. 

* Marquion XI, 450. 

A six lieues d'Arras (Pas-de-Calais). 
Marquise, i/ar^n^ntf IX, 243*245; XIV, 46^48, 53, 127, 
150. 
Cf. XVIII, 517. 
Commune de 4000 habitants, à trois lieues de Boulogne. 

* Marsailles, Voyez Marseille (près Grandvilliers). 
Marseille II, 340, 342, 361 ; VI, 362, 363, 378, 382 ; VIII, 

387 ; IX, 48, 154 ; X^ 324, 343 ; XIV, 276. 

Cf. II, 507 ; VII, 523, 528 ; VIII, 427 ; IX, 501 ; XIV, 
432; XVI, 311. 
Célèbre port sur la Méditerranée. 
"^ Marseille, MatBailhs IV, 499. 

Au sud de Grandvilliers et au nord de Milly. 
Martellies. Voyez Martionies 
Marteros. Marthaus. Voyez Martres. 
Martionies, MartdUet III, 107. 

Martignies ou Martigny-en-Thiérache, à une lieue et 
demie d*Aubenton, arrondissement de Vervins (Aisne). 

C'est par erreur que M. Luce a voulu identifier cette 
localité avec MarcUIy, lieu dit de la commune de Barzy- 
Courtemont, canton de Nouvion (Aisne). 

* Martlbyb II, 507. 
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Martres, MarUroê^ Marthaus^ Mai&ras XI, 35. 

L*ancien nom de Martres était : MaHres-Tolosançs. 
Froissart en a fait : Martres-le-Toussac. 
Martres doit son nom & une tradition qui rapporte 
qu en ce lieu un grand nombre de chrétiens furent mar- 
tyrisés par les Sarrasins. Sa double enceinte de remparts 
remonte, dit-on, anx Romains. 
Marvis (Lb) III, 228. 

Le Marvis devait son nom à un cours d*eau qui se jetait 
dans l'Escaut près du pont de TArche. Il se trouve a^j^^uv 
d*hui en grande partie dans Penceinte de la ville de 
Tournaj. 
Mas-d^Açènes (Le). Vojez Mas-d'Aoénois (Lb). 
Mas-d'Agénois (Le), Mas-â^Agènes (Le) XI, 226. 

Commune de 2200 habitants, sur la rive gauche delà' 
Garonne, arrondissement de Marmande (Lot-etrCkironne). 
Mascon. Voyez Maçon. 

MAscARAâ, Afareera^^ Mackerae^ JUareheras XI, 65, 57, 
58, 60, 62, 64. 
Cf. I., 322 ; XI, 435. 

Commune de 350 habitants, sir une colline qui domine 
un profond ravin, à deux lieues de Tournaj (Hautes- 
Pyrénées). 
Masière. Voyez M^zière (La). 
Maslat, MaillUre'U'VUcoiUe IX,'27l, 273. 
A trois lieues de Sens. 

Il ne faut pas confondre Maslay-le- Vicomte avec un 
village voisin nommé Maslay-le-Roi. 
* Massa XIV, 426. 
Moêsèree, Voyez Mazbrbs. 
Materas. Voyez Martres. * 

MAUBERT-FoNtAiNB III, 101, 106. 107, 134 ; XVII, 83. 

Commune de 1500 habitants, arrondissement de Rocroy 
(Ardennes). 
Maubbuoe II, 192 ; III, 167, 110, 112, 144, 146-148; VI, 
243 ; XVII, 86, 
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Cf. XVI, 288, 286 ; XVIII, 83. 

Au nord d*AT6snes, sur la route d^Avesnes à Mons. 

Le chapitre des cha,noines8es de Maubeuge avait été 
fondé par sainto Aldegonde. Les murailles du monastère 
étaient entourées d'une enceinte crénelée ; elles étaient *de 
plus protégées par un château construit près de la Sambre. 

En 1339, le comte de Hainaut permit aux habitants 
de Maubeuge d'agrandir Tenceinte de la ville ; on Fen- 
toura à cette époque d*un rempart garni de grosses tours 
et percé de six portes. 
* Maubuisson X, 580. 
Maurain XVII, 215. 

C'est le même endroit qui dans un autre texte est 
appelé : Serain. Il me parait évident qu'il s'agit ici de 
Beaurain. Voyez ce mot. 
Mauconsbil VI, 87, 89-99, 112, 124. 157, 158, 179, 180 ; 
XVII, 371-373, 379. 

Cf. VI, 488. 

Froissart indique la position de Mauconseil en rap- 
portant que les Français défaits près de cette forteresse 
regagnèrent Noyon en passant près d'Ourscamp et de 
Pont-l'Évéque. 

D'autre part, le continuateur de Guillaume de Nangis 
nous apprend que Mauconseil s'élevait vis-à-vis d*Ourscamp. 

Bien que les habitants de Nojon eussent démoli en 
1359 le château de Mauconseil, il en restait encore 
d'importantes ruines lorsque l'auteur de la continuation 
de Guillaume de Nangis écrivait : Quale autem easirwn et 
guania fortitudinis et pulchrittadinit fuerit antiquitui 
dictum Malwtt^Contiliw^^ restantia murorum 9eiti(fia 
odAuc transeuntibui manifestant. 

Mauconseil n'est point indiqué sur les cartes, *maii la 
situation de ce redoutable château est parfaitement connue, 
et je dois à If,. Colson^ président du comité archéologique 
de Nojon, la note suivante où elle est indiquée av9Q des 
détails pleins d'intérêt *. 
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a L^emplacement du château de Mauconseil, chef-lieu 
d'un fief appartenant aux érégues de Nojon, fait aujour- 
d*hui partie du «terroir de Chirj, commune du canton de 
Ribécourt, arrondissement de Gompiègne. 

« Il se trouve sur le plateau de la hauteur dite : Mon- 
tagne de Chirj, àsix kilomètres environ sud-ouest de Noyon. 
Une tour de construction toute récente dont les grandes 
dimensions et la situation dominante attirent les regards 
des voyageurs qui circulent sur le chemin de fer du Nord 
aux abords de la gare d'Ourscamp, en est très-voisine. 

a II ne reste plus aujourd'hui aucun vestige appa- 
rent de cette ancienne forteresse. Voici ce qu'en dit 
M. Mazière dans sa notice si exacte sur la commune de 
Chirj : 

« C*est en 1359, que le château de Mauconseil fut 
d détruit. L'évéque de Noyon , Gilles de Lorris , était 
« encore prisonnier et ne put s'opposer à la destruction de 
« son château qui ne se releva jamais. Vingt ans après, 
ainsi que que nous Tapprend le continuateur de Nangis» 
« la grandeur de ses ruines attestait au voyageur surpris 
a la splendeur et la force de Tancienne résidence des 
ff évoques de Noyon. Au commencement de ce siècle quel- 
a ques restes de fondations et rentrée de souterrains à 
« demi comblés en indiquaient encore remplacement. Ces 
« derniers vestiges ont disparu, et du redouté chatel de 
« Mauconseil il ne reste aujourd'hui qu*un vague souvenir 
« conservé par la tradition locale qui va chaque jour 
« s'effacant. » 

D'après la Chronique de Flandre^ il se trouvait au com- 
bat de Mauconseil des Tournaisiens qui y subirent de 
grandes pertes. 

Maude. Voyez Mauldb. 

Mauldb, Maude III, 264-267, 270, 274. 

Sur l'Escaut, à deux petites lieues de Saint-Amand. 

Mamdurant. Voyez Maduran. 
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* MAULioN XVIII, 37. 

Maoléon était la capitale du pajs.de Soale. Aujourd'hui 
ville de 1800 habitants, chef-lieu d'arrondissement (Basses- 
Pjrénées). ' 

Le château de Mauléon existe encore ; mais ses murs 
crénelés s'écroulent et ses tours se lézardent de jour en jour. 

Raymond de Millesaints reçut la garde du château de 
Mauléon le 20 août 1328. Elle lui fut conârmée le 15 octo- 
bre 1348.Mais, peu d'années après, ce château'passa avec le 
pays de Soûle à la garde de Raymond Ouilhem. Le sire de 
Canpenneen était châtelain en 1374. Charles de Beaumont 
lui avait succédé en 1393. 
Matoy III, 166. 

Le château de Mauny ou Masny avait été construit vers 
1337 selon la tradition du pays par Gauthier de Mauny. 
Il fut démoli à la fin du XVIII* siècle, sauf une tour qui 
fut conservée et où l'on remarquait un escalier d'une grande 
légèreté. Cette tour a égalemenfdisparu vers 1830. 

En 1372, le comte de Pembroke et Anne de Mauny sa 
femme firent hommage du fief de Mauny au duc Aubert 
de Bavière. t 

Aujourd'hui Masny. 

A deux lieues nord-ouest de Douay. 

* Mauny XVIII, 198. 

A cinq lieues de Rouen. 
Maupertdis V, 402, 432, 434, 452, 458 ; XVII, 353. 
Cf. V, 526, 532. 
Près du champ de bataille de Poitiers. 

* Maupertuis IV, 490. 

A cinq lieues de Saint-Lô. 
Mauran, Landuran XI, 35. 

Vi8-à*vis de Palamini, sur la rive droite de la Garonne. 
Ai\}ourd*hui commune de 400 habitants (canton de 
Cazères.) 

Le village de Mauran est dominé par un château en 
mines. 
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Maure XI, 288. Voyez GuiMAïusifs. 
Maures, Mores IX, 429 ; XIV, 19. 

Cf. IV. 459 ; VII, 529 ; XI, 440. 
Maures. Voyez Maariz. 
* Mauribnne, Moryeune XI, 442. 
Mauron, Monm III, 308 ; IX, 815, 
Cf. IV, 438 ; XVIII, 343, 844. 
Commune de 4300 habitants, arrondissement de Ploër- 
mel (Morbihan). 
Le combat de Mauron fut livré le 14 août 1352. 
Mauron. Voyez Castelkoron. 
Mauros. Voyez Mblros 
Mautlyou. Voyez Mauléon. 
Mautlyon. Voyez Mbilhan. 

Mautezin. Mauvoisin XI, 22, 39-41, 44, 48-50, 54, 57-59, 
62, 65, 68, 73, 108, 119, 211 ; XII, 106. 

Cf. !•, 321, 322, 324 ; 1% 248 ; VIII, 459, 462 ; XI, 
435, 436, 440. 

Village de 500 habitants sur une haute ooUine qui domine 
TArros. 

La construction du château de Mauvezin paraît remon- 
ter au XII* siècle. 

Le 30 septembre 1373, le duc d'Anjou donna la terre 
de Mauvezin en Bigorre à Jean I*', comte d'Armagnac. 

Le duc d'Aigou se trouvait au siège de Mauvezin le 
17 juin 1374. 11 donna au vicomte de Castellon en 
échange de ce château celui de Sauveterre dans la séné- 
chaussée de Toulouse. 

En 1375, la terre de Mauvezin appartenait au comte 
de Comminges Pierre Raymond II. Il en légua Pnsufruit 
à sa sœur Eléonore. 

Depuis la an du XVI* siècle, le château de Mauvezin 
est tombé en ruines. Il est composé d'un quadrilatère dont 
chaque côté oflfre un développement de vingt-'Six mètres. 
Au milieu de la façade se trouve une grosse tour carrée dont 
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la saillie est & l'extérieur et dans laquelle on ne pouvait 
pénétrer qu'en se glissant à l'aide d'une longue échelle 
dans un trou placé au sommet. Une grande porte s'ouvrait 
à l'intérieur. C'est là qu*on lit encore la devise du ûls de 
Gaston Phébus : Tay belle dame. 

Le château de Mauvezin était placé sur le point le plus 
élevé du plateau de Lannemezan. 
Mauvoisin. Voyez Mauvbzin. 
Mâyencb, Afaïence, Mayenche XVII, 43. 
Cf. VI, 494. 

Célèbre cité archiépiscopale des bords du Rhin. 
Aujourd'hui ville de 38000 habitants (Hesse). 
Mayenche. Voyez Matbnge. ' 
Mayenne, Mainne IX, 293. 

Le nom que Froissart donne à cette rivière, n'a rien 
d'incorrect. C'est en effet & une source nommée le Maine 
que son cours commence près de la Celle dans le départe- 
ment de rOrne. 

La Mayenne, après avoir reçu les eaux de la Sarthe, se 
jette près de la Pointe dans la Loire et reprend en cet 
endroit le nom de Maine. 
Mayne. Voyez Maine. 
Mayogree, Voyez Majorque. 
Matbt VIII, 426, 427. 

Village à l'est de Pont-Vallain. 
Matorga, Maiolle XII, 141 . 

Au nord-est de Villalpando et à trois lieues de Villalon. 
Mazerat, Messiêres XVII, 224. 

Cette localité n'est mentionnée que dans les Chroniques 
abrégées j et comme Froissart la place entre Taillebourg 
et Surgères, on ne peut lire que Mazeray, au sud-ouest 
de Saint-Jean-d'Angély. 
Mazéres, Massires XI, 23 ; XII, 106, 237 ; XIV, 71, 73, 344. 
Cf. I-, 318, 319 ; XI, 435 ; XIV, 401, 
Commune de 3900 habitants, sur le Lhers, canton de 
Saverdun (Ariége) . 

FROISSART. — XXV. 5 
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Mazères possédait un château dont il ne reste plus 
qu'une tourelle et quelques pans de mur. Là naquit Gas- 
ton de Foix, le vainqueur de Rayonne. 
Meaulx. Voyez Meaux. 

Meaux, Meaula VI, 46, 49-51, 54-59, 62-64, 83, 84 ; VIII, 5, 
6, 149 ; IX, 446, 448, 449, 464 ; X, 192, 244, 323 ; 
XI, 109 ; XVII, 364, 407. 

Cf. I', 504 ; Ib 90, 94, 97 ; VI, 461-465, 468, 474-477, 
483 ; VIII, 487 ; X, 456 ; XI, 437 ; XVIII, 508. 
Ville de 11000 habitants, sur la Marne. 
Les coutumes de la ville de Meaux lui avaient été 
données en 1179 par Henri comte de Champagne. 

Le combat du marché dé Meaux eut lieu le samedi 
31 juillet 1358. ^ 

Au mois de décembre 1373, Charles V ordonna que 
dorénavant on n'exerçât plus aucune poursuite pour 
l'affaire du marché de Meaux {TrAor des Chartes^ JJ. 
^05, no 91). 
Afecmelie. Vojez Msdbmbuk. 
Mbcqub (La) XI, 245-247. 

Célèbre cité de l'Arabie. 
Mâcqueçnies. Voyez Mbcquignibs. 
Mbcquionies, Meequeçnieê III, 144, 147. 

Commune de 1000 habitants, canton de Bavay, arrondis- 
sement d'Avesnes (Nord). 
Au sud de Bavay. 

Le chapitre de Maubeuge y possédait des biens impor- 
tants. 
Mide. Voyez Minis. 
Médib, Mide, royaume II, 10, 13 ; XV, 263, 264, 329. 

Cf. XV, 466, 48». 
MsDBMBLik, Mecmelic XV, 283. 
Au nord d'Enckhuyzen. 

Aigourd'hui ville de 2600 habitants, district de Hoorn 
(Nord-Hollande) . 
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On j montre encore le châteaa et le vienx port. 
Cette ville reçut en 1288 des priyiléges da comte de 
Hollande Florent V. 
Là se troavait Phôtel de la monnaie da West-Friesland. 
Mbdina-dei;-Campo , Médine-de-Camp VU 225, 237 ; XII, 
300, 302-305, 315, 316, 321, 322 ; XIII, 304. 
Ville importante du royaume de Léon. 
Médina- del-Campo portait dans ses armes cette fière 
devise : Ne él papa heneficiOy ni d rey q/lcio. 

On remarque près de Médina les ruines d*une ancienne 
forteresse. 
Population actuelle : 3000 habitants. 
MiDOC, Médoch IX, 88. 

Pays au bord de la Gironde, au nord-ouest de Bordeaux, 
célèbre par ses vignobles. 
Médoch. Voyez Médoc. 
♦MbhbwaXIV, 421. 

Cf. Afrique (ville d'). 
Mbhuk-sur-Yévrb, MeunÇ'Sur-Têvre X, 316 ; XIII, 91 ; XIV, 
196, 197. 
Cf. XIV, 398. 

Commune de 5500 habitants, à quatre lieues de Bourges. 
On montre aux bords de TYèvre quelques ruines du 
château où mourut Charles VII. 
Mêhun. Voyez Mbuno. 
MeUan. Voyez Mbilhan. 
Mbilhan, Meilan, Mautlyon VIII, 325, 326 ; XI, 226. 

Commune de 2200 habitants, sur la rive gauche de la 
Garonne (arrondissement de Marmande). 

Il existe encore des ruines assez remarquables de 
Tancien château. 
Mdan^ Mêlant. Voyez Milan. 
MeUabiê. Voyez Melkovat. 
Melch XVII, 391, Voyez Merck. 
Meldebimrc^ MeUebourg. Voyez Middblbourg. 
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Meleun. Voyez Melun. 

Meloasso, Margasse XI, 404-406,. 408 ; XII, 19, 68 ; 
XVII, 302. 
Cf. XI, 459, 460 ; XII, 377. 
Sur la ri^e gauche du Minho. 

Melgasso fut, d*après Ajala, Tune des forteresses dont 
le roi de Castille conserva la possession après sa défaîte à 
Aljubarrota. 
Mélke. Voyez Merck. 
Mblkotat, Melcabée XI, 239. 

Froissart fait dire à Amurath que le despote de Servie 
réside au-delà des montagnes de Melcabée et de Robée 
qu'il veut traverser en conduisant ses armées à la con- 
quête de la Hongrie. 

Nous reconnaîtrons ces localités dans Melkovat et 
Rahowa. En effet, une chaîne du Balkan partant de Sophia 
et passant à Test de Melkovat se dirige vers Rahowa. 
C'était en suivant la vallée que dominent ces montagnes, 
que les Ottomans pouvaient le plus aisément envahir la 
Hongrie, et Bajazet suivit la même route avant la bataille 
de Nicopoli. 

A l'ouest de Melkovat commence la Servie. 
Mellb VIII. 188, 189 ; XI, 372. 

Cf. VII, 518, 546; VIII, 433 ; XVIII, 461. 
Melle-sur-Béronne , ville de 2700 habitants (Deux- 
Sèvres). 

Melle est située sur une colline escarpée au pied de 
laquelle coule la Béronne. 

Il ne reste que peu de traces de l'ancienne enceinte forti- 
fiée, et une promenade a pris la place de l'ancien château 
dont les souterrains subsistent seuls sous les maisons de 
la ville. 

• Melle, ainsi que Chizéet Civray, était un domaine du duc 
d'Orléans, et de même que les deux autres forteresses citées 
ci-dessus, ne fut remis au roi d'Angleterre qu'en vertu 
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d*ane convention spéciale du 12 mai 1363 et comme con- 
dition du retour en France <c des otages des Ijs ». 

Ce que Froissart appelle (XI, 119) la bataille de Merc 
en Saintonge (Melle), est le combat de Chizé. 
Melros, Mauros II, 281 ; IX, 35-40, 43, 386, 397, 420, 424 ; 
X, 378, 388 ; XIII, 255, 256. 

Cf. 1% 134, 141, 514, 515 ; III, 523 ; X, 565, 566. 

Melros n^est qu'un bourg de 4000 habitants, sur la rive 
droite de la Tweed, au pied des collines d*Eildon ; mais ce 
qui y attire un grand nombre de voyageurs, c'est ce qui 
est encore resté debout de Tantique abbaye de Melros, le 
plus admirable monument religieux non-seulement de 
rÉcosse, mais aussi de TAngleterre. 

Uabbaye do Melros avait été fondée en 1136 par 
David I*'. Les Anglais sous Edouard II, sous Edouard III 
et sous Richard II la saccagèrent à diverses reprises, mais 
sa destruction presque complète fut Toeuvre des Puritains, 

Les cloîtres ont disparu et l'église même est en grande 
partie ruinée. On ne voit plus qu'un côte de la tour carrée 
placée au centre qui avait vingt-six mètres de hauteur. Le 
chœur, le transept, l'aile occidentale, une partie de la 
grande tour, une partie de la nef ont été conservés, et Ton 
pénètre au milieu de ces vastes ruines par un portail d*une 
architecture admirable bien qu'on en ait arraché les sta- 
tues dont il était orné. 

Là reposait le roi Alexandre II ; là étaient les tombeaux 
de plusieurs seigneurs de la maison de Douglas, et c'était 
là aussi, selon la tradition populaire, qu'on avait rapporté 
le cœur de Robert Bruce après le fameux combat livré 
aux Sarrasins d'Espagne. 

Personne n'a mieux que Walter Scott fait revivre, comme 
romancier et comme poëte, les grandes images qui s'atta- 
chent aux ruines de Melros, et nous ne citerons de lui que 
ces vers dictés par une vive émotion et une sombre mélan*- 
colie : 
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If thon woald*8t new fur Melros aright 
Go visit if bj the pale moonlight. 
When the brokea arches are black in night 
And each shafted oriel glimmera white ; 
When the cold light's unoertain shower 
Streams on the ruin*d central tower ; 
When buttress and buttress, altemately, 
Seem framed of ebon and ivorj, 
Then go — but go alone the while — 
Then view S^ David's ruin*d pile ; 
And home returning, eoothly swear 
Was never scAe so sad and fair. 

Mblun, Meïeun VI, 85, 86, 88,91, 101, 104, 107, 144, 155-158, 
160-162, 176, 183, 253 ; XIV, 81 ; XVlï, 371, 376, 377. 

Cf. l\ 88, 89 ; VI, 478, 487, 491 ; VII, 487 ; IX, 571 ; 
X, 456, 461, 580 ; XIV, 397 ; XVIII, 358, 442, 544. 

Ville de 11000 habitants, sur la Seine, chef-lieu du 
département de Seine-et-Marne. 

Les anciennes murailles de Melun n'existent plus. 

Melun fut en 1358 l'une des principales forteresses 
occupées par les Navarrais. 

'C'est oe que rappelle la charte suivante du 19 août 
1358, accordée & la requête d'un bourgeois de Melun : 
c Pour considération des grans pertes et dommages que 
c Jehan de Mères, demourans à Meuleun , a souffers et 
a sonstenus pour cause des ennemis qui sont en ladicte 

• ville et ou chastel, lesquelx li ont arse sa maison qu'il 
c avoit en ladicte ville, assise entre deux barrières au 
« bout du Pont au Fruit, avec tous ses biens meubles qui 

• estoient dedens la dicte maison, par celle manière que 
c ledit Jehan n*a de quoi vivre, se par nous ne lui est 
« pourveu de remède, requérant que il nous pleut à lui 
« donner la maison de Jehan de Trois Molins, demourans 
« en la dicte ville, séant devers les molins, et d'autre part 
« à la maison Jehan Fourre, lequel Jehan de Trois Molins 
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a s'est rendus ennemis et rebelles de nostre dit seigneur 
« et de nous et de la couronne de France, et a porté la 
a clef de la Porte de Bière de ladicte ville ausdis 
« ennemis. {Trésor des Chartes^ JJ. 86, n"" 257). » 
Mbndb IX, 237. 

Ville de 6400 habitants, sur le Lot, chef-lieu du dépar- 
tement de la Lozôre. 

Au mois de mars 1372, Charles V confirma les privi- 
lèges de Monde. 

* Mbmdomck II, 533. 

Mbnin X, 107, 108, 111, 121, 137, 237-239. 

Cf. IV, 467 ; X, 509. 

Ville de la Flandre occidentale, sur la Lys. 

Menin n'était qu'un bourg au commencement du 
XrV* siècle. Louis de Maie acheta cette seigneurie, et les 
privilèges qu'il lui accorda^ favorisèrent l'extension et la 
prospérité de la ville de Menin. 

* Menre. Voyez Manrb. 

Mbnteith, Montres (comté de) XIII, 205. 

Johnes dit : Menteith. Déjà, en nous occupant du comte 
de Montres (XXII, 232), nous avons cru devoir lire : le 
comte de Menteith. Dans cet endroit où il s'agit du 
comté de Montres, nous ne pouvons que reproduire la 
même interprétation. 

Le comté de Menteith, cité ici à côté du Stirling-shlre, 
7 est contigu. Il se trouve sur la Teith entre Lennoz, 
Fife et Albanj. 
Me%ie%ay. Voyez Maimtbnat. 
Meniuel, Voyez Montibl, 
Mbrbbs-lb-Chatbau, Merbes-le-Casiiel III, 98. 
Cf. !•, 246. 

Commune de 1100 habitants, à six lieues sud-ouest de 
Charleroy. 

* Mbrbbs-Saintb-Mabib XVI, 280. 

A quatre lieues et demie sud-ouest de Charleroy. 
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MerCy Merch. Voyez Merck. 
Merc XI, 1 19. Voyez Purbeck. 

Mbrck, Merc, Merch, Mtrcq^ Merk, Mercq^ Melhe V, 84 ; VI, 
274, 284, 285, 309 ; VII, 66 ; XIV, 46, 315 ; XVII, 391. 
Cf. XI, 458; XVIII, 322, 326, 435, 439. 
A deax lieues est de Calais. Aujourd'hui commune de 
2000 habitants. 

Thomas Cheyne fut nommé capitaine du cha^^au de 
Merck le 18 octobre 1384. Roger Walden lui succéda le 
6 octobre 1387 et fut lui-même remplacé par Jean de Lan- 
castre le 10 octobre 1391. 

Le manuscrit du Vatican porte deux fois : Moles pour 
Merck (V, 147 et 187). M. Luce a lu la première fois : 
Nielles, et la seconde fois : Melq. 

Il n'y avait à Nielles d'autre forteresse que celle de la 
Montoire qui est citée dans le même passage. 

Dans les deux endroits Moles est cité après Oye, et 
Froissart place ce fort dans un pays coupé de fossés. 
Merck se trouve entre Calais et Oye. 
Mer\ XI, 372. Voyez Mblle. 

Mercœur, Mercueilj Merqti^l, Marquette Marquel X, 262, 264 ; 
XIII, 65 ; XIV, 164, 167. 
Cf. I-, 434 ; X, 514. 

Vis-à-vis du village de Rantières, au bord de la Couze, 
à l'ouest d'Ardes. 
Mereq. Voyez Mbrck. 
Mercueih Voyez Mercœur. 

* Merdan V, 524. 

* Mereau-aU'Boie, Voyez Marbau-au-Bois. 
Mer gaie. Voyez Margatb. 

Merk^ château. Voyez Mbrck. 
Merk^ île. Voyez Purbeck. 

* Merkbqhbm X, 513. 

* Même XVIII, 29. 
Merpin, Voyez Mbrpins. 
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Merpins, Merpin, Merspin VIÎI, 214, 220, 237', XVII, 531. 
Commune de 750 habitants, entre la Charente et le Né, 
à une lieue et demie de Cognac (Charente). 

Monaut de Béarn était capitaine de Merpins à Tépoque 
de la paix de Brétignj. 
Merquel, Merqueïl. Voyez Mergœur. 
Merspin. Voyez Mbrpins. 

* Merswoodvale III, 520. 

* MpRTocK III, 523. 

Mbrville, Meureville V, 183, 184 ; X, 106. 

Ville de 6600 habitants, sur la Lys, arrondissement 
d*Hazebrouck (Nord). 
Merwede, Morvégue XII, 287. 

Cours d*eau au nord de Dordrecht. 
Méry-sur-Seine VI, 176, 253, 255 ; VIII, 33 ; XVII, 379, 
387, 546. 

Commune de 1400 habitants, arrondissement d'Arcis 
(Aube). 

Au mois de mars 1375, Charles V permit aux habitants 
de Méry-sur-Seine de fortifier leur ville. 

* Mbryoneth XVI, 330. 
Mes. Voyez Metz. 
Meschines. Voyez Messines. 
Mesnil XI, 203, 222. Voyez Mézix. 

* Mesoun XVIII, 377. 

Messières XVII, 224. Voyez Mazeray. 
Messines, Miessines, Meschines III, 129, 296, 299, 301 ; IX, 
198 ; X, 137, 147, 149^ 230. 
Cf. II, 540 ; X, 473, 512 ; XIV, 422 ; XVI, 461, 
Petite ville de la Flandre occidentale où Ton fabriquait 
des draps au XIV* siècle. 

Diaprés les traditions locales. Messines comptait deux 

mille maisons lorsque les Anglais y mirent le feu en 1383 : 

il n'y en eut que deux ou trois qui échappèrent aux flammes. 

Fut-ce à la suite du pillage des Bretons en 1382 ou de 
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rincendie allumé par les Anglais en 1383, que Tabbesse 
Marguerite d'Oultre fit entourer le monastère de murailles 
que protégeaient deux grandes tours ? 
Mbtblin XV, 345, 347. 

Cf. XV, 427, 436 ; XVI, 255, 258, 263, 427, 428. 
L'ancienne Mjtiiène. 

On voit par un compte de la maison du duc de Bour- 
gogne que vers la fin du mois de septembre 1397, il donna 
un banquet à Beauté-sur-Marne aux ambassadeurs du 
seigneur de MéteUn. 
Mette (La), rivièrç. Voyez Timok (Lb). 
Metz, Mes, Miez II, 428 ; VIII, 370. 
Cf. Ib, 25 ; XVI, 500. 

Ville fort ancienne et célèbre place de guerre. 
Mbulan, Meulent IV, 420, 421, 424; VI, 88, 92. 132, 133, 
157, 160, 360,396, 399, 401, 404-406; VII, 79,80; 
X VU, 371, 377, 405, 422. 
Cf. IV, 492 ; VI, 509. 

Meulan est avec Mantes une des clefs de la Normandie 
(VI, 396). 

Ville de 2200 habitants, au confluent de la Seine et du 
Banthelu, avec un beau pont de pierre sur la Seine. 
Meulent. Vojez Mbulan. 
Meun. Voyez Meung. 
Mbuno, Meun V, 396 ; XVII, 343. 
Cf. XVIII, 444. 

Meung-sur-Loire, ville de 3700 habitants, à quatre lieues 
et demie d'Orléans. 
On j remarque Tancien château qui domine la Loire. 
Meung. Voyez Mbhun-sur-Ybvrb. 
Meuretille. Voyez MbrvilLb. 

Mbusb II, 428 ; UI, 39 ; VIII, 176, ;I80, 332, 350, 366 ; XIV, 
2, 5, 7, 9, 15, 16, 107, 108, 160, 163-165, 169, 171- 
173, 187, 197, 258, 266 ; XVI, 40. 
Cf, III, 490 ; X, 462. 
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Ce fleuve doit son nom au village de Meuse (arrondis- 
sement de Langres) où il prend sa source. 

Il traverse Test de la Belgique avant d'aller en Hol- 
lande perdre ses eaux dans celles du Rhin. 

* Meuvres IV, 492. 

« 

Erreur de nom ou de copie. Lipez : Mantes. 
Mbzierb (La), Maisiêre, MaHir$ IX, 297, 298. 

Commune de 1230 habitants, canton de Hedé, arron- 
dissement de Rennes (lUe-et- Vilaine). 
Entre Rennes et Hedé. 
Mbzièrbs, MaUiêresU, 428 ; VI, 191, 232, 235, 260, 261 ; 
XVII, 224. 
Cf. XIII, 356 ; XVIII, 275, 279. 
Ville de 5600 habitants, chef-lieu d'arrondissement 
(Ardennes). 
MéziN, Metnil XI, 203, 222. 

Commune de 3000 habitants, sur une colline, au con- 
fluent de la Gélise et de F Auzoue, à quatre lieues de Nérac 
(Lot-et-Garonne). 

Les traditions locales placent vers 1369 des combats 
dont cette ville fut le théâtre. 
Miauros. Vojez Mblros. 

* MiAUSsoN (le), rivière V, 526. 

* MicALici XVI, 256, 263. 

Ville de TAsie-mineure. 
Midelbourc. Vojez Middrlbouro. 

MiDDBLBouRo, MidelbouTCs AfeldebaurÇy Meldebourc X, 186 ; 
XI, 263, 264, 359, 410 ; XII, 76, 77. 

Cf. 1\ 361, 362, 420, 486 ; I^ 112 ; II, 544 ; XII, 385, 
391 ; XVIII, 51, 53, 55, 156, 157, 159, 160, 167. 
Capitale de la Zélande. 

Iflddelbourg a conservé la plupart de ses monuments et 
son aspect de ville du mojen*âge. L'bôtel-de-vUle est orné 
de statues qui représentent les comtes et comtesses de 
Zélande . 
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Miêssittes. Voyez Messines. 
Miea^* Voyez Metz. 

Milan,' Melans II, 345, 346 ; VII, 247 ; IX, 465 ; X, 384, 327, 
374 ; XIII, 19 ; XV, 254-256, 258, 261. 

Cf. î«, 326 ; IV, 481 ; VII, 523, 537 ; X, 556 ; XI, 
442, 445 ; XV, 462, 464. 

Milan possède aujourd'hui une population de près de 
200000 habitants. Le Nariglio baigne Tenceinte de Tan- 
cienne ville, c est-à-dire de la capitale de la Lombardie au 
moyen -âge. 

Il reste encore quelques débris du château où habitèrent 
les Vlsconti et les Sforza. On montre notamment une cour 
qui dépendait de leur résidence. 

N'oublions pas que ce fut Jean Galéas qui, en 1386, au 
moment même où il venait de faire empoisonner son 
oncle, posa .la première pierre du Dôme. Les tyrans de 
Milan, habiles et cruels, espéraient par les services qu'ils 
rendaient aux arts, désarmer la postérité. 
Mile^ Milen. Voyez Millen. 
* MiLFORD XVI, 321, 328, 330, 347. • 
Millau VII, 300, 324, 343, 314 ; VIII, 78, 83, 84 ; X, 328 ; 
XV, 221. 

Cf. VU, 540, 541 ; VIII, 429 ; XVIII, 469. 

Ville de 1300 habitants, sur le Tarn (Aveyron). 

Le 19 décembre 1359, la ville de Millau jura fidélité au 
roi de France entre les mains d'Amanieu d'Albret. 

Ce fut Bouciquaut qui, après le traité de Brétigny, mit 
Chandos en possession de la ville de Millau le 16 février 
1361 (v. st.). Amonion du Fossat en était capitaine à cette 
époque. 

Millau fut Tune des villes qui en 1369 se déclarèrent en 
faveur du roi de France. 

La ville de Millau fut au mois de mars 1369 insépara- 
blement unie à la couronne de France. Dejplus paf une 
charte du 14 mars 1369, le duc d'Anjou exempta la ville 
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de Millau d'impôts pendant vingt ans. En môme temps il 
lui accorda d'importants privilèges qui furent conûrmés et 
étendus par Charles V aux mois de mai et de juillet 1370. 
Par des lettres royales du 28 mai 1370» la ville de Millau 
fut maintenue, pendant vingt ans, dans Texemption d'im- 
pôts qui lui avait été accordée. D'autres lettres du mois de 
juin suivant portent que ses habitants pourront faire le 
commerce dans tout le royaume sans payer aucune taxe. 
Le 9 juillet 1372, elle fut de nouveau déclarée inséparable- 
ment unie à la couronne de France. Le 3 septembre de la 
même année, Charles Y confirma tous les privilèges accordés 
à la ville de Millau. 

En 1372, la population de Millau se trouvait réduite à 
ciuquante-deux feux (260 habitants). 
Mille. Voyez Millen. 

MiLLBW, MiUn, Mille, Mile XIII, 2, 15, 29, 48, 107, 180. 
Cf. Xni, 324. 

Bourg de 500 habitants^ dans la régence d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

Voyez le mot:*GANaELT pour les faits communs aux 
trois châteaux de Gangelt, de Millen et de Vucht. 
Milli^ Voyez Milly. 
MiLLY, Milli IV, 427, 428, 430. 

Milly-en-Beauvoisis, dit Froissart. 
Commune de 800 habitants, arrondissement de Beau vais. 
On y voit quelques ruines de l'ancien château dont la 
construction parait remonter au XP siôcle. 
Milly, Milli VI, 35, 36. 

Miily-en-Gâtinois, commune de 2300 habitants, arron- 
dissement d'Ëtampes (Seine-et-Oise). 
L'ancien château de Milly existe encore. 
Miliaoum in pago Chsiinensi, porte une ordonnance de 
Philippe- Auguste de l'an 1187. 
MirabeL Voyez Mieebbau. 
MiraUel, Voyez Mirambeau. 



78 MINBO. — MIRAIIOHT. 

MiNHo, la rivière de T%y XI, 288, 404. 

Cf. XI, 460. 

Le Minho prend sa source dans la Sierra de Mondonedo 
et se jette dans la mer prôs de Q^uardia après avoir servi 
de frontière entre le Portugal et l'Espagne. 

* MmoRQUB XI, 453. 

* Mique XVI, 259. 

Micalici ? 

* MiRABEL, Mirehel XYIII, 468. 

Commune de 1600 habitants, canton de Caussade (Tarn- 
et^Garonne). 

Au mois de mars 1307, le roi de France déclara retenir 
en sa main la ville de Mirebel-en-Cahors. 
MiRAMBEAu, Miràbiel, MirebellN, 308, 503; V, 109, 111 : 
XVI, 213 ; XVII, 224. 

Commune de 2300 liabitants, arrondissement de Jonzac 
(Charente-Inférieure). 

A trois lieues et demie de Jonzac. 

On 7 remarque un fort beau château de construction 
ancienne. * 

Le 16 décembre 1353, des lettres de rémission furent 
accordées à Aimerj Chauverel à qui l'on reprochait d*avoir 
fait décapiter deux espions qui voulaient livrer Mirambeau 
aux Anglais : 

« Quod cum tempore quo inimici nostri castrum de Lesi- 
gnan tenebant occupatum, Ajmericus Chauverelli, tune 
gardiator justiti» de Mirebeau, nomine dilect» et fldelis 
nostr» comitiss» Rouciaci , domina dicti loci ibidem 
altam, mediam et bassam justitiam habentis, duos homines 
qui ad explorandum castrum et villam de Mirebeau accès- 
seruntutproditorie caperé possent, cepisetet ipsos dictam 
proditionem suam confitentes decoUari fecisset, proutcasus 
exigebat. » (Tréiùr des Chartes, JJ^ 82 n"" 33.) 
MiRAMONT, Miremont IV, 3Q3, 307, 309, 332, 334, 336, 338, 
348, 502 ; XVII, 176, 177. 
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« Très fors castianx et bien séant (IV, 303). n 

<c Bon castel et en bonne marche (IV, 502). » 

On y voit encore une tour carrée, reste de Tancien 
château. 

Aigoard*hui commune de 2000 âmes, canton de Lauzun, 
arrondissement de Marmande (Lot-et-Garonne). 

Miramont était le chef-lieu d'un bailliage dont les 
recettes figurent dans les comptes anglais à Ja suite de 
ceux du bailliage d*Âgen. 
MiRANDA, Mirande VII, 150. 151 ; IX, 104, 106, 108, 115 ; 
XVII, 440. 

Cf. VII, 504. 

Mîranda-de-Ebro, aigonrd'hui ville de 2850 habitants. 

On y remarque plusieurs édifices qui, selon la tradition, 
furent élevés par don Tello, Tun des plus intrépides com- 
pagnons d'armes de Henri de Transtamare. 

La ville de Miranda est traversée par TËbre. Un vieux 
château la domine. 

Entre Lerin et Olite (Navarre). 
Mirande. Voyez Miranda. 

MiRAUMONT IX, 251. 

Commune de 1100 habitants, canton d'Albert (Somme). 
Mirébel. Voyez Mirabbl. 
Mirebel, Voyez Mirambbau. 
MiRBMONT II, 404, 405, 406, 409. 

Miremont ne sied pas, selon Texpression de Froissart, 
sur la Dordogne, mais sur le Dropt, à sept lieues de la 
Dordogne. 

Commune de 1100 habitants, arrondissement de Sarlat 
(Dordogne). 

On y remarque les ruines de l'ancien château de Mire- 
mont. 

Ce fut l'un des châteaux qu'occupa le célèbre chef de 
compagnies Badefol. 

Il ne faut pas confondre cette forteresse avec Miremont 
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près de Maariac que les états de la haute Auvergne rache- 
tèrent en 1374 des mains des compagnies au prix de cinq 
mille florins que prêta le comte d'Armagnac. 
Miremonù. Voyez Miramont. 

* MiRWART V, 478. 

Château dans le Luxembourg. 

* MisiE XV, 408. 

* MivoiE V, 514; VII. 491. 

Le chêne de Mivoie ayant disparu, une croix fut élevée 
au même lieu. On rappelait la croix de la bataille des 
Trente ; mais ce monument si glorieux pour la France ne 
pouvait trouver grâce devant les passions de 1793, et ce 
furent des mains françaises qui le renversèrent comme 
ailleurs elles jetaient au vent les cendres des chevaliers 
français morts à Azincourt. 

Depuis lors un nouveau monument a été élevé à Mivoie 
en 1819. 

Une foire a lieu chaque année à Mivoie. On en ignore 
Torigine. 

Mivoie se trouve sur le territoire de la commune de 
Guillac, à deux lieues de Ploërmel (Morbihan). 
MocHALÉs, Mmt-Kayeu IX, 108, 110. 

A Test de Medina-Celi. 

Cette montagne sépare, dit FroLssart, les royaumes de 
Castille, de Navarre et d'Aragon. 

* MoDÈNE IX, 575. 

Ville d'Italie. 
MoDON, Mowdon^yi, 52, 53. 
Cf. XVI, 430. 

Ville de Morée, dont les Vénitiens avaient fait une for- 
teresse importante. 

* MOERKERKB X, 560. 

Village de la Flandre occidentale. 
Moudon. Voyez Modon. 
Moisdon, MaUe IX, 315. 
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• 

Commune de 3000 habitaDts, sur îe Don (arrondissement 
de Chateaubriand). 
MoissAC, AfoMOch, MonUach IV, 241 ; VII, 364» 366, 367 ; 
VIII, 3,5, 317, 319-321, 323-325; XVII, 496, 548- 
550. 

Cf. VIII, 422, 459, 462 ; XVIII, 376, 465, 466. 

Ville de 10500 habitants, sur la rive droite du Tarn, 
chef-lieu d'arrondissement (Tarn-et-Oaronne). 

On trouve dans Pintéressante publication de M. Bar- 
donnet sur la prise de possession par Chandos des villes 
cédées aux Anglais, la liste des consuls et des principaux 
habitants de Moissac en 1361. 

Au mois de juillet 1370, le duc d'Azgou accorda d'im- 
portants privilèges à la ville de Moissac. 
MoUê V, 147,187. 

Il ne s'agit pas ici de Moulle, village situé entre Saint-* 
Omer et Ardres, mais de Merck. Voyez ce mot. 

« 

♦ Molinêux XVIII, 426. Voyez Mouhneaux. 
MoMEONiBS, MofUmegnies III, 78. 

Commune de 2800 habitants, arrondissement de Thuin 
(Hainaut) , à deux lieues de Chimay. 
MoNASTisR (Le), Monesiier {Le) XI, 127. 

Cf. XI, 437. 

Commune ^e 3600 habitants, arrondissement du Puy 
(Haute-Loire.) 

A trois petites lieues du Puy, dit Froissart (la distance 
est de 18 kilomètres). 

Une partie de Tancienne enceinte a été conservée. 

En 1360, les compagnies s'emparèrent du Monastier ; 
mais le vicomte de Polignac y rentra les armes à la main 
le 7 mars 1361 et mît à mort tous ceux qu'il y trouva. 

* Mtmbar. Voyez Monte abd. 
MoNÇAO, Momm XI, 404-406 ; XII, 377. 

Cf. XI, 460. 

Ville située sur la rive gauche du Minho. 

PROISSART. — XXV. 6 
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La dernière ville da Portugal vers la Oalioe, dit Frois- 
«art. 

Monçao fat, d*après Lopez de Ajala, Tune des villes que 
le roi de Castille continua à occuper après sa défaite à 
Aljubarrota. 

* Monceaux Mancel (Le) XVIII, 46, 47. 

Au nord-ouest de Pont-Sainte-Maxence. 

On j remarquait une abbaye de religieuses de l'ordre de 
sainte Claire. 
Monceaux, Monchiaus III, 94, 162, 163 ; XVII, 89. 

Commune de 500 habitants, sur TÉcaillon, arrondisse- 
ment de Valenciennes (Nord). 

A deux lieues sud-ouest de Valenciennes. 

Les possessions de l'abbaye de Saint-Amand à Monchaux 
sont mentionnées dans une bulle de Calixte II en 1119. 

* Monchenis, Voyez Montcenis. 
Monchiaus. Voyez Monchaux. 
MoNCHicouRT, Maneicourt III, 166. 

Au nord-est d*Arleux. , 

Au XV* siècle, la seigneurie de Monchicourt appartenait 
à la maison de Lalaing. 
Moncla, Montclare XI, 35. 
> Cf. XI, 435. 

Sur une hauteur au sud de Mauran (rite droite de la 
Garonne). 
MONCONTOUR IX, 320. 

Commune de 1500 habitants, à six lienes de Saint-Brieuc 
^ (Côtes-du-Nord). 

Il existe encore quelques parties des anciennes murailles 
et des tours qui les protégeaient. 
MoNcoNTouR, Montcoittour VIII, 76, 86-90, 148-154, 156, 
320 ; XVII, 507, 508, 520. , 
Cf. VIII, 428, 430, 438. 

Commune de 750 habitants, sur la Diye, à onze lieues de 
Poitiers. 
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Le donjon de la forteresse dont les Français s'emparèrent 
en 1371, existe encore. 

La Chronique de Flandres^ rapportant la perte de Mon- 
contour, dit qu'on livra à cette forteresse « un grant et 
« meryilleux assault. » 

On a conservé une quittance de Jean de Malestroit, lieu* 
tenant-génëral dû roi pour le fait de Moncontour, en date 
du 15 septembre 1371. 
MoncroU> Voyez Montrbjrau. 
Manestier {Le). Voyez Monastibr (Lb). 
MoNHEURT, MofUhour XI, 226. 

Froissart place cette localité près du Mas-d'Agénois et 
d'Aiguillon. 

Monheurt est à deux lieues de Damazan et à sept lieues 
de Nérac. 
MONISTROL XI, 127. 
Cf.Xr,436. 

Commune de 1000 habitants, sur la rive gauche de TAl- 
Uer, arrondissement du Puj (Haute-Loire.) 
MoNLuo, A/bnZ-atf-ZioftXI, 65. 

Village sur la rive gauche de la Garonne, vis-à-vis d'Ai- 
guillon, au nord-ouest de l'embouchure de la Baise. 
Monmer. Voyez Montbcor. 
* MoNMOUTH II, 507 ; XVIII, 16. 

Mons II, 20, 63, 65, 113, 310, 474 ; III, 1, 3. 5, 77, 88, 91, 
92, 94. 96-98, 102, 103, 107, 110-113, 148, 164, 165, 
173, 175, 183, 255, 318 ; IX, 133 ; X, 261, 313 ; XII, 
3 ; XV, 277, 278, 282 ; XVI, 54 ; XVII, 65, 81, 82, 92, 
104. 

Cf. I-, 248 ; I^ 82 ; II, 502-504, 508, 510, 526, 530, 
644 ; III, 472, 489, 505 ; XV, 404 ; XVI, 283. 431 ; 
XVIII, 82, 140, 193, 195. 

L'une des principales villes du Hainaut, aujourd'hui 
chef4îeu de la province belge qui porte ce nom. La pre- 
mière enceinte remontait à 1146 ; la seconde avait été 
établie en 1293 par Jean d'Avesnes, comte do Hainaut, 
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Froissart cite le châteaa de Mons (IX, 133). 

Mons souffrit beaucoup de la peste en 1348. 

En 1396, beaucoup d^habitants de Mons prirent part à 
Texpéditioa de Frise. A leur retour, en allumant des feux 
de joie, ils incendièrent un faubourg de leur ville. 
Mons XI, 226. 

Sur la rive gauche de la Dordogne, à deux lieues sud-est 
de Bergerac. 

* Mons-bn-Pévble III, 506 ; XI, 484. 

Commune de 2000 habitants, à cinq lieues de Lille. 
Monsaeh» Voyez Moissac 
Manson. Voyez Monçao. 

MonsUreau, Monstreau, Manstereh Voyez Montbrbau. 
MonstreathBonnin. Voyez Montreuil-Bonnin. 
ifonstreul. Voyez Montrbuil-sur-mbr. 
Monstroel'Sur'Haynne. Voyez MontrbuiIi-sur-Hatnb. 
Monstrœil'leS' Dames. Voyez Montrbuil-lbs-Dahbs. 
Monstros. Voyez Montrosb. 
MonitrueUBonnin. Voyez Moktrbuil-Bonnin. 
' Monstruel-sur-mer. Voyez Montreuil- sur-mer. 
Mont, Monipin ÎX, 103. 

Le village actuel de Mont se trouve sur la route de 
Bordeaux à Bayonne, au pied d^une montagne sur laquelle 
existait, parait-il, un château dont la situation expliquait le 
nom. Ajoutez que ce pays était couvert de plantations de 
pins , et Ton comprend aisément que Froissart Ta appelé : 
Montpin. 
Voyez nos observations au mot : Montpin. 
M. Dulaurens, bibliothécaire de la ville de Bayonne, 
pense qu*il s*agit ici de Montfort, à cinq lieues est de Dax. 
Mont-au-Lùm. Voyez Monluc. 

* Mont-Cbnis, Monchenis XI, 442. 
Mont-de-Marsan, Mont-de-Marsen VIII, 318; XI, 32, 51, 

67 ; XII, 106 ; XIV, 77, 78. 

Ville de 5600 habitants, chef-lieu du départem^t des 
Landes. 
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Le château de Mont- de-Marsan avait été bâti, malgré 
les réclamations des habitants, par Oaston Phébus , comte 
de Fbix, qui par ironie lui donna le nom de : Nau H los 
(tu ne Vyrenx pas). 

MofU-dâ^Marsen. Voyez Mont-db^Marsan. 

Momt-db-Saint-Qubntin III, 20, 26, 27. 

Il ne s*agit pas ici de l'abbaje du Mont-Saint-Quentin 
près de Péronne, mais du vaste plateau qui s'étend entre 
Bellenglise, Gricourt et Omissj au nord de Saint-Quentin. 
Les Anglais s'y arrêtèrent en avant du Mont-Saint-^Martin 
avant de prendre la route de Pons-Somme, a et les pooient 
. « bien veoir cil de Saint-Quentin se il voloient (III, 26) 9. 

Mimt^Or IX, 345 ; X, 154, 156, 157, 164, 165, 172. 

Colline au sud du village de Roosebeke où eut lieu en 
1382 le choc de l'armée française bardée de fer contre les 
communes flamandes mal protégées par U\xrB gœdeniags. 

Mtmt-Kàhieu, Woj^l Mochalbs. 

Mùnt'U-Herm XII, 217. Voyez Montlhért. 

Mant'h'II$me XII, 219. Voyez MouLiHBRins. 

MaïU'U'Hiry. Voyez Montlebry. 

♦ MùtU-mai.,. XVIII, 90. 

S'agit-il ici d'un plateau à l'est de Fontenelle indiqué sur 
la carte de Cassini par la simple dénomination de Mont ? 
Cela est vraisemblable. S'il fallait se rapprocher davantage 
de l'abbaye de Ciairfontaine, aucun nom ne rappellerait 
celui-ci, àmoinsqu'on ne veuille trouver un souvenir de 
l'ost de Buironfosse dans le nom de la ferme : Nul z^yfrotU. 

Mont-Paon. Voyez Montpont. 

Moni^Peuach. Voyez Montpezac. 

MinU-Saint-Albain III, 132. Voyez Montaubak. 

Mont-Saint-Bbrnard VI, 33. 

Froissart semble désigner par ce nom la chaîne entière 
des Alpes. 

Monl-Saint-Denis. Voyez Pont-Saint-Dbnis. 

♦ Moht-Saint-Éloy VI, 205-208 ; VIII, 16, 17, 19, 283, 285 ; 

XVII, 382. 
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^ Cf. X, 474 

Commune de 1100 habitants, à deux lieues d'Arras, 
célèbre par son abbaje de Bénédictins. 
Mont-Sainte-Gertrude. Vojez Grrtrutdenbsrg. 
/ Mont-Saint-Martin lU, 10. 13, 18, 19, 20, 23. 24, 26, 30, 
32 ; XVII, 68-70. 
Cf. XVIII; 15. 

Le Mont-Saint-Màrtin était une abbaye de Tordre de 
Prémontré. La fondation paraît en remonter à 1117, et 
son nom vient probablement de ce que ce monastère rele- 
vait de Pabbaye de Saint-Martin de Laon. 
Mowt-Saint-Michbl IX, 209, 340 ; XIII, 109. 
Cf. XV, 366, 382. 

Célèbre abbaje bâtie sur un rocher au fond de la baie de 
Cancale. 

Vojez sur le pèlerinage du Mont-Saint-Michel une charte 
de Charles VI du mois de février 1393 (Recueil desordon" 
nancet, VII, 690.) 
Mont-Saint-Micbbl (Lb). Xoee-Saint-Michiel {La) VII, 475: 
Le Iktont-Saint- Michel» à Textrémité du pajs de Cor- 
nouailles, donne son nom à une baie. Au pied s étend un 
roc assez peuilevé que recouvrent les hautes marées. A la 
cime s'élève une chapelle consacrée à l'archange Saint- 
Michel. 

On racontait qu'au X* siècle saint Michel j était apparu 
à des ermites. Un monastère y fut fondé, et en 1403 
Henri IV le fit entourer de murailles. 

A une époque reculée, il j avait là, selon une légende, un 
géant nommé Bellerus*. 

C'est sur ce rivage que Milton plaçait le trépas de son 
ami Ljcidas : 

'^ 

... Whether thou to onr moist Towi denied, 

Sleepst bjr the fable of Bellerus old, 

Where the great vision of the guarded mount 

* ^ Looks towVd Namancos and Bajona's hold. 
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MONT-SAmx-QUBNTIN IX, 253.. ' . 

Abbaje située, dit le Gallia cAriitianai à mille pas au 
nord de Péronne. 

* Mont-Saintb-Catherinb Vllf 518. 

Près de Rouen. 
Mont-Ventadour. Voyez Ventadour. 

♦ MoNTAGNAO, MouiUanac XVIH, 376. 

Département de la Dordogné. 
Moniagrée. Voyez Montaqrier. 
MoNTAORiBR, Mmlaçrét IV, 225, 232,.236, 242, 248. 

Cf. IV, 500. 

Commune^ de 850 habitants, arrondissement de Ribérac 
(Dordogné). 

A trois lieues et demie de Ribéràc. 

Le bourg de Montagrier est mentionné dès le XI* siècle. 

Au mois de noyem][>re 1345, Jean, âls aîné du roi de 
France, disposa en faveur du comte de Périgord de la haute 
et basse justice du bourg de Montagrier dont les habitants 
avaient embrassé le parti des Anglais. 

On a conservé des lettres d* Arnaud d'Espagne, sénéchal 
de Périgord, du 26 juillet 1351, qui mentionnent lautori- 
sation donnée par Charles d*Espagne de remettre tous les 
délits commis par les habitants de Montagrier s'ils se 
soumettent au roi de France. Le 7 août suivant; une con- 
vention fut conclue à Périgueuz entre Arnaud d'Espagne 
et les députés des bourgeois de Montagrier qui déclarèrent 
rentrer en Tobéissance du roi de France. 

Par des lettres données à Cahor9 au mois d'août 1370, 
le duc d'Anjou, comme lieutenant du roi de France, déclara 
confirmer les privilèges de la ville' -de Montagrier « pro 
« fidelitate et legalitate atque fidei prompt», mentisque 
t alacritate exhibitis, et attentis servitiis fldelibus qu8d 
« impendere nobiles, universitas et singulares loci seu 
« castri Montis-Agrerii non desiotint. » 

Le 21 octobre 1370, Charles V ratifia les lettres du duc 
d'Anjou en faveur des habitants de Montagrier. 
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Afoniaçu, Montagut. Voyez Montaigu. 
Montâigu, Montagut IX, 320. 

Commune de 1800 habitants, sur la Moine, chef-lieo de 
canton (Vendée). 

Le château de Montaigu n'a été détruit qu*il y a un peu 
plus d*un demi-siècle. 

La seigneurie de Montaigu appartenait au connétable 
Olivier de Clisson du chef de sa mère Jeanne de Belleville, 
fille et héritière de Maurice de Belleville, seigneur de 
Montaigu. 
Montaigu, Moniagu VI, 260, 262. 

Montaigu-en-Laonnais, commune de 1000 habitants, 
arrondissement de Laon (Aisne). 
Les ruines de Tancien château existent encore. 
Montais, Voyez Montay. 
Montais XIV, 36. Voyez Montbaux. 

Montay, Montaislll, 133, 134, 136, 138, 140; XVn, 83, 85. 
Sur la Selle, à une demi-lieue au nord du Cateau, sur la 
voie romaine dé Vermand à Bavay. 
Montardon, Ville- Adam, Adam XIII, 59. 

Village situé d'après Froissart en Béarn, à trois lieues 
d*Orthez. Il ne renfermait pas douze maisons, dit le chro* 
niqueur, bien qu'il fût la patrie ,de Perrot Le Béarnais. 

M. Raymond pense qu'il s'agit ici de Ramous (canton 
d^Orthez). On disait jadis : Arramous. 

Il faut aussi songer, ajoute l'érudit archiviste des 
Basses-Pyrénées, à Amou dans le département des Landes. 
On trouve dans le département des Hautes-Pyrénées, 
canton d^Argelès, des villages du nom d'Adast et d'Adé ; 
mais j'ai préféré lire Montardon ou Mont-Ardon, parce 
que ce village, situé à cinq lieues d'Orthez, formait, comme 
le dit Froissart, l'une des seigneuries du comté de Foix 
tenues de fournir un certain nombre d'hommes d'armes 
(Râles de Gaston-Phébus), Monicolo Perer (Peret ?) cité 
dans ces rôles était vraisemblablement un parent de Perrot 
Le Béarnais. 
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Froissart passa près de Montardon en se rendant de 
Tarbes à Orthez. 
Montalban. Voyez Montauban. 
MoNTARois VI, 34-36. 

Cf. XIV, 397. 

Ville de 8000 habitants, sur le Loing, à dix-sept lieues 

d'Orléans. 

Montauban, Montaltan III, 131, 132 ; IV, 225, 232 ; VII, 

127-133. 135-137, 139, 140, 230, 298-300, 324, 

'333. 335^37, 342, 351. 362, 363, 366, 418 ; XV, 40 ; 

XVn, 433, 434, 467, 468, 472, 476. 

Cf. VIII, 422, 459 ; XVIII, 439, 465. 

On : lit Mont-Saint- Albain {III, 132). 

Froissart, parlant de Montauban, remarque qa*on y 
fabriquait a des chapels » (XV, 40). 

Ville de 27000 habitants, sur la rive droite de Tarn. 

Ce fut dans l'église de Saint-Jacques de Montauban que 
fut prêté après la paix de Brétign j le serment de fidélité 1 
au roi d^ Angleterre par les consuls et les habitants dont 
les noms nous ont été conservés. L'un de ceux-ci s appe- 
lait : Bernard de Troyes. Appartenait-il à la même famille 
que récuyer gascon qui prétendait avoir reçu à Poitiers 
l'épée du roi Jean ? 

Au mois de mars 1369 (v. st.), la ville de Montauban 
fut unie à la couronne de France. Quelques jours aupara- 
vant, Charles V avait confirmé ses privilèges. 
MONTAUT XIV, 334. 

Montaut-de-Crien, commune de 1400 habitants, à deux 
lieues de Saverdun et à trois lieues de Pamiers. 

On y voit encore une tour et quelques ruines de Tancien 
cl^Ateau. 
MtmtazaL Voyez Montazbls. 
MoNTAîBLs, Montazal XVII, 329, 330. 

Commune de 300 habitants, sur l'Aude, arrondissement 
de Limoux. 
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En 13T7, la population de Montazds était réduite à 
cinq feux (vingt^lnq habitants). 

Les autres textes de Froissart indiquent Montréal an 
lieu de Montazels, et ce que nous savons de la marqbe du 
prince de Galles doit faire préférer leur témoignage. 

♦ MoNTBARD, Monbar XV, 423. 

Ville de 2800 habitants (Côte-d'Or). 

* MONTBAZON V, 525. 

Commune de 1100 habitants, sur Tlndre (Indre-ei-Loire). 
MoNTBÉrjARD, Monthéliart, Montbliart II, 428 ; XV, 231.- 

Ville de ÔSOO habitants poubs). 
Montbiliart, Vovez Montbéliard. 

* MoNTBERTHAUT, Mouthertaux XV, 423, 427. 

Commune de 500 habitants (Côte-d*Or). 
Montbliart. Vojez Montbéliard. 

MONTBRISON VI, 334. 

Ville de 7300 habitants (Loire). 

Les anciens remparts ont été démolis et ont fait place 
à des promenades. 
Montdare XI, 35. Voyez Moncla. 
Monteontour, Voyez Moncontoùr. 

MoNTcuQ, Montkuky Monkuck IV, 222, 226, 232, 234 ; IX, 4, 
12 ; XVJI, 156. 

Château à une lieue de Bergerac, dit Froissart (IV, 222). 
Castrum Moniis-Cuci, porte un document de 1365. 

Il n existe plus que des ruines de ce château (commune 
de Sai^t-Laurent des Vignes). 

La châtellenie de Montcuq 8*étendait sur douze paroisses. 
Saint-Laurent des Vignes est à une lieue et demie de 
Bergerac. 

Froissart rapportant dans le texte du Vatican la prise 
de Bergerac par le comte de Derby (II, 232) igoute qu'à 
cette époque le château de Montcuq avait pour capitaine 
Raimond de Copane, chevalier gascon du parti anglais. 

M. Bertrandy a publié une quittance donnée le 15 aoât 
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1345 par Henri de Montigny, sénéchal de Périgord, de 
certaines sommes prêtées fro quïbusiam neçotiis régis in 
castris ante Moniem-Cucum. 

Montcuq fut uni au domaine royal au mois de mai 1351. 

Par des lettres du mois de juillet 1370, Charles Y déclara 
restituer aux habitants de Montcuq les privilèges dont ils 
avaient été dépouillés comme rebelles au roi de France. 

C'est peut-être ici le lieu de donner quelques indications 
sur la chevauchée du comte de Derbj, dont la prise de 
Montcuq forma l'une des premières étapes. 

Le comte de Derby quitta Bordeaux pour aller attaquer 
le comte de Llsle-Jourdain qui se trouvait à Bergerac. 

Il occupa le château de Montcuq (commune de Saint- 
Laurent-des- Vignes), puis il alla offrir la bataille aux 
Français devant les barrières de Bergerac. Maître de cette 
ville, il conquit le château dont la garnison eût pu inquiéter 
les Anglais quMl voulait laisser à Bergerac. Ce fut alors, 
croyons-nous, qu'il s'empara de Pellegrue ; puis, traver- 
sant la Dordogne, il ne songea plus qu'à poursuivre ses 
succès contre les Français qui s'étaient repliés au nord de 
cette rivière. 

Nous soupçonnons Froissart de ne pas avoir suivi 
rigoureusement, pour cette expédition bien antérieure à la 
date de ses informations contemporaines. Tordre des étapes 
des Anglais, et au lieu de les classer dans Tordre suivant : 
Le Lac, Maudurant, La Moutgis, Pipac, La Liève, Fron- 
sac, Prudaire, Montagrée, Laille, Bonneval, Auberoche, 
Libourne, nous croyons qu'il porta successivement ses 
armes à Maudurant , La Force , Lamonzie-Monstatruc , 
Pineuilh, Les Lèches, Montagrier, Lisle, Savignac, Bon- 
neval, Auberoche et Libourne. 

La prise de Lisle est attestée par Robert d'Avesbury. 
Froissart a confondu Lisle-sur-Dronne et Tlsle-Jonrdain : 
c'est ce qui Ta amené à mentionner en même temps Beau- 
mont-de-Lomagne au lieu de Beaumont de Périgord. S'il 
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j eut une chevauchée dans les terres da comte de L'Isle- 
Jourdain, elle doit appartenir à une époque postérieure. 
MoMTDiDiER II, 104 ; YI, 46, 60, 51, 90, 92, 94, 179. 

Ville de 4900 habitants, à neuf lieues d'Amiens. 

Le 20 septembre 1346, Philippe de Valois alors i Pont- 
Sainte-Maxence permit aux bourgeois de Montdidier de 
mettre en état de défense leurs fossés et leurs murailles. 
Il se rendit lui-même à Montdidier dans les derniers jours 
d'avril 1347. 
MoMTB-FURAiK), Ploce-ferrùdê XII, 302, 303. 

A Touest d'Orrès, sur la rive droite du Minho. 

Les Anglais venant de Noya et se dirigeant vers Villal- 
pando eurent à franchir le Minho et non le Douro, comme 
le dit Froîssart. 

Le gué du Douro n'est pas indiqué sur les cartes que j'ai 
eues sous les yeux. Le Gallicien qui le fit connaître aux 
Anglais, paya cette révélation de sa tête. Agace qui montra 
aux Anglais le gué de la Blanche-Taque, semble avoir 
échappé au même châtiment. 

* MoNTB-PULClAlfO XIV, 429. 

JlimUbourch, Voyez Montbbouro. 

MoNTEBouRo, MofUebouTeh IV, 389, 391-394 ; IX, 136, 137, 
139. 
Cf. Ifc. 47, 48 ; IV, 487 ; XVIIL 382, 384, 386. 
Ville de 2300 habitants, à deux petites lieues de Valo* 
gnes (Manche). 

Il y avait à Montebourg une abbaye de Bénédictins, dont 
on voit encore les ruines. 
MoMTBAuy, Montaii XIV, 36. 

Château et hameau sur une colline à Test de Villeneuve. 
On y jouit d'une vue étendue sur le cours du RhAne. 

MoNTBCH, Ze Hesie, Ze ffelie XI, 226. 

Froissart a pu séparer la syllabe initiale : Mont de la 

désinence dont il aurait fait un nom séparé. C'est la seule 

explication possible de ce nom qui a déjà embarrassé lea 
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copistes de plusieurs manuscrits réduits à faire un seul mot 
de : Hesdeverdun. Il s'agirait donc ici de Montech 
(Mons-^tius), et Ton comprend aisément que de Mon- 
tech on ait fait Mont-Hesde, et puis : le Hesde. 

Montech bâti sur une colline qui domine la rive droite 
de la Garonne possédait un château dès 1228. Au XIV' siè- 
cle, les Anglais Toccupôrent. C'est la seule place importante 
entre Castel-Sarrasin et Verdun qui ait pu prendre place 
dans rénumération des villes situées aux bords de la 
Gkironnev que donne Froissart. 
MonUgny. Voyez Montignt. 

* Montempfrff. Voyez Montempuis. 

* Montempuis, Montempéry XVIII, 439. 

Fief et prieuré situés à Saint-Parize-en-Vitry, arrondis- 
sement de Nevers. 
Monienay. Voyez Maintenat. 

* MoNTBNDRB XII, 374 ; XVIII, 375. 

Commune de 1200 habitants, arrondissement de Jonzac 
(Charente-Inférieure.) 

En 1328, Arnaud de Saint- Jean était capitaine de 
Montendre pour les Anglais. 

On voit par un rôle conservé à Niort qu'en 1337 Guil- 
laume-Raymond de Garrevache était capitaine de Mon* 
tendre pour les Français. 

Le 24 juin 1341, Edouard III disposa de la ville et de 
la chitellenie de Montendre [Moniis-Afidrùnis) en faveur 
de Pierre de Castillon. 

En 1377, Edouard III donna la seigneurie de Montendre 
au soudicb de Latrau. 
MoNTBRABuN, MontmiroU XI, 35. 

Cf. XI, 435. 

Le véritable nom de cette localité était peut-être Mont* 
mirail : aujourd'hui Monterabun. 

Sur une hauteur qui domine la rive droite de la Garonne. 
MoNTBRBAU, Moustreau, Monstr$a%, Monsterel XIII, 144, 145» 
149, 182, 185, 186, 188, 193. 
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Cf. VI. 462 463 ; IX, 550 ; XII, 355 ; XIII, 356. 

Montereau o où fault Yonne, » dit Froissart. 

Ville de 6300 habitants, à la jonction de la Seine et de 
TYonne. 
Mantesplain. Voyez Montespan. 
MoNTBSPAN» Montesplain XI, 39. 

Cf. I., 321 ; XI, 435. 

Commune de 1000 habitants, canton de Salies (Haute- 
Garonne.) 

On 7 remarque le château, vaste constfuction qui 
parait remonter au XI* siècle et dont la partie la plus 
remarquable est un donjon carré dans lequel on ne peut 
pénétrer que par une fenêtre placée à huit mètres au-des- 
sus du sol. 

Le château de Montespan dont on aperçoit les ruines 
près du Oer au sommet d*une colline boisée, avait été 
fondé au XII" siècle par les sires d'Espagne qui l'appelèrent : 
Mont-d'Espagne, dont on fit : Mons-ffispanut et puis 
Montespan. Il possède encore aujourd'hui une partie de 
ses remparts couverts de créneaux. 
Montesquieu XI, 30, 31, 37. 

Cf: I-, 319, 320 ; XI, 435 ; XII, 106 ; XIV, 344. 

Montesquieu- Volvestre, ville de 4200 habitants, sur la 
rive droite de la Rize (arrondissement de Muret). 

On 7 remarque une vieille tour. 
Montesquieu XI, 212. Voyez Montesquiou. 
MoNTESQUiou, Montesquieu XI, 212. 

Chef-lieu de canton. Population : 1800 habitants^ arron- 
dissement de Mirande (Gers). 

Il reste encore quelques ruines du château qui fut le 
berceau des sires de Montesquiou. 

MONTFAUCON VI, 236. 

Commune de 1100 habitants, près de la foret de TAr* 
gonne, arrondissement de Montmédj (Meuse). 
MONTPAUCON XI, 127. 
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Cf. XI, 437. 

Commune de 1000 habitants, arrondissement dTssen- 
geaux (Haute-Loirey. 
MoNTFERa^ifD VI, 194, 198, 350, 353, 354, 358 ; YIII, 6 ; 
XIII, 52^1 ; XIV, 168, 169, 172. 

Cf. le, 228 ; Xm, 349. 

Ville de 5000 habitants (Puj-de-Dôme). 

Il ne reste de Tancien château que quelques ruines. 

Les privilèges de Montferrand remontaient à 1311. 

Le 22 juin 1375, Charles V abandonna aux habitants 
de Montferrand une partie des impôts levés pour les frais de 
la guerre afin de les indemniser des dépenses qu'ils avaient 
faites en fortifiant leur ville. 

MONTFERRAT XIV, 301. 

Cf. VII, 529,. 

Pays d'Italie situé entre le Piémont et le Milanais, dont 
le seigneur portait le titre de marquis. 

MONTPORT, VI, 276. 

Cf. IV, 448 ; XVIII, 422. , 

Montfort-sur-Meu, ville de 2200 habitants (Ule-et- 
Vilaine). 

Raoul deGaël avait été Tun des plus braves compagnons 
d'armes de Guillaume le Conquérant qui pour reconnaître 
son courage lui donna les comtés de Norfolk et de Suffolk ; 
mais ces largesses n'excitèrent que son ambition, et il 
conspira contre son bienfaiteur. Réduit à fuir, il retourna 
en Bretagne, y bâtit le château de Montfort et alla mourir 
sous labannière de la croix au pied des murs de Jérusalem. 

En 1347, un sire de Montfort fut tué au siège de la 
Roche-Derrîen. 

Raoul de Montfort reconstruisit en 1376 le château et 
entoura la ville d'une enceinte fortifiée. 

Il ne reste plus rien du château de Montfort démoli en 
1627 par Henri de la Trémoille ; mais on remarque quel- 
ques restes de l'enceinte fortifiée. 
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* MoNTFORT IX, 543. 

Montfort-rAmaury (Seine-et-Oisc). 
MoNTGAiLLARD, MojUffaillart, XI, 54, 55, 57, 58, 65. 
Cf. I-, 322; XI, 435. 

Commune de 1150 habitants, sar la rive gauche de 
TAdour, canton de Bagnôres-de-Bigorre (Hautes-Pjrénées). 
M&ntgaillart, Voyez Montoaillard. 
MontgarKely Montgerliél. Voyez Bougarber. 
MofUgisart, Montgiêcar. Voyez Montgiscard. 
MoNTGiscARD, MotUgùcar, MontgUart V, 339, 345, 346 ; XIII, 
311 ; XIV, 71 ; XVII, 322. 

« Bonne ville et grosse (V, 339). » 
Commune de 1200 habitants, arrondissement de Ville- 
franche j(Haute-Garonne). 

De même que les villes d'Avinionet, de Castelnaudary et 
de Faigaux, celle de Montgiscard obtint de nouveaux privi- 
lèges par lettres royales données à Chartres, le 28 août 
1356. Il y était dit qu'elle airait été brûlée pour la plus 
grande partie (pro majori parte) par les Anglais. 
Monihour. Voyez Monrburt, 

lAo^'n^hyMontueh MerUttel VII,266-270 ; XI, 157, 346 ; XIII, 
302, 304 ; XVII, 460, 461. 
Cf. I^ 77 ; VII, 529, 530. 

Petite ville bâtie au pied de la Sierra-Morena dans une 
campagne qu'on appelle le Campo de MoiUiel^ au sud de 
Villahermosa. 

Voici comment la Chronique anonyme de Flandre rap- 
porte la prise de Pierre le Cruel au château de Montiel : 

« Quand li rois Piettres se vit asségier, il manda secrète- 
ment ung gascoing qui estoit avoecq Biertram, et par devant 
ot esté en Espaigne avoecq li prinche, et promist li rois à 
celui grant avoir affln qu'il le volsist mettre à sauveté et 
hors de ses anemis, et chils s'i acorda. Adont yssi li rois 
Piètres secrètement du castel, et li Gascoings qui le prist 
à conduit, le mena droit au roy Henry et à ses tentes, et 
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tantost on le flst décoler, et flst mettre le qoief soor le 
bout d*ane lanche et le fiât monstrer à ceuls da castiel qui 
pour le mort du roy se rendirent, et li roj9 les prist à 
merchi fors le conte Ferrant de Castres, qu'il ist décoler 
devant lui. » 
Montibrs-sur-Saulx, MousUer-en-Bar XIII, 194. 

Commune de 1400 habitants, à dix lieues deBar-le-Duc. 
(Meuse). 
IffoMTioinr, MonUgny III, 167. 

Commune de 800 habitants, canton de Douay (Nord). ' 
A Test de Douay. 

L'ancien château de Montigny, berceau d'une illustre 
maison, n*est plus aujourd'hui qu'une ferme. 
MoNTiLs, Montis XIV, 324. 

Cf. I-, 315 ; P, 106 ; XII, 387. 

Commune de 1000 habitants, sur le Beuvron, à trois lieues 
de Blois. 

Il y existe encore quelques ruines dont les masses 
énormes rappellent Texistence du vaste château qu'habita 
Gai de Blois et qui fut depuis la résidence de Charles VIII • 
MonHi. Voyez Montils. 
MoHTiviLLiBas, Mousiier-VUler XTV f 164. 

Ville de 4600 habitants, sur la Lézarde (Seine-Inférieure). 
Cette ville devait son nom à Tabbaye de Môntivilliers 
(Bionasterium Villare) fondée au VII* siècle par saint Phi- 
libert, abbé de Jumièges. 

Cétait un lieu célèbre au moyen-âge par la fabrication 
des draps. 

Les draps de Môntivilliers devaient porter une marque 
spéciale ; mais on s^y appliquait aussi à la contrefaçon des 
draps de Bruxelles. 

On trouve dans le recueil des Ordonnances, deux ordon- 
nances de Charles VI réglant la vente des draps de Môn- 
tivilliers, Tune de 1384, Tautre de 1389. 

On voit figurer parmi les objets volés indiqués en 1389 
rnoissAmT. — xxv. 7 
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daofl un procès da Châtelei : c une houppelande de gris 
« drap de Monstreviller. » 
* MoNTJOiE XVIII, 375. 

Il s'agit ici de Montjoie près de Saint-Germain. 
Il j avait près de Paris une autre localité nommée : 
Montjoie-Saint-Denis, dont le nom resta associé au cri 
d'armes de la yieille France. 

On lit dans un document de 1358 : eapitania atgué cus^ 
toiia de Mont joye-Saifit- Denis. 
Monthncl^ Montkul: Voyez Montcuq. 
Montleu. Vojez Montlieu. 

MoNTLHéRT, Mont' U-Hérff, Mowt-U-Herne VI, 34-36, 265- 
267, 269, 271. 273, 291 ; VHI, 35 ; XII, 182, 217 ; XIV, 
204 ; XV, 59-63. 
Cf. I'. 368 ; XII, 388 ; XV, 366. 
A sept lieues de Paris, dit Froissart (XV, 59). 
Bourg de 1900 habitants, à une lieue et demie d'Arpigon* 
Au sommet de la colline qui domine le bourg se 
trouvent les ruines du château. La tour principale offre 
encore aigourd'hui une hauteur de trente-deux mètres et 
se voit de fort loin. 
Au XIV* siècle, le château de Montlhérj servait de 
^ prison. Ferri de Picquigny j fut détenu en 1328. 

Olivier de Clisson est cité comme capitaine de Mont- 
lhérj dans des documents de 1382 et de 1390. 
Montlieu, Monileu X, 329, 330, 375. 
Cf. X, 556. 

Commune de 1000 habitants, arrondissement de Joniac. 
(Charente-Inférieure) . 
On y voit encore les ruines de Tancienne forteresse. 
Ce fut Bouciquaut qui le premier monta à Tassaut de la 
forteresse de Montlieu, que son biographe nomme :Mauléon. 
Montmartre VI, 69, 71, 73 ; X, 193 ; XVII, 368. 

Mons Martymm^ montagne qui domine à Touest la ville 
de Paris. 
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» MONTMÉDY XIII, 358. 

Ville de 2400 habitants (Meuse) . 
Moninugnies. Vojez Mombgnibs. 
MinUmillim, Vojez Montau-Lion, 
Montmirail XI, 35. Voyez Montbrabun. 
MoNTMOR, Monmer IX, 259. 

Montmor ou Montmort est entre Épernay et Sézanne 
(Marne). 

Le château dont parle Froissart, a été reconstruit au 
XVP siècle ;. il fut habité par Sullj. 
* Montmorency X, 580. 
MONTMORILLON VIII, 148, 150, 156. 
Cf. XVIII, 347. 

Ville de 5200 habitants, sur la Gartempe (Vienne). 
MoNTOiRB (La) V, 84, 147, 319, 321 ; VIII, 281, 285, 414 ; 
IX, 242. 248 ; XV, 297, 302, 304 ; XVII, 289. 
Château fort important au XIV** siècle. 
Les ruines de ce château, longtemps enfouies sous le 
sol, ont été déblayées il j a quelques années, et elles sont 
fort intéressantes à visiter. Elles dépendent aigourd^hui du 
parc du château de la Cressonnière à Nielles-lez-Ardres. 
MùiUonnùr. Voyez Pontour. 
Monêpaissier. Voyez Montpazibr. 

MoNTPAZiBR, Afontpaissier, Montpesier VIII, 5, 6 ; XVIl, 496. 
« Bonne ville et fors chastiaus (VIII, 6). » 
Commune de 1000 habitants bâtie sur un plateau au 
pied duquel coule le Dropt, à onze lieues de Bergerac. 

Montpazier a conservé des débris de son enceinte for- 
tifiée et plusieurs de ses anciennes portes. 

La ville de Montpazier bâtie dans la foret de la Boursie, 
fut donnée le 7 juin 1284 à Edouard roi d*AngIeterre par 
Pierre de Gontaut, seigneur de Biron. Jean XXII y érigea 
un chapitre. 

Le 10 octobre 1311, Jean de Marign^, évéque de Beau- 
vais, lieutenant du roi de France, prenant en considéra- 
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tion les services d'Aimerj de Biron, seigneur de Mont- 
ferrand, accorda des privilèges aux bourgeois de Montpa- 
zier. 

Le comte de Penthièvre nomma, le 18 octobre 1350, 
Jean de Biron, capitaine de Montpazîer. 

Le 10 septembre 1376, Edouard III donna la ville de 
Montpazier à Aimeri de Montferrand. 

A la an du XV* siècle, la population du Montpazier fut 
réduite par la peste à sept ou huit habitants. 

Voici comment M. de Verneilh décrit Montpazier ; 

Quatre grandes rues de même largeur se croisent au 
centre de la ville et laissent entre elles un espace libre qui 
forme la place publique. Les maisons qui bordent la place, 
s*avancent portées sur de larges ogives et ouvrent à la voie 
publique un passage couvert où deux chariots peuvent 
facilement se croiser. Le long de la place centrale, les 
rues sont donc couvertes par les maisons, et elles offrent 
aux habitants un abri contre le soleil et contre la pluie. 
Des charrettes chargées de foin s'y réfugient ; les chevaux 
j sont attachés à des anneaux de fer dont les piliers sont 
pourvus, et la circulation n^est point interrompue. ..• C'est 
original, c'est pittoresque. » 
Montpellier II, 342, 428 ; IV, 325, 370 ; V, 278, 279, 341, 
350, 352 ; VI, 331, 332, 374, 375 ; VII, 88, 89, 119, 132, 
139, 229, 230, 279, 300, 324, 344, 479, 484 ; VIII, 78, 
85, 100, 242 ; IX, 56 ; XI, 29, 30, 76 ; XII, 129, 338 ; 
XIII, 69, 70, 274, 306, 311 ; XIV, 28, 36, 39-43, 55, 
57, 58, 80, 82, 164 ; XVII, 43, 275, 324, 401, 402, 494. 

Cf. I«, 318, 319, 434, 437 ; IV, 488 ; V, 511, VII, 498, 
536, 547 ; VIII, 422 ; IX, 503, 550 ; XIV, 398, 400, 
432 ; XV, 382 ; XVIII, 369, 405, 508. 

c Ville poissante, rioe et marchéande (V, 350). » 

Aujourd'hui ville de 52000 habitants , chef-lieu du 
département de l'Hérault. 

Les privilèges de la ville de Montpellier furent confirmés 
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par le roi Jean (alors à Londres) eh 1358, par Charles Y au 
mois de juillet 1369, et par Charles Yl en 1396. 

Au mois de juin 1351, le roi Jean donna la ville de 
Montpellier à son fils Louis d'Anjou. 

Au mois de mai 1365, Charles Y oéda la ville de Mont- 
pellier au roi de Navarre en échange des villes de Mantes 
et de Meulan. Cette convention fut ratifiée au mois de 
juin 1371. 

r 

La ville de Montpellier fut confisquée par Charles Y en 
1378 et définitivement réunie à la couronne de France 
en 1382. 

En 1377, la population de Montpellier était de deux 
mille trois cents feux (11500 habitants). 

L'université de Montpellier jouissait pour l'étude de la 
médecine d'une juste renommée. 

Le 15 janvier 1350, le roi do France alors à Montpellier 
permit de faire porter des verges d'argent par les bedeaux 
devant les maîtres de cette université. 

Une ordonnance de Charles YI, de 1396, prescrivit que 
chaque année le cadavre d'un supplicié servirait aux leçons' 
d'anatomie. . 

MoNTPENSiER. MontpesicT YII, 300 ; YIII, 4-6 ; IX, 140 ; XIII, 
.73. 

Cf. YIII, 422. 

Commune de 550 habitants, à cinq lieues de Riom. 

Il ne reste rien du château où mourut Louis YIII et qui 
fut rasé en 1637 par l'ordre du cardinal de Richelieu. 
Mantpesae. Yoyez Montpezat. 
Montperier. Yoyez Montpazibr. 
MoNTPBZAG, Moni'PesêacA XI, 36. 

Cf. XI, 435. 

« Moult bel et fort chastel (XI, 36). » 

Montpezac est au nord-est de Saint-Martory, sur la riVe 
gauche de la Garonne. 

Au sommet d'une hauteur on remarque le château de 
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Montpezac, dont les remparts crénelés sont assez bien con- 
servés. Il est composé de deux donjons : l'an servait d'ha- 
bitation, l'autre de prison. La tour mentionnée par Frois- 
sart, placée entre le château et la rivière et si aisée à garder 
que six hommes auraient arrêté une armée, existe encore ; 
mais la Garonne s*est éloignée en laissant sur le terrain 
qu'elle abandonnait, des prés aujourd'hui plantés de saules. 
MoNTPEZAT, Montpesas IV, 302, 305, 309 ; XVII, 170. 
' Cf. IV, 501. 

Canton de Prajssas, arrondissement d'Agcn , entre 
Prajssas et Castelmoron (Lot-et-Garonne). 

D'après la Chronique de Flandre^ les habitants de 
Montpezat tuèrent leur châtelain et ouvrirent leurs 
portes aux Anglais ; mais M. Luce pense que le seigneur 
de Montpezat ne fut point étranger à la reddition de Mont- 
pezat, car il reçut des dons importants du comte de Derby. 
Monipin IX, 103. Voyez Mont. 

Tout ce qui concerne la chevauchée de Thomas de Tri- 
veth dans les environs de Dax, est fort obscur. 

M. Dulaurens, archiviste de la ville de Bajonne, est 
d'opinion qu'on peut trouver dans Montpin, Montfort en 
Chalosse, dans Tassegnon, Hastingues, dans Besenghen, . 
Bidache qu'on écrivait autrefois Bidachen, dans Ponillac, 
Pouiilon. Quant à Carelach, on pourrait, dans cet ordre 
d'idées, en faire Carresse près du gave d'OIoron, et il est à 
remarquer que la plupart de ces localités étaient fortifiées 
au XIV" siècle. 

Ceci me parait toutefois peu d'accord avec le récit de 
Froissart qui place ces châteaux entre Dax et Bajonne, 
et qui dit spécialement que Pouillac était dans la marche 
de Bajonne. On ne comprendrait point d'ailleurs que 
Thomas de Triveth qui à Bidache était si près de Pejre- 
horade, eût repris la route de Dax pour se rendre en 
Navarre. 

Tels sont les motifs qui m'engagent à chercher les loca- 
lités indiquées par Froissart entre l'Adour et la mer. 
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Je retrouve Montpin dans Mont. Carelach se trouvait 
peut-être sur une hauteur entre Mont et Todse, au pied 
de laquelle existe un moulin appelé le moulin Carrôre. 
Besenghen serait Benesse à Test de Capbreton. Tasse- 
gnon à trois lieues de Bajonne, selon Froissart, devient 
Tarnos au nord de cette ville. Les Anglais revenant vers 
Dax trouvent sur leur passage Pouilhau sur une hauteur 
au sud-ouest de Sau busse, assez près de la rive gauche 
de TAdour. C'est le Pouillac de notre chroniqueur. 
Ceci concorde mieux avec le récit de Froissart. 
MoNTPONT, Mont-Pdon VIII, 63-66, 70-77 ; XVII, 506, 507. 
Cf. VIII, 428 ; XVIII. 376. 

Montpont-sur-l'Isle, à neuf lieues nord-est de Libourne 
et à trois lieues de Mussidan (Dordogne). 

On trouve la mention de la prise et de la destruction 
du château de Montpont dans une lettre du pape Gré" 
goire XI, du 15 août 1372. 

L'orthographe de Froissart : Montpaon est peut-être 
préférable à Torthographe moderne. Les plus anciens 
documents donnent : Montpao, Montepao, Mons-Pavo. 
On disait encore : Montpaon au XVI* siècle. 
Montra VBL, Montrevel Montremel XI, 226. 
Cf. XVIII, 376. 

D'après ce que dit Froissart, il faut placer cette loca- 
lité sur la Dordogne, entre Castillon et Sainte-Foj. 

Montravel est un bourg du canton de Vélines, qu'on 
appelait autrefois : Montrevel. 

C'était le chef-lieu d'une' châtellenie composée de dix- 
neuf paroisses, qui dépendait de la seigneurie de Bergerac. 
• Le château placé sur la pointe d^un étroit promontoire 
occupait une étendue considérable.Il n^en reste plus qu'une 
tour qui domine les environs. 

Le 5 février 1354 (v. st.), uno somme de cinq mille 
livres tournois fut remise au comte de Périgord pour la 
garde du château de Montrevel o lequel est assis es fron- 
« tières des ennemis t. 
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Montréal, MotaroiallY, 370 ; V, 343. 353; XI, 23; XIV, 71. 
Cf. XI, 435. 

« Bonne ville et fermée de murs et de portes (V, 353) ». 
Commune de 3000 habitants, sur une hauteur, à cinq 
lieues de Carcassone. 

Montréal fut uni à la couronne de France au mois de 
juin 1341 et obtint en même temps la confirmation de ses 
privilèges. 

Une enquête faite en 1369 établit qu'il j avait à cette 
époque à Montréal trois cent quatre-vingt-trois feux 
(1915 habitants.) 

En 1381, le nombre en était réduit à deux cents (mille 
habitants), soit une dépopulation de près de moitié en 
douze années. 
MoNTitiAL, Montroial XI, 214. 

Sur la rive droite de l'Auzone. 
Commune de 2800 habitants, à quatre lieues de Condom 
(Gers). 

« Ville et chastel de Pierregort », ditFroissart. 
On voit par les rôles du duché d'Aquitaine publiés par 
M. Delpit que le bailli de Montréal relevait du sénéchal 
d'Agen. 

En 1344, le roi de France disposa de Montréal en faveur 
de Roger- Bernard, comte de Përigord. 

Serait-ce pour ce motif que Froissart appelle Montréal 
une ville du Périgord ? 
Montréal, Moniroyal IV, 254. 
Cf. XV, 424. 

Commune de 600 habitants, sur une hauteur, à quatre 
lieues d*A vallon ( Ifonne.) ^ 

On j remarque des restes importants des anciennes 
murailles d*enceinte. 
Mohtrbjbau, Montroial, Moncroil XI, 39 ; XIV, 345. 
Cf. XI, 435. 
Froissart appelle cette ville : Montroial de Rivière. 
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Ville de 3700 habitants, sur la pente. d*ane coUin^ baignée 
par la Garonne, à quatre lieues et demie de Saint-Gaudens 
(Haute-Garonne.) 

Le nom de Montrejeau signifie : Mon-t-Royal. Elle avait 
en effet été fondée an XIII* siècle par le roi de France 
Philippe le Hardi et par Roger d'Espagne, seigneur de 
Montespan. 
Montremel, Vpjez Montra ybl. 
AfoiUreê, Voyez Mentbith. 
* Moivtreuil-Bbllay, Motteroll-Verlaff XVIII, 462. 

Entre Saumur et Thouars. 
MoMTREUiL-BoNNiN, MontroeU-Bonnin , Monstruel-Bonnin^ 
MonstreaU'Bonnin V, 112-115 ; XVII, 225, 226. 

Cf. V, 486. 

Commune de 1600 habitants, canton de Veuille, arron- 
dissement de Poitie^ps (Vienne). 

Cetait Richard Cœur-de-Lion qui avait établi Tatelier 
monétaire de Montreuil-Bonnin. Le doiyon qu'il fit, dit-on, 
construire dans ce but, existe encore. 

On fit en 1340 des travaux importants à Montreuil- 
Bonnin « pour redrecer et retenir la grant fcour qui 
estoit en péril de choeir. » 

Guillaume de Felton était en 1361 capitaine de Mon- 
treuil-Bonnin. 

a Fort chastel », dit la Chronique de Bertrand du 
Guesclin. 

M. Anatole de Barthélémy a pubfié récemment les 
comptes de la monnaie de Montreuil-Bonnin du 1" mars 
1336 (v. st.) au 22 février 1345 (v. st.) 

On y fabriqua 145000 écus d'or, du 1" mars 1336 
(v. st.) au 1" février 1337 (v. st.) ; 36000 écus d'or, du 
1»' février 1337 (v. st.) au 26 novembre 1328 ; 62000 lions 
d'or, du 26 novembre 1338 au 22 juin 1339 ; 62000 pavil- 
lons d'or du 22 juin 1339 au 18 février 1339 (v. st.) ; 
10000 couronnes d*or, du 18 février 1339 (v. st.) au 
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30 avril 1340; IlOOO doubles royaux du 20 avril 1340 
au 8 février 1340 (v. st.). 

Faute de matières d'or, il y eut chômage du 8 février 
1340 (v. st.) au 1-' juillet 1341. 

Du 1«' juillet 1340 au 5 décembre 1342, on fabriqua 
69000 anges d'or. 

11 y eut de nouveau chômage du 5 décembre 1342 au 
21 juin 1343. 

Du 21 juin au 23 août 1343, on fabriqua 500 écus d'or. 

Nouveau chômage du 23 août an 22 septembre 1343. 

On fabriqua, du 22 septembre au 1*" novembre 1343, 
28000 écus d'or, et, du 1" novembre 1343 au 12 février 
1345 (v. st.), 116500 écus d'or. 

Comme le dit M. Lecointre-Dupont, o cette monnaie 
a d'or fut sans doute la dernière dont le compte ait été 
« réglé. Bientôt le château tombait au pouvoir du comte 
a de Derby. La ville fut brûlée^ et l'atelier monétaire 
a ne devait plus se rouvrir. » 

Ce fut une armée anglaise qui anéantit rétablissement ' 
monétaire, célèbre dans tout le Poitou et dans toute la 
Saintonge, qu'avait fondé Richard Cœur-de-Lion. 
Montreuil-lbs-Daiiies, Monstroeil'leS'Damei III, 21, 22, 29. 

Au nord-est de la Flamengerie et à une lieue nord-est 
de la Chapelle. 

Montreuil-les-Dames était une abbaye.de religieuses de 
Tordre de Citeaux fondée en 1146 par Tévéqne Barthélémy 
de Vir. 

On y conservait une Sainte-Face, d'origine slave, envoyée 
de Rome en 1249 par Urbain IV qui n'était alors qu'archi- 
diacre de LaoD. 

11 y eut un moment trois cents religieuses à Montreull ;^ 
et loin de se borner comme d'autres à la prière et aux 
occupations ordinaires des femmes, elles ne reculaient 
point devant les travaux les plus rudes dans les bois et 
dans les champs incultes : etiam Offni/odiendis^ silva eatir* 
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panda^ spinis vespribusque evelhfuUs, dit le Oallia chris- 
tiana. 

Au XVII* siècle, les religieuses cistorciennes troublées 
par les guerres se réfugièrent à Crespin, puis à Laon où 
elles se fixèrent en 1640. 

En 1340, Aliéner de Rujmont (Ribemont ?) était abbesse 
de Montreuil. 

M. Luce a confondu Montreuil-les-Dames ^vec Montreuz. 

Peut-être convient-il ici de résumer l'itinéraire 
d*Edouard III depuis Yalenciennes jusqu'à Montreuil. 

A la suite de la chevauchée de Gauthior de Maunj, le 
roi de France envoie des garnisons à Cambra j, à Cateau- 
Cambrésis, à Bohaing, à la Malmaison , à Grèvecœur, à 
Arleux efàOisj. Il convoque en même temps son armée à 
Bapaume et à Arras. 

Cependant le moment arrive où Tarmëe péniblement 
réunie par le roi d'Angleterre entre en campagne. 

Edouard III se dirige de Valenoiennes vers Cambray. 
Son armée occupe Haspres, Avesnes-le-Sec, Naves et 
Cagnoncle. 

Après une tentative inutile pour s'emparer de Cambray, 
il se porte vers Tabbaye de Yaucelles , traverse l'Escaut 
près de l'abbaye du Mont-Saint-Martin et se. dirige vers 
une montagne qui domine la ville de Saint-Quentin. Per- 
sonne n*ayant quitté cette ville pour Tattaquer, peu dis- 
posé d'ailleurs à en former le siège, il se résout À ne pas 
s'éloigner de la Thiérache et se rend à Fonsomme, puis se 
porte vers Bohéries, peut-être pour suivre son avant- garde 
qui s est avancée jusqu'aux portes de Laon. 

Cependant la nouvelle que l'armée française a quitté 
Péronne pour le combattre, engage Edouard III à se rap- 
procher du Hainaut. Tandis qu'une partie de ses troupes va 
par Lesquielles chercher la route de la Capelle à Avesnes, 
il prend lui-même la route.de Guise à Landrccies et occupe 
l'abbaye de Fémy. Ce fut, croyons- nous, par une marche 
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circulaire en s^appuyant sur la Sambre qu'il alla attendre 
à Montreuil-les-Dames ses divers corps d'armée qu'il 
rangea le lendemain en bataille dans la plaine de la 
Flamengerie. 

Pendant qu'Edouard III suivait la marche que nous 
avons indiquée, plusieurs chevauchées eurent pour but 
l'assaut ou le pillage d'un grand nombre de villes et de 
châteaux. Froissart cite successivement : Oisj, Honne- 
court, Ronsoj, Gouy, Yermand, Clary, Vendeuil, Moy , 
Ribemont^ Origny, Guise, Nouvion, la Père, Marie etc. 
Montreuil-sur-Hayne, MoMiroel'Sur'Haynne III, 150. 

Arrondissement de Mons, à quatre lieues de cette ville. 
MoMTREuiL-suR-MER, Monstreul-suT-mer II, 135, 236, 486 ; 
III, 232 ; V, 13, 17, 24, 78. 81, 82, 320 ; VI, 89, 93, 
283, 284, 309, 323, 380, 384, 391 ; Vil, 426, 443 ; VIII, 
328, 335, 383. 385 ; IX, 243 ; X, 212 ; XV, 111 ; XVII, 
36, 215, 305, 307, 394, 403, 563. 

Cf. V, 483, 484, 493, 499 ; VI, 489 ; VIII, 473, 474 ; 
XIII, 322, 358 ; XVIII, 15. 415, 419, 426, 428, 440. 

Ville de 3700 habitants, sur une colline, près de la rive 
droite de la Canche, à vingt lieues d'Arras (Pas-de-Calais). 
Une ordonnance de Charles V, du mois de septembre 
1372, porte qu'il y aura à Montreuil-sur-mer une cloche 
qui indiquera les heures du travail des tisserands. 
Mantroeil'Bonnin. Voyez Montreuil-Bonnik. 
Montroial XI, 23. Voyez Montréal. 
Montroial XI, 214. Voyez Montrejeau. 
MoNTRosE, Manstros X, 289. 

Ville et port d'Ecosse, dans le comté de Forfar. 
La population de Montres est de 15300 habitants. 
Ce fut à Montrose que Balliol céda en 1296 la couronne 
d'Ecosse À Edouard I•^ • 

Montsach- Voyez Moissac. 

MONTSAUGEON VI,. 114, 117. 

Commune de 250 habitants, arrondissement de Langrea 
(Haute-Marne). 
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MoNTSAUNBs, BoeelUs IX 38. 

Cf. XI, 435. 

Montsaanès est une commune de 500 habitants, près de 
la Garonne, à une lieue de Figarol. 

On j voyait un château dont la construction était attri - 
buée aux Templiers. Il n*en reste plus de traces. 
^MoNTsÉGUR IV, 275-277, 279, 281, 282, 287, 288 ; IX, 17, 
19 ; XVII, 166, 167. 

Cf. IX, 496. 498. 

« Bonne ville, grande et grosse, et y a un très-fort 
« castiel (IV, 275). » 

' Montségur (on écrit souvent : Monségur) n*est pas , 
comme le dît Froissart, sur le Lot, mais sur le Dropt. 

Commune de 1700 habitants, arrondissement de la Réole 
(Gironde). 

« 

A trois lieues et demie au nord-est de la Réole et à 
cinq lieues de Sainte-Bazeille. 

Le château de Montségur, bâti vers le milieu du XIIP siè- 
cle, s^élevait sur un promontoire triangulaire allongé, très- 
escarpé des deux plus longs côtés, qui dominait toute la 
fertile vallée du Dropt. 

Bientôt autour du château s'était groupée une ville qui 
en 1265 reçut des privilèges. La largeur des rues j était 
fixée à vingt-quatre pieds. Ce ne fut qu*au commencement 
du XIV* siècle que la nouvelle ville reçut une enceinte 
fortifiée. 

Bertrand de Goth, seigneur de Montségur, eut pour fille 
Régine de Goth, femme de Jean comte d'Armagnac, qui 
légua à son mari en 1325 la seigneurie de Montségur ; mais 
elle n'appartint pas longtemps au comte d'Armagnac, car 
Edouard III en disposa en faveur de Raymond de Fargues, 
et le comte d'Armagnac de son côté la céda en 1335 à 
Philippe de Valois. Les Français n'en avaient conservé 
que le château lorsque le comte de Derby vint en former 
le siège. 
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Lef 5 mai 1362, Edouard III, voulant récompenser la 
fidélité de la ville de Montségur, Tunit Inséparablement à 
la couronne d'Angleterre. Kannée suivante, les députés de 
Montségur rendirent hommage au prince de Galles dans 
la cathédrale de Saint-André à Bordeaux. 

On conserve au Record -office à Londres la déclaration 
des habitants de Montségur après Tavénement de Richard II 
qu'ils s'engagent à lui rester fidèles. On touchait toutefois 
À l'époque où ils allaient redevenir français. 

En effet Montségur fut Tune des places dont le duc 
d'Anjou s'empara en 1377. Charles V en avait déjà disposé 
en faveur de Bérard d'Albret. 

Il ne reste rien ni des tours, ni des portes de Montségur. 

A peine existe -t-il encore quelques ruines des anciens 
murs d'enceinte. 

Voici comment M. Brissaud décrit les villes anglaises de 
Guyenne : 

« Une bastide est une enceinte munie d'une simple palis- 
sade avec fossé extérieur et soumise à un plan régulier. 
Sa construction présente en général le mode d'architecture 
militaire. 

(I Aux populations rurales destinées à Thabiter, le roi 
assignait une certaine étendue de terre, soit relevant de 
la couronne, soit achetée aux seigneurs voisins. De ces 
terres, une partie devait être bâtie, l'autre mise en culture. 
La construction de l'enceinte murée était À la charge de la 
commune, celle des quatre portes restait à la charge du 
roi. Puis, on déterminait la redevance annuelle à laquelle 
seraient tenus les habitants pour les portions' de terrain, 
toutes égales, qui leur étaient concédées, comme dans les 
colonies romaines. Enfin, le prince formulait la charte 
civile et politique, ou les statuts qui devaient régir la 
communauté. 

« Les rues de ces bastides étaient tracées au cordeau et 
à angles droits, avec une place centrale* au milieu de 
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laquelle 8*éleyait l'hôtel de yille, et dont les quatre côtés 
étalent bordés de maisons portant sur df^s. galeries, encore 
aujourd'hui appelées couverte. Deux chariots pouyaUnt 
facilement se croiser sous ces passages couverts , qui 
offraient un abri contre le soleil et contre la pluie. Les 
maisons étaient entièrement isolées, et cependant très- 
serrées les uneç contre les autres. L église s'élevait à Tun 
des angles de la place centrale. 

f D'après ÏEsdapot de Montségur, les rues de cette bas- 
tide auront 4 escats (24 pieds) de largeur , les maisons 
4 escats de largeur (24 pieds) et 12 escats (72 pieds) de pro- 
fondeur. Elles seront bâties, un tiers la première année, 
un tiers la seconde, le reste, quand il sera possible. 

f Le roi fera construire la première clôture en pierre ; 
les bourgeois seront chargés de l'entretien et des répara- 
tions. 

f Le roi concédera à chaque bourgeois autant de terre 
qu'une paire de bœufs pourra en labourer en un jour, plus 
un esturon (?) de terre pour un jardin, plus une coucade 
de terre pour y planter de la vigne. 

« Les habitants paieront annuellement au roi 12 deniers 
de cens pour les emplacements qui leur sont cédés, plus 
12 deniers d*esporle à chaque changement de seigneur , 
moyennant quoi ils seront quittes de toute autre imposition, 
entre autres celles de travage (terrassement) et de fenes- 
trage. 

f Ilfl ne paieront point pour l'eau qui dégoutte de leurs 
toits sur le pavé seigneurial. 

I Les monnaies courantes, les poids et les mesures seront 
les mêmes qu'à La Réole. 

f La construction et le prix de la bastide ainsi réglés, ses 
habitants sont constitués politiquement comme ceux d'une 
commune. A vrai dire, la seule différence qui existe entre 
068 bastides et les communes proprement dites, c'est que 
les premières sont de création monarchique ; tout chex 
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elles, maisons et concitoyens , sont de la main da roi, 
tandis que les communes étaient des agglomérations déjà 
anciennes. 
' a Les bourgeois de Montségur (1230) seront gouyemés par 
douze jurats, élus tous les ans parmi les cinquante prud'- 
hommes ou cafi tousUm de la cité. Ces jurats désigneront 
eux-mêmes leurs successeurs, de concert avec le grévôt 
royal. 

a La nouv^elle jurade, comme dans une commune, pourra 
faire des statuts ou règlements de police administrative. 
Le principe même de la solidarité communale est proclamé 
là, aussi hautement qu'à Bordeaux ; la commune prendra 
fait et cause pour celui de ses habitants qui sera cité hors 
de la ville, en cour laïque ou ecclésiastique. Nul bourgeois 
ne pourra être ni le procureur fondé, ni le conseiller, ni 
l'avocat d*un étranger ou d'un seigneur contre un habitant 
de la commune. 

Le service militaire est restreint au rayon d'une journée 
de marche, aller et retour compris. 

« Liberté entière de tester, avec cette seule restriction 
que les bourgeois ne pourront disposer de leurs biens en 
faveur d'une église ou d'un baron sans le consentement 
du roi. 

a Dans les poursuites judiciaires, le prévôt ou bayle ne 
pourra mettre sous le séquestre ni comprendre dans les 
saisies : 1® le lit du débiteur ; 2^ ses habits ou ceux de 
sa femme ; 3« son armure ; 4^ le blé préparé pour être 
porté au moulin ; S"* la pièce de vin mise en perce pour 
l'usage de la famille. 

« Enfin il y aura marché chaque semaine ; deux foires 
franches par an. La bastide de Montségur avait même 
obtenu, dès son origine qui remonte à Éléonore de 
Guyenne , l'une des garanties auxquelles tenaient le 
plus alors les corporations privilégiées, celle qui con- 
cerne les juifs : la reine s'interdisait formellement le 
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pouvoir d'j établir un juif sans le oonsentement de la 
commune. » 

* MoRAY, if tfr</ XVIII, 28. 

* MORBEKB y, 545. 

* MoRÉB XVI, 274, 510. 

* MORBHOUSLAW X, 542. 

Effacez cette note. 
Mores, Voyez Mares, 

* MoRBuiL VI, 460 ; VIII, 455 ; XVIII, 517. 

Commune de 2500 habitants, à quatre lieues de Mont- 
didier (Somme). 
On 7 remarque les ruines d*un ancien ch&teau. 
MoRULMB, Moriaumez^ Moriaumés II, 113. 

A cinq lieues de Dînant. La seigneurie de Morialmé 
appartenait à Robert de Bailleul. 
Moriaumés^ Moriaumez. Vojez Morialmé. 
MoRiNOHBN, Marquinçhen IX, 249. 

Moringhen se trouve sur la route d'Ëperlecques à 
Esquerdes. 

Ce fut près de là probablement que Farmée anglaise se 
rangea en ordre de bataille pour défier la garnison de 
Saint-Omer. 
MoRLAAs, Morlens, Morlans XI, 17, 51. 72, 74, 84 ; XII, 106, 
108 ; XIII, 299, 308, 313, 314 ; XIV, 343. 
Cf. 1% 322, 337, 370 ; XI, 435. 
Commune de 1700 habitants,' arrondissement de Pau 
(Basses Pyrénées). 
A trois lieues de Pau. 

* MORLAIX VIII, 413. 

Ville de 14000 habitants (Finistère). 
MarîanSi Marlens. Voyez Morlaas. 

* MORLANWBZ I', 183, 246. 

A quatre lieues de Charleroy (Hainaut). 
MoRMAL, Mourmaily foret III, 146, 147. 
Cf. XVIII, 143. 

PR0I88ART. — XXV. 8 



Ii4 MOIUUL. '^ HMTMSKB^tmi-IBE. 

Forêt qui s^étendait entre I0 Qaesnoy, Landrecies et 
Maubeuge. 

La forêt de Mormal comprenait encore, il 7 a quelques 
années, plas de 9000 hectares. 
Moron. Yojez Castelmoron. 
* MoRONE IX, 577. 

Château dans la Fouille. 
MoRPBTH, Mourepês X, 380. 

Cf. III, 52a. 

LO' chftteau de Morpeth existait déjà sous la domi- 
nation saxonne. Il fut fortifié par Raoul de Morlaix, 
dont le -père l'avait reçu en don de Guillaume le Con- 
quérant. Guillaume Grejstoke le fit reconstruire en 1358, 
et il passa depuis aux Dacre et aux Howard. 

Morpeth est aujourd'hui une petite ville de 4800 habi- 
tants, à quinze milles de NewcastlC'-upon-Thjne (Norihum- 
berland). 
Uonof. Vojez Moucat. 

MoRTAONB, Mortaigne II, 428,. 487-492 ; III, 85, 89, 166, 210, 
213, 251-254, 264-271, 273, 275-280, 293 ; IX, 233 ; 
X, 189, 237, 367 ; XII, 28 ; XVII, 64, 75, 79, 98. 

Cf. 1% 345 ; I^ 30 ; II, 542 ; III, 471, 472, 502 ; V, 
506;Vin,445. 
A deux ligues nord-est de Saint-Arnaud. 
On voit encore d'importantes ruines de l'ancien château 
de Mortagne. 

Il existait à Lille un corps de quarante sergents hérédi- 
taires. Lorsque Charles V céda cette ville au comte de 
Flandre, ils furent transférés à Mortagne. 
MoRTAGNB-suR-MER ,. Mortoignê-sur-meTy Mortaing^sur-mer^ 
Mortain IV, 307 ; V, 109 ; VII, 69, 389, 391, 400, 408, 
436, 469, 475 ; VIII, 9, 214, 216-220, 237 ; IX, 24, 25, 
71-74, 76, 83-88 ; X, 332 ; XI, 153 ; XII, 133 ; XV, 
134 ; XVII, 224, 534. 
Cf. IV, 503 ; IX, 499, 508, 509. 



MortagneH9ar-mer ou Mortagne«8ur-Gironde est aujour* 
â*hui un bourg de 1700 habitants, à huit lieues de Saintes 
(Charente-Inférieure). 
On j remarque les ruines de Tancien château. 
Mcfiaigne. Voyez Moutaoke, 
MoBTAiN» Mortaing IX, 79. 

Cf. IX, 503 ; XVIII, 549. 
Ville de 2500 habitants, sur la Cance (Manche). 
Il reste encore quelques ruines de Tancien château de 
Mortain démoli par Tordre de Charles V en 1378. 
Moriaing. Yojez Mortain, 

MoitTBKBa VII, 449, 450, 458 ; VIII, 214, 219, 220, 236-238 ; 
XVII, 492, 531. 
Cf. VII, 545. 

Commune de 350 habitants, sur la Dive , canton de 
Lnssac, arrondissement de MontmoriUon (Vienne). 
Le château est joint à Tëglise. 

* MoRTON, MorUmn V, 544 ; XVIII, 29. 
Mwrvigue. Voyez Mbrwbdb. 

* Morgenne. Voyez Mauribnnb.^ 
Moion. Voyez Mouzon. 

* MoiUroll-Verlay. Voyez Montrbuil-Bbllat. 
MoTHB (La), Moite [La) XI, 226. 

Sur la rive droite de la Dordogne, à deux lieues est de 
Castillon (Dordogne.) 
MoTHB-AcHARD (La), Chostiél'Acart^ Castiet-Ackart VIII, 
214, 220, 235-238 ; XVII, 531, 534. 

Commune de 800 habitants, arrondissement des Sables- 
d^Olonne (Vendée). 
Motte (La). Voyez Mothb (La). 

* Mottb-db-Champlat (La), Motte-de-Chauleg (La) XVIII, 439. 

Ai^ourd'hui Champlay, à deux petites lieues de Joigny 
(Yonne). 

Dès le I*' décembre 1359, deux capitaines anglais trai- 
tèrent de révacuation de ce château, mais elle paraît 
n'avoir eu lieu qu'après la paix de Brétigny. 
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* MoTTE-BB-THixPFaAiN (La), MotU-ie-Tf^ferêin {£a) XVm, 

438. 

Aigoard^hui Thieffrain, à trois lieues de Baivsur-Seine 
(Aube). 

L^éyacuation de ce château faisait partie des clauses du 
traité de Brétigny. 
MoUe-Mardot VIII, 353. 

Ce nom n'est connu que par la chanson relative au 
Nouveau-Fort, qui nous apprend que les Anglais remplis- 
sent du produit de leurs pillages les espaces restés vides 
à la Motte-Marciot, où Ton userra désormais autre chose 
que de vieux œufs,, et qu'ils le rapportent ensuite dans 
leur forteresse. 

Le mot : marciot pourrait bien être le mot : mardet^ 
légèrement dénaturé par la prononciation populaire ; et en 
ce cas, si l'on identifie le Nouveau-Fort et Château-Neuf- 
de-Faou, ne peut-on pas retrouver la Motte-Marciot dans 
un hameau situé sur une hauteur à l'ouest de Château-Neuf* 
de-Faou, que Ton appelle encore at^'ourd'hui : Le Vieux 
Marché? 

Il j a un hameau appelé : La Motte dans la commune 
de Marzan (Morbihan). 
Mimie {Le). Voyez Pobtsmouth. 

* MouLBAix XVI, 244. 

A une lieue de Chièvres (Hainaut). 
MoTTLiHBiiNB, M(HU4e'Hâme XII, 219. 
Cf. 1% 316. 

Commune de 2000 habitants, arrondissement de Baugé 
(Maine-et-Loire). 

On j remarque une belle église dont le chœur remonte 
au XP siècle. 

MOULINBAUX IX, 63. 

Cf. VI, 489 ; XVIII. 426. 

Commune de 300 habitants, sur la Seine, arrondisse- 
ment"de Rouen. 
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Là a*élevait le château de Robert le Diable, qu'avait 
fait démolir Jean sans Terre ; là avait été construit un 
autre .château auquel des réparations importantes furent 
faites en 1343. 
Moulins YH, 8, 9. 410, 469 ; X, 317, 328 ; XI, 113 ; XIH, 
74, 79 ; XIV, 174. 

Cf. XIII, 352. 

Yille de 18000 habitants, sur TAllier, chef-lieu de 
département. 

* MùwU-Rivél. Voyez MoNTRiivBL. 

* Mountanae. Vojez Moittaonag. 
Mourepis. Vojez Morpeth. 
Af<mrlane, Voyez LAMMooRLAt^. 
MoumMil, Mùurmay. Vojez Morbcal. 
Maus(m. Voyez Mouzon. 
Moustier-en-Bar. Voyez Montibbs-sur-Saulx. 
Moustierviller. Voyez Montivillibrs. 
Mùutbray. Yojez Mcwbrat. 

Mùuigis (La). Voyez Lamonzib. 
MouT, Moy III, 35. 

Sur la rive droite de TOise, entre Ribemont et la'Fère, 
à trois lieues sud-est de Saint-Quentin. 
MouzAT, Morsay XIII, 197, 198, 258. 

Commune de 1600 habitants, sur la Meuse, à trois lieues 
de Montmédy. 

L*armée de Charles VI en quittant Orandpré se dirigea 
probablement vers Buzancy et Beauclair ; et Ton comprend 
que pour gagner Avioth, elle ait franchi la Meuse à 
Mottzay. 

Le cours de la Meuse n'était pas au XIV* siècle le même 
qu*aigourd'hui. Il se rapprochait beaucoup plus de Mouzay, 
et Ton voit non loin de là au milieu des prairies les traces 
d'un pont qui peut être celui que mentionne Froissart. 
MouzoN, Mouion, Moson VI, 232, 235. 

Ville de 2300 habitants, à quatre lieues de Sedan 
(Ardennes). 
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La ville de Moaeon fut unie ft la couronne de France au 
mois de septembre 1879 par Charles Y qui en même temps 
confirma ses privilèges. 
En 1381, Charles VI confirma les chartes de Charles V. 
Parmi les privilèges accordés en 1379 et mahitenos en 
1381 se trouvait Tautorisation accordée à six marchands 
lombards de faire le commerce à Mouzon. 
MowBRAT, Moutbray (terre de) X, 391, 398. 

Cette terre, dit Froissart, appartenait au comte de 
Nottingham. 
Voyez Thirsk. 
Mùjf. Voyez Moxnr. 
MuDB, Termue XII, 74. 

Mude, à deux lieues de Damme, sur la rive gauche du 
Swyn, fut érigée en ville franche en 1!M1. Ses habitants 
étaient exempts de tonlieu dans les principaux ports du 
littoral. 
La charte de Mude fut confirmée en 1275. * 
"MuBiTicKBRBDB, Mumejuer, Murdijuê XII, 74. 
Cf. XII, 375. 

Muenickerede était l'un des ports qui communiquaient 
par le Swyn avec la mer. 

* Munch-Gelidabach XIII, 367. 

* Munich XV, 421. 
Murdigue. Voyez Mubnickerbdb. 
Mur^. Voyez Morat, 
Mumequer. Voyez Mubnickerbdb. 
Muschak. Voyez Moissac. 

MusGRAVB, i/oMe^rat^ (terre du seigneur de) X, 391. Voyez 

Hartlet-Castlb. 
^ mussblburoh ii, 515. 

* Mttilêne XV, 427. 

Cf. MAtblin. 
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Nàjara. Yoyez Najbra. 

Najbra ou Najara, Nazres, X, 171, 186, 189*191, 197, 201- 
219, 227, 228, 238, 299 ; XI, 183 ; XII, 133, 137, 228, 
329 ; XVII, 446-452. 

Cf. I-, 530 ; P, 76 ; P, 284, 351 ; VU, 485, 498, 509, 
512, 513, 515, 516, 521, 523 ; VIII, 419, 449 ; IX, 496. 

Nigera oa Najara se troaTe sar la rive droite de TËbre, 
entre Logrono et Santo-DomiDgo de la Calzada. 

Il j avait là un vieux ci^mp, romain dont les Arabes 
relevèrent les remparts et dont ils firent une forteresse 
qu'ils nommèrent : Nigera. Le roi de Léon la reconquit 
en 923. 

Au commencement du XI* siècle, don Sanche le Grand 
prenait le titre de roi de Pampelune et de Ntgera. 

D'après la Chronique awmyme de Flandre, un millier 
de Français combattirent à Nsgera dans l'armée de Henri 
de Transtamare. 

Voici d'après Ajala la marche de Texpédition du Prince- 
Noir en Bspagne, expédition dont la bataille de N%jera fut 
le plus brillant épisode : 

Le Prince Noir traversa le défilé de Roncevaux, se 
dirigea vers Pampelune, de là vers Tudela-de-Ebro, 
Anastro et San-Romano, passa TËbre au pont de Logrono 
et plaça son camp à Navarette. La N%jarilla coulait entre 
les deux armées. Après sa victoire, il s'avança, jusqu'à 
Burgos. Ce fut là au monastère de las Huelgas que Pierre 
le Grael s'engagea le 16 mai 1367 i lai payer nn million 
d'or. 
* Nai^wiob XVI, 349, 352. 

Namub II, 300, 306, 309 ; IV, 326 ; V. 163 ; X, 364 ; XHI, 
21, 178. 

Cf. I*, 45 ; II, 522 ; IH, 505 ; XVI, 245 ; XVIII, 154, 
.156, 158. 

Ce fut à l'époqae de Froissant, c'est-à-dire rem 1357, 
que fut commencée la quatrième enceinte de Namur qui 



aav^opp* la quartier de la Ville-Neave aa NeaTiUe et 
Jottoa à ta riUe «et limites actoellea. On aoheTait en même 
UM»p« la troiatème enceinte, et la grosse tour de Saint- 
Jaeqiies fut constniite en 1388. 

«remprunte à M. Stanislas Bormans les détails saiTants 
sur les remparts qui protégeaient Namur : 

t En général, les murailles, épaisses dVnyiron sept 
pieds, avaient une hantear de dix-hoit pieds ju8qa*à la 
plate«forme donnant passage d*une tour à Fautre. Les 
plus petites de celles-ci, semi-circulaires vers la campagne 
et à pan droit vers la ville, s'élevaient à environ vingt 
pieds, sans le toit. Les grosses tours, formant angle ou 
défendant Feutrée des rivières, étaient rondes ; il nous en 
reste un spécimen curieux, quoique mutilé, dans la tour 
Saint-Jacques ou beffroi actuel. Les murs, à Tintérieur, 
mesurent douse pieds au rez-de-chaussée ; dix pieds et 
demi aux deux premiers étages, neuf aux troisième et 
quatrième, et sept au couronnement. Le diamètre de la 
lour, hors œuvre, est, à sa base, de quarante-quatre pieds. 
Autrefois elle s'élevait de nouante pieds au-dessus des 
galeries des murailles urbaines ; si à ce chiAra on ajoute 
vingt-quatre pieds, hauteurapproximative de ces murailles 
(non compris le mur crénelé), on obtient une élévation 
totale de cent et quatorze pieds. • 
• Le pont de pierre sur la Meuse se trouve mentionné 
pour la première fois en 1264. Quant au pont sur la 
Sambre, on n'en parle aussi que vers la même époque, 
c'est-à-dire en 1270. 
Nahtbs III, 326-328, 330, 331, 333*335, 356, 360, 365, 373, 
875, 381, 383, 386-390, 4ai.408, 410-412, 416-419, 
421; IV, 1.2, 4-6, 39,112, 117, 121, 146, 155,156, 
W7-175, 179, 183-191, 195, 197, 198; V, 169, 171, 172. 
176 ; VU, 21, 28-«), 78, 147, 149, 327, 328, 830, 418, 
489 ; VIII, 280, 257, 258, 263-266. 270, 271, 273, 277, 
279; IX, 211, 272, 273, 282, 294-296, 298, 299, 304, 
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306-312,314,315. 817, 318, 321, 323, 324; XII, 57, 
68, 155, 229 ; XIII, 87, 104, 18ô ; XV, 2, 30, 31 ; XVI, 
170 ; XVII, 106, 107, 112-114, 116-118, 128, 144, 145. 
147-150, 335, 409. 420, 439, 536, 539. 

Cf. 1% 491 , 1% 286; III, 512, 514, 515; IV, 441, 443- 
445 ,447, 458 ; VII, 489 ; VIII, 434, 450 ; IX, 557, 555 ; 
XIV, 439 ; XVI, 384 ; XVIII, 200, 201, 202, 474, 476, 
476. 

Nantes est aujoard'hui ane Tille de 115000 habitants. 

Le château de Nantes a été rebâti au XV* siècle. 

Froissart mentionne les poternes de Sauve et de Riche- 
bourg (III, 411, 418). 

Le roi de France confirma les privilèges de la ville de 
Nantes au mois d'avril 1342. 

Une charte de rémission du roi Jean rapporte que 
lors du siège de Nantes en 1342 (ce document -ne peut 
s'appliquera une autre époque) les bourgeois de Nantes 
mirent le feu à une maison forte nommée Tohères ou 
Thoère (La Cadouère entre Carquefou et Nantes?) où le 
duc de Normandie avait placé son camp : « Cum olim 
f cîves et habitatores Nannetenses, tempore quo nostris 
fl bostibus adheerentes erant, nobis et coron» Francise 
fl rebelles, posuissent incendlum in quadam forti domonun- 
fl cupata Thoère qu» pro flgendo nostratentoria seu castra 
fl contra civitatem et cives Nannetenses fuit tempore dictas 
f rebellionis electa {Trésor dê$ Chartes^ JJ. 81, n* 542.) » 

D'après la Chronique de Flandre, le duc de Normandie, 
roaitre de Nantes, j fit trancher la tête à trente bourgeois. 

Robert Bertrand de Briquebec établit sur les denrées 
vendues à Nantes une taxe destinée aux frais de la répa- 
ration des murailles de la ville. 

Le 17 février 1355, les Anglais sVmparèrent du château 
de Nantes ; mais il fut repris peu après par les Français. 

Un document émané du duc Jean IV donne des détails 
assez curieux sur l'approvisionnement de Nantes ou tout 
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au moins de l'hôidl da duc en 1366. Le 80 mai der cette 
année, il ordonna d'y condtiire 9500 poules et chapons» 
500 oies et 200 moutons. 

Les Anglais assiégeaient Nantes an mois de novembre 
1380. 
Naples II, 340 ; III, 211, 820, 322 ; VII, 79, 142 ; VIII, 101, 
110, 199 ; IX, 51, 150-153, 449, 467, 469-471 ; X, 304, 
305, 324, 342 ; XI, 50, 231, 250 ; XIII, 111 ; XIV, 27, 
29, 30, 226, 240, 274, 278, 322 ; XV, 32, 234, 308 ; 
XVI, 98 ; XVII, 105i 436, 492. 
Cf. IX, 575, 576, 580 ; XIV, 423. 
La plus importante et la plus célèbre cité du midi de 
de ritalie. 

Froissart mentionne à diverses reprises le château de 
TŒuf en rappelant les légendes qui sV rattachent (IX, 
152, 467, 469-471)". 
Napolitains, Napolffens^ Néàplyens^ Néapolitains IX, 154, 
467 ; X, 304, 324 ; XI, 249, 
Cf. IX, 577. 
Napolffens. Voyez Napolitains. 
Napples. Voyez Naples. 

Narbonnais, Narboniudê^ Nirboniuris II, 428 ; V, 347, 352 ; 
XII, 104, 114. 
Le pays qui entoure Narbonne. 
Narbonne, Nerbanne II, 342, 361 ; IV, 370 ; V, 340-342, 350- 
352 ; VII, 88,. 89, 132, 230 ; XII, 44, 237, 332 ; XIV, 
28,39,59, 71,164; XVII, 275, 322, 325, 326, 328. 
426. 

Cf. 1% 68, 69, 71, 437 ; V, 520 ; XIV, 400 ; XVIII, 
369, 370, 373. 
Ville de 16000 habitants, à deux lieues de la Méditerranée. 
On a employé pour construire les fortifications de la 
ville les débris intéressants d^un grand nombre de monu- 
ments romains. C'est au règne de François I*' , le protec- 
teur des lettres, qu'appartiennent ces actes de vandalisme. 
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Il 7 a à Narbonne, dit Froissart (Y, 342), ville et eité« 
En effet, la vUle se trouve divieée en deux pairies qu'on 
appelle le bourg et la cité. 

f Le bourg, » igoute ailleurs notre chroniqueur (V, 351), 
c( estoit une grosse ville non fermée. » 

Froissart mentionne (V , 351) Féglise de Saint-Just 
commencée en 1272, dont les voûtes s*élèvent à plus de 
quarante mètres de hauteur et qui est aijgourd'hni classée 
parmi les monuments historiques. 
Narbonnois. Vojrez Narbonnais. 
* Nau XVIII, 294. 
Natarois, Voyez Navarrais. 

Navarrais, NatamAs, NavaroisYU, 5, 7-10, 12-14, 20 ; IX, 
79, 97, 106. 110, 114 ; XVII, 335, 337, 359, 368, 369, 
371, 374, 406-407. 
Cf. VI, 413, 444 ; VII, 488 ; IX, 502. 
Froissart entend par Navarrais non-seulement les sujets 
du roi de Navarre, mais aussi ses partisans. 
Navarre II, 394 ; III, 249 ; IV, 144, 145 ; V, 315, 372 ; Vr, 
379,424,427, 431 ; VII, 115, 148-153,165, 166,159- 
168, 185, 186, 225, 236, 240, 242, 243 ; VIII, 102, 243, 
305, 430 ; IX, 45, 53, 57-59, 62, 63, 67, 89, 100, 104- 
108, 110, 113, 114; X. 332; XI, 3, 62, 71, 88,90- 
93, 100, 107, 402 ; XII, 67, 115, 128, 131, 226, 323, 
327, 333, 336, 337 ; XIII, 41, 42, 132, 303 ; XIV, 325 ; 
XVI, 88 ; XVII, 439, 442, 457. 

Cf. I', 509 ; 1% 334 ; VII, 504 ; IX, 510 ; XVI, 253, 
254. 493, 496 ; XVIII, 385, 404. 

Pays traversé |)ar les Pyrénées, dont les principales 
villes étaient Pampelune et Saint-Jean-Pied-de-Porf. 

La Navarre formait un royaume depuis le IX' siècle. 
C*était une dynastie issue de la maison de Champagne 
qui y régnait, et Ton sait quelle fut la part prise au 
XIV* siècle par Charles le Mauvais aux dissensions intes- 
tines de la France. 
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Navaret, Navar€tk. Voyez Nayarbttb. 
Navarette, Navarety Navareth VII, 162, 163, 166, 167, 171, 
188, 191, 192, 194-196, 198, 210, |218 ;J XVII , 431 , 
443, 444. 
Cf. VII, 506 ; XI, 440. 

Sur la rive droite de l'Ëbre, vis-à-vis de Logrono. 
Navarette. Voyez LaveraAt. 
Naves, Nave III, 10, 14, 163, 179, 181, 182, 184, 

A deux lieues nord-est de Cambray, sur l'ancienne voie 
romaine de Cambray à Bavay. 

Naves n*eut d^abord qu'une chapelle qui dépendait de la 
paroisse de Cagnoncle. 
Nazares. Voyez Najera. 
Nazareth IX, 230. 

« Trop belle maison et assés fort lieu à une grande 
« lieue de Gand (IX, 230). » 

La seigneurie de Nazareth appartenait dès 1359 à Jean 
de la Faucille (Van der Zickele), témoin une charte du 
comte de Flandre qui y réunit deux domaines, en con- 
cédant divers privilèges. Jean de la Faucille la transmit 
à ses descendants. Dans la seconde moitié du XVI* siècle, 
elle passa par un mariage à Philippe de Grutere. 

L'ancien château n'existe plus. Il a été rebâti en 1666 
et agrandi au XVIII' siècle : il appartient aujourd'hui à 
M. le baron Kervyn de Volkaersbeke. 

Nazareth n'est pas à une grande lieue de Gand, comme 
le dit Froissart, mais à deux lieues et demie de cette ville. 
Nazree. Voyez Najera. 
Néaplyetis* Voyez Napolitains. 
NéapolUains. Voyez Napolitains. 
* Nbath II, 506. 

Nebesen^ Nebosan. Voyez Nbbouzan. 
Nébouzan, Nebosen, Nebesan XI, 223 ; XII, 105. 
Cf. XI, 440. ^ 

Le Nébouzan avait pour limites le pays de Comminges et 
le Bigorre. 
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Saint-Gaudens en était la capitale. 

• NilGLiB î\ 384 ; XV, 385. 

• Néorepont XVI, 509. 
N^rete, Voyez Agrbda. 

Nemours, Nmouseê II, 337 ; Vn, 79 ; IX, 274. 
Cf. XVI, 295. 

Ville de 3800 habitants, dans la vallée du Loing (Seine- 
et-Marne.) 

Froissart appelle cette ville: Saint-Jean-de-Nemoases 
(IX, 274), parce que saint Jean est le patron de cette ville 
dont la principale église est placée sous son invocation. 

On voit par les registres du Châtelet qu*au mojen-ftge 
cette ville était connue sous le nom de Saint-Jean-de- 
Nemours. 

L église de Saint-Jean a été rebâtie au XV* siècle, et la 
haute flèche de son clocher domine encore la ville à la- 
quelle pendant longtemps elle donna son nom. 
Nemouses. Voyez Nemours. 
Nentilleux. Vojez Lutillous. 
Nêrbonne. Voyez Narbonnb. 
NerbonnoU. Voyez Narbonnoib. 

* Nbstb, Nesthê XI, 440. 

Ruisseau qui se jette dans la Garonne près de Mon« 
trejeau. 

* Nbubouro, Notifbùurg IV, 492. 

A six lieues de Louviers, au sud d*Elbeuf. 
Nbup-Foss*, No^' Fouet X, 228. 

Au milieu du XI* siècle, l'empereur d^Allemagne 
Henri III, après avoir vainement menacé Arras où 
8*était enfermé le comte de Flandre Baudouin le Pieux, se 
dirigeait vers TArtois lorsque les populations achevèrent 
en trois jours et en trois nuits un rempart protégé par 
an fossé, qui se prolongeait pendant neuf lieuôs de la 
Basses à Wormhout. Ce fut ce qu'on appela depuis : le 
Neuf-Fossé. 
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Le Neaf-Fo8sé, dit Mejer, servait de frontière entre la 
Flandre et TArtois ; il marquait aussi la séparation de 
deux langues, cest-à-dire du français et du flamand. 

Une partie de Neuf-Fossé a été canalisé entre Aire et 
Saint-Omer sur une étendue de 18 kilomètres. 
Net^chastel-en-Ardennê, Voyez Nbufchatbau. 
Nbufchateau, NeufchaiUUen-Arienfu XIII, 196. 

Cf. XIII, 358. 

Ville de 1900 habitants, à 18 lieues de Namur et à 
20 lieues de Liège (Luxemboui^). 
Neufchatbl, Notf'Castiel V, 81, 82 ; XVII, 215. 

Commune de 700 habitants, canton de Samer, arron- 
dissement de BouFogne. 
* Neuillt XV, 362. 

N euillj-sur-Seine. 
JHevville, No^mUe III, 167. 

Neuville-sur-rEscaut, à 3 kilomètres nord-ouest de 
Bouchain, arrondissement de Valenciennes. 

l^ooa villa supra Scaldim^ dit Jacques de Qujse. 

Un diplôme de Charles le Chaure de 863 cite Neuville 
parmi les domaines de Tabbaye de Saint- Amand. 
Nbtblb, Nieule, Nieuvle, Nievle XI, 355, 356, 359-367 ; X, 
429. 

Cf. 1% 352 ; IX 559, 560, 565 ; X, 561. 

Village de 3500 habitants, à deux lieues et demie ouest 
de Gand. 

Le combat de Nevele eut lieu le 13 mai 1381. 

L'église de Nevele n'a pas été rebâtie depuis le XIV* siè- 
cle. ^EUe conserve encore la trace des dévastations 
qu'elle eut à subir à diverses reprises, et la tour soutenue 
au milieu du chevet de Téglise par quatre gros piliers a 
encore ses fenêtres (ai^ourd'hui murées) par lesquelles se 
défendaient les Gantois. 
Ne. BRS V, 156 ; VI, 112, 259, 261, 351, 354 ; VII, 8. 10 ; X, 
2,8; XI, 112; XIII, 104. 
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Cf. V, 524 ; X, 634 ; XII, 862 ; XVIII, 96, 318-320, 
322, 326, 830, 366, 435, 470, 471, 473. 

Nev6rs est une ville de 19000 habitants, sur la rire 
droite de la Loire. CheMieu du d^artement de la Nièvre. 

Il reste peu de chose des anciennes fortifications. Le 
cbiteaa a été reconstruit vers la fin du XV* siècle. 
* NitillCross P, B4, 72 ; P, 283, 296, 351 ; V, 487. 
Nbw-Castxf, Nœf'Casiiel-sur-Thin II. 131. 133, 136, 151, 
152, 154, 211, 251, 257, 258, 261, 262, 272, 275, 276, 
315, 319; III, 425, 429-431, 437-441, 443,468; IV, 
132, 134; V, 119, 121, 122, 125-131, 133, 134, 136- 
138. 141, 334, 338 ; VII, 316, 480 ; IX, 31, 424 ; X, 380, 
388 ; XIII, 203, 205-216, 218, 219, 226, 228, 230, 232, 
234-237, 239, 240, 243, 245, 247,249,250-252,254, 
268 ; XVII, 19, 20, 25, 123, 124, 228-233, 321. 

Cf. P, 380 ; II, 510, 520, 521 ; III, 516, 520, 523 ; X, 
565, 566 ; XII, 389 ; XIII, 360, 362 ; XVIII, 1, 4, 289, 
296. 

« Belle Tille forte et bien fermée (II, 136). » 

Nevcastle-upon-Tyne. 

Newcastle doit son nom k un château bâti en 1080 par 
Robert Courte-heuse. 

Un prieuré sous Tinvocation de la Sainte-Trinité j fut 
fondé en 1360 pour la rédemption des captifs. 

Newcastle a aujourd'hui une population de 54000 habi-* 
tants. Une partie de ses anciennes fortifications a été 
conservée. 
NiwcASTLB-tmnBR-LiMB, Lime XI, 407. 

Cf. XVI, 352. 

Froissart dit que c'était un des ohflteaux du duc de Lan- 
castre. En effet, le château de Newcastle-under^Lime est 
mentionné par Dngdale parmi ceux que le duc de Lan- 
castre recueillit dans Théritage de son père. 

Ce manoir, placé au bord de la Trent, avait été donné 
par le roi Jean à Ranulf comte de Chester. Henri III en 
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disposa en faveur du comte de Lancastre qui le recon- 
struisit : de là le nom de Newcastle qu*il conserva. 

* Nic« IX, 432. 

• NicoMiDiB XV, 410, 427. 

Nicopou, Nicapoly, NicopolU XV, 247-251, 264, 267, 309- 
312, 318, 320, 333, 336. 340 ; XVI, 30, 46, 62, 66. 

Cf. I„ 372, 401, 416 ; I^, 106, 124^ 132 ; 1% 249, 335, 
352; XV, 361; 362, 400, 401, 406-408, 413, 414, 418,. 
420, 422, 424, 425, 439, .454-457, 466, 469-471, 478, 488, 
505-507; XVI, 250, 257-261,271,275, 276, 279, 411, 
414, 425, 436, 439, 444. 461, 516. 

Ville forte de ^Turquie, sur la rive droite du Danube, 
avec une population de 12000 habitants. 

Bile devait son nom à Trsgan qui la fonda pour perpé- 
tuer les souvenirs de sa victoire sur les Daces. 

Nicopoii est à quarante lieues est de Belgraltschi et à 
dix-huit lieues est de Rahowa. 

On trouve dans le Recueil des ordonnances des lettres 
de Charles VI du 23 janvier 1396 (v. st.) relatives à la 
mission de Pierre Vallée, Tun des gardes de la monnaie 
de Trojes, envojé à Venise par la dame de la Trémoille, 
afin de négocier la délivrance du sire de la Trémoille, 
du maréchal de Bourgogne et de Régnier Pot « détenus 
« prisonniers es parties de Turquie sicomme Ton dit ». 
Ce fut ce même Pierre Vallée qui fut chargé d^aller cher- 
cher à Rhodes le corps du sire de la Trémoille et de le 
ramener en France. 

Une ordonnance de Charles VI, du 13 février 1398 
(v. st.), porte que les gens du Parlement seront exempts 
de la taille levée pour la rançon des chrétiens prisonniers 
en Turquie. 
Nicosie, NycoBsié XVI, 33. 

Cf. XVI, 252, 253, 416. 

Capitale du rojaume de Chypre. 

On j remarque les remparts construits par les Vénitiens, 
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N9ri (pajg de). Voyez Nord (Marches du). 

* NoRTHAMPTON II, 512 ; X, 516. 

Narikambreland^ NarihombnlanL Voyez Northumbbrland. 
NoRTHUMBBRLAND, Nortkombrelaniê II, 18, 73, 108, 120, 131» 
132, 134-136, 138, 144, 196, 202, 272, 273, 276, 282, 
287, 315 ; III, 234, 237, 425, 437, 440, 441, 443 ; IV, 
128 ; V, 122-124, 127, 133, 136, 137, 142, 144, 323, 
334 ; VI, 19, 20 ; VIII, 328 ; IX, 384, 418, 419, 425, 
426; X, 291, .377-381,388, 391, 393-395, 397; XIII, 
200, 202, 203, 205, 207, 208, 211, 213, 214, 228, 239, 
241-243, 246, 254-268 ; XIV, 7, 34, 182 ; XVI, 18, 153, 
165 ; XVII, 19, 123, 124, 228, 229, 233, 314, 564. 

Cf. I*, 141 ; V, 493 ; VIII, 490 ; XIII, 359, 361, 366 ; 
XVI, 396. 

« Northembrelande est sauvages pays, plains de désiet s 
« et de grandes montagnes, et durement pouyres pays de 
c toutes coses fors que de bestes (II, 133). » 

L*un des plus vastes comtés de l'Angleterre. Au nord 
il touche à TÉcosse ; au sud à Tévêché de Durham ; à 
Touest au Cumberland. Il a pour limites d\in côté la 
Tweed, de Tautre la Tyne, et s*étend le long de la mer 
depuis Newcastle jusqu'à Berwick. 

* Noethwalshah X, 506. 
Norvège. Voyez Norwèob. 

NoRwioE, Nanége, Norvègue II, 279, 329 ; III, 436, 437, 
439 ; X, 378, 403 ; XVII, 122./ 

Cf. XVI, 493. 

Contrée peu connue qui occupait encore une grande place 
dans l'histoire du XIV* siècle. Les rois recherchaient son 
alliance : on se souvenait des expéditions maritimes par- 
ties de ces mêmes rivages, qui avaient soumis l'Angleterre 
et assujeti sinon la France, du moins les bords de la Seine. 

On peut voir dans les AeUi de Rymer (II. 3, 133) un 
document relatif à un projet de mariage du roi de Nor- 
wége et de la sœur du comte de Namur. 
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N9ri (pajs de). Voyez Nord (Marches du). 

* NORTHAMPTON II, 512 ; X, 516. 

Narihanibreland^ Northombi*elanU Yojez Northumbbrland. 

NoRTHUMBBRLAND, Northotnbrelanie II, 18, 73, 108, 120, 131, 
132, 134-136, 138, 144, 196, 202, 272, 273, 276, 282, 
287, 315 ; III, 234, 237, 425, 437, 440, 441, 443 ; IV, 
128 ; V, 122-124, 127, 133, 136, 137, 142, 144, 323, 
334; VI, 19, 20; VIII, 328 ; IX, 384, 418,419, 425, 
426; X, 291, .377-381,388, 391, 393-395, 397; XIH, 
200, 202, 203, 205, 207, 208, 211, 213, 214, 228, 239, 
241-243, 246, 254-268 ; XIV, 7, 34, 182 ; XVI, 18, 153, 
165 ; XVII, 19, 123, 124, 228, 229, 233, 314, 564. 

Cf. !•, 141 ; V, 493 ; VIII, 490 ; XIII, 359, 361, 366 ; 
XVI, 396. 

« North^mbrelande est sauvages pajs, plains de désiet s 
« et de grandes montagnes, et durement pouvres pays de 
c toutes coses fors que de bestes (II, 133). » 

L*un des plus vastes comtés de TAngleterre. Au nord 
il touche à TÉcosse ; au sud à Tévéché de Durham ; à 
Tonest au Cumberland. Il a pour limites d\in côté la 
Tweed, de Tautre la Tjne, et s*étend le long de la mer 
depuis Newcastle jusqu'à Berwick. 

* NORTHWALSHAH X, 506. 

Norvège. Voyez Norweob. 

NORWÉOB, Nortéçe, NorvéffUê II, 279, 329 ; III, 436, 437, 
439 ; X, 378, 403 ; XVII, 122.. 

Cf. XVI, 493. 

Contrée peu connue qui occupait encore une grande place 
dans Thistoire du XIV* siècle. Les rois recherchaient son 
alliance : on se souvenait des expéditions maritimes par- 
ties de ces mêmes rivages, qui avaient soumis l'Angleterre 
et assujeti sinon la France, du moins les bords de la Seine. 

On peut voir dans les Aeia de Rjmer (II. 3, 133) un 
document relatif à un projet de mariage du roi de Nor- 
wége et de la sœur du comte de Namur. 
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Nonoigue. Voyez Nota^f^B. 
Nordtiei. Voyez Norwich. 
NoRTifucH, Noriviek IX, 39^, 407, 420 ; Xlî, 6, 217. 

Cf. 1«, 379 ; III, 482 ; V, 512 ; IX, 563 ; X* 516, W», 
523, 524, 528, 630, 53â, 542 ; XVIU. 117. 869. 

C>pita,Ie du Noirfolk. Le ol^âteau de Norwich fut bâti 
sous le r^ne de Guillaume le Gonquénsnt. La fondatiûii de 
la cathédrale remonta À peu près à la même époque ; mais 
elle ne fut achevée qu*au XIV* siècile. C'est l'un des plus 
beaux mouuqiieiits religieux de TAnglet^iri^, quoiqu'il ait 
beaucoup souffert des ctévastatioAS des Pqritainq. 

Ce fut aux environs de Norwich que s^ fixèrent pl\iaieurs 
colonies de tisserands flamands appelés en Angletei^re par 
Edouard IIL 

La population de Norwich était fort iqiporti^ite au 
XIV"* siècle ; mais elle fut considérablement réduite par 
les ravages de la peste qui de 1349 à IS&Î moissonna 
37104 victimes. 
Noisaf^. Voyez Nozat. 
NoihinghM. Voyez Nottikohak. 
Notrb-Dahb-au-Bois III, 251, 25?, 254, 203. 

Commune de UOO habitants, canton de Bruil]e-3l^int- 
Amand (Nord). 
Il y avait là un prieuré de Tordre de saint Benoit. 
L'église de Notre-Dame- au-Bois fondée au XUP sièple 
existe encore ; on y conserve une fort ancienne image 
connue dans le pays sous le nom de Notre-Dame de Malaise. 
Notre-Dame-au-Bois est entre Odomez et BruiUe, par 
conséquent à peu près à mi-eheniin de Mort^gne ^t de 
Fresnes dont il s'agit dans ce passage. 
Notn^Dame-d'Orchivai. \ojez Orcival. 
NoTTiNOHAH, NotMuçen XVII, 228. 

Cf. II, 520, 544 , VIII, 449 ; XVIII, 1§4. 
Aiyourd'hui ville de 86000 habitants, sur un plateau qui 
domine la Trent, 
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moins que Ton ne veuille retrouyer le Nim/riélr-fort dans 
la Villeneuve- Jacquetot sur une hauteur au sud de Melrand. 
Nouvion-bn-Thibrache, Naumon-en-TAéroehe , Zoftwn-^ii- 
Thiérasse II. 391 ; III, 22, 2», 29, 36 ; IV, 330 ; XIV, 
369 ; XVI. 70 ; XVII, 72. 

Cf. XVI, 280, 283, 442. 

Commune de 3200 habitante; à six lieues de Vervins. 
Nouvion-l'Abbessb, Pont-^u-^Nouvion^ Ponê-dM-Louvion III . 
35 ; XV, 67 , 204. 

Cf. XIII, 373. 

Sur la Serre, entre la Père et Crécy-sur-Serre. 

Cette seigneurie appartenait à Jean Le Mercier qui j 
avait fait construire un magnifique château. 

* NOVARRB VI, 353. 

NovBS XVI, 127. 

Commune de 2200 habitants, près de la Durance, arron- 
dissement d'Arles (Bouches-du-Rhône). 

On y remarque des remparts garnis de créneaux et 
défendus par de grosses tours carrées. 

* Nùviant. Voyez Nouvion-l'abbessb. 

Noya, Naye, Noie, NU XII. 79, 80, 83, 85, 124, 141, 201, 
210. 211, 213, 296, 321, 322, 324. 

Port de mer de Galice, sur une colline couverte de bois 
près de la Tambre, à huit lieues ouest de Compostelle. " 
' Cette ville faisait remonter son origine jusqu'à Noé et 
portait dans ses armés l'arche, la colombe et le corbeau. 
Naye. Voyez Noya. 

NoYELLEs. Naielle V, 22-24 ; VII, 309 ; XVIJ, 201. 
Cf. I«. 20; V, 472-474. 
• « Bonne et grosse ville », dit Froissart. 
Noyelles-sur-mer, commune de 750 habitants, sur la 
rive droite de la Somme, à trois lieues d'Abbeville. 

Il faut avoir soin de ne pas confondre Noyelies-sur- 
mer et Noyelles-en-Chaussée, à deux lieues de Crécy, où 
Ton montre un cimetière qui reçut un grand nombre de 
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victimes de la bataille et où il j a de plus ane ohapelle 
nommée la ohapelle de Fréchencourt élevée, dit*on, en 
mémoire de trois cents hommes des communes de Picardie 
qui aimèrent mieux mourir que de se rendre. 
Notsn-sur-Sarthe, Naïon^sur-Sarire IX, 290, 292. 

Commune de 3400 habitants, canton de Malicorne, 
arrondissement de la Flèche (Sarthe). 
Noyers VI, 254, 256. 

Commune de 1700 habitants, sur le Serain, à cinq lieues 
de Tonnerre (Yonne). 

L*enceinte est formée de vieilles murailles flanquées de 
tours. 
NoTON, Noion II, 486; VI. 46, 50, 52, 87. 90-97, 115, 158, 
179, 180, 260 ; VII, 249 ; VIII, 20, 21-24 ; X, 192; XII, 
4 ; XVII, 363, 371, 379, 498. 

Cf. III, 473 : VI, 448 ; VIII. 422 ; XVIII, 94. 
Ville de 6400 habitants, à six lieues de Compiègne. 
On remarque à côté de la cathédrale l'ancienne librairie 
des chanoines : souyenirs à la fois pieux et chers aux lettres. 
Une charte de Charles V, donnée & Paris le 21 septembre 
1370, mentionne les pertes et les dommages que la ville 
de Nojon a eu à subir de la part des Anglais qui ont brûlé 
les faubourgs et une grande quantité de villes voisines, en 
détruisant notamment les pressoirs et les moulins, de telle 
sorte qu'il ne reste plus qu'un seul moulin dans toute la 
ville de Noyon. 
NozAT, Notsajf IX, 304. 

Commune de 3700 habitants, chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Chateaubriand (Loire-Inférieure). 
A dix lieues de Nantes. 
Entre Bain et Nantes. 
NuBW XIV, 213. 

Froissart assigne la Nubie comme la limite extrême de 
la puissance des Sarrasins. 

La Nubie est une partie de l'ancienne Ethiopie ; elle 
occupe, comme l'Egypte, la vallée du Nil. 



* NtTHAlvctt Vin, 45S. 
NuRBKBBito, Narentêffh II, 463, 464. 

Cf. Il, 546 ; X, 507. 

Grande et célèbre ville d'AUeÉiâgne qui fat à plmiean 
reprises la résidence des empereurs. 

AujoQrd'hni ville de 31000 habitants (Bavière). 

Fut-ce à Nuremberg ou à FlonMisberg qu'Edouard III 
eut une entrevue avec lempereur Louis de Bavièra ? 

Yojes ce que nous avens dit à es sujet au mot : 
Florbnsbbro. 

• Nwickequel XVIII, 552. 
Npnaige^ Nymaig%$. Voyez Nimboub. 
Nfvef%ai$. Voyez Nivbbkais. 



Obibs, OtOies III, 142-144. 

Cf. P. 187, 237, 253. 

Commune de 1200 habitants, au sud deBavaj, 
sèment d^Avesnes. 

n n^existe plus que peu de traces de l'anoieD château 
des sires dX)bies. 

En 1259, Guillaume d*Obies fit une donation à Tabbaye 
de Fémy. 

Au commencement du XIV* siècle, Gérard d*Obies était 
châtelain d'Aih. Eut-il pour fils l'ami de Froissart oe 
Gérard d'Obies 

Qui pas n*a vie sus onbUss t 

Oh.um (La Uatb o'), Ounap {La Haie tT) III, 77. 

La Haye d*Ohaiu est située au sud-ouest du village 
d^Ohain. Elle est contigue à la Haye de Fourmies. 
Oie. Voyez Oyb. 
Ointiel. Voyez Rhonbllb. 
OiiB, rivière II, 353 ; III, 21, 32-lfô ; VI, 87, 88, 92, 08, 141, 
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«)4;XVn.Tl, 871,498. 

Cf. III, 473 ; VI, 468, 469, 471 ; VIII, 421 ; IX, 516 ; 
XVIII, 86, 94. 

Froissart (XV, 48) TappeUe : « U belle et doaice ririèi^ 
« d*Oise ». 

UOise prend sa source en Belgique dane les bois de la 

Thiéraehé et se jtsttè dans la Seine près de Conflans- 

Sainte-Honorine, après un cours de soitante^quinze lieues. 

OisBMOHT V, 6, 6, 8-10, 12, 14, 16, 1820, 29 ; VI, 126 ; 

VII, 441 ; XVII, 199. 

Cf. Ib, 68 ; V, 471, 546. 

Côknàia&e de llOO habitante, <^hèf-lieu de ^uton, arron- 
dissement d'Amiens. 

Froissart mentionne Thôtel des Templiei% à OisemoAt 

n 7 avait à Oieemont une commànderie de «Templiers 
citée âès le commencement du XIII* siècle. 

Oisemont fot deux fois brûlé au XIV* siècle, la première 
fois par Edouard III en 1346, la deuzièoie fols par le duc 
de Lancastre en 1370. 
OiST, Oizi II, 494 ; III, 8, 11, 14, 15, 188. 

Cf. I«, 20. 

Au sud-est d'Arleux. 

Le château d*Oisj appartenait 4 Bngueri^nd de Cùttéy. 
Oui. Voyez Oisf. 
Oldb-Kioostbr, VUs-Cloiitre, Vi^-ChfUn III, 428. 

Petit village près de Stavoren. 

Là s'éleVait autreCns Fabbajè de Bloemkamp (Ftofi- 
campus) fondée en 1191, dont les principales possessions 
consistaient en terres endiguées sur le Zuiderzee, confor- 
mément k un privilège confirmé par Jean d*Arckel en 
1337. 

Oe fût dans l'àbbaye de Bloemkamp que le comte 
Ooillauàie deHainaut reçut ta sépulture en 1846. 



144 OLÉAmi. -- OOSTBOURG. 

* OLiRON (île d'), VIII, 438 ; XIII, 356. 

Ile située sur los côtes de la Saiatonge, vis-à-vis des bou- 
ches de la Charente. 
OliheL Voyez Holthead. 
Olimpi^ Olimpion, Olipian. Vojez Loupian. 
Olivenee. Vojez Olivbnza. 
OuvBNZA, Olivenee IX, 457, 485 ; XI, 5. 

Place forte située près de la rive gauche du Guadiana, en 
face du Portugal. 

Au centre de l'enceinte qui remonte à 1306, on remarque 
un château fort ancien que couronne une tour de quarante 
mètres de hauteur. 

La population d^Olivenza est aujourd'hui de 6300 habi- 
tants. 
Olivet XI, 119. 

Abbaye de l'ordre de Citeaux, près de la rive gauche du 
Ghec, entre Vierzon et Romorantin. Elle avait été fortifiée 
par ,les chefs des compagnies, et elle était occupée en 1364 
par Jean Carsuelle ou Creswey quand elle fut reconquise par 
Louis de Sancerre, Gui Le Baveux et Alard de Donstienne. 
Oloron XIV, 338. 

Cf. XI. 438. * 

Ville épiscopale, à huit lieues de Pau (Basses-Pyrénées). 

* Olympe XV, 408. 
Onireghien, Voyez Wondbloheh. 

* Ombrib XI, 446. 

* OmùtU. Voyez Hautmont. 

* Oost-Ebcloo II, 534. 

OosTBOURO, Osibourck III, 206 ; XII, 75, 376 ; XVIII, 55. 

Oostbourg était Fun des ports qui communiquaient par 
le Swyn avec la mer. 

Oostbourg souffrit beaucoup des guerres de la fin du 
XIV siècle. 

En 1384, le duc de Bourgogne Philippe le Hardi confirma 
les privilèges que cette ville avait reçus de Marguerite de 
Constantinople. 



OOSTBOGRG. — ORCIVAL. 44S 

Oostboarg n'est plas aujoard*hui qu'un bourg de 1300 
habitants ; mais la vieille ville forme encore un quartier 
distinct. 
Oranoe, Orenge XIII, 309, 315 ; XVI, 127. 

Ville de 10000 habitants, au nord d* Avignon. 
Orange avait été érigée en principauté par Charlemagne. 
A la maison de Baux qui s'éteignit en 1373, succéda celle de 
Ghâlon qui disparut è son tour en 1530 et fit place à la 
maison plus ambitieuse et plus célèbre des - Orange-Nassau. 
Orenge. Voyez Oranqb. 
Orle, rivière III, 426. 

La rivière qui se jette dans la mer au-dessous de Dundee 
est le Taj, et elle ne prend point sa source dans les forets 
de Jedworth. 
* Orjec IX, 504. 
Orbesij Orbessi. Vojez Courbesy. 

Orchies III, 224-226, 282 ; V, 151 ; IX, 235 ; XVII, 98. 
Cf. III, 473, 479, 500, 506 ; VII, 539 ; XVIII, 123, 
320, 322, 325, 326, 330. 
Au nord-est de Douaj. 

On j voyait autrefois un château bâti au X* siècle, 
reconstruit au XIIP par la comtesse Marguerite de Flandre 
et agrandi en 1394 par Tordre de Louis de Maie. 
La ville était entourée de murailles et de fossés. 
Orehival. Voyez Orcival. 
Orcival, archivai XIV, 174, 176. 

« A quatre lieues de la Roche-Vendeîx », dit Froissart. 
Commune de 700 habitants, canton de Rochefort (Puy- 
de-Dôme). 

L'église de Notre-Dame d'Orchival Q3t depuis plusieurs 
siècles le but d'un pèlerinage. 

Le duc de Bourbon prêt à se rendre en Espagne pour 
combattre les Sarrasins de Grenade, se rendit en pèleri- 
nage à Notre-Dame d'Orchival et déposa son pennon en 
offrande sur l'autel. 
froissart. — xzv« 10 



146 ORBRCH. — ORLEANAIS. 

Orench XI, 394. Voyez Ourbh. 

Orbnsb, Âurenc XII, 186-201, 203, 210, 296, 297, 300, 316, 
321, 323. 
Cf. 1% 431 ; XII, 386. 
Aurenc en Galice, dit Froissart. 
Orense se trouve près du Minho sur le versant occiden* 
tal des Monts-Alègre. Son ancien nom était, dit-on, 
Aqus Urenks ; et comme toutes les autres villes de cette 
contrée, Orense reportait fort haut son origine en faisant 
remonter sa fondation à Amphiloque après la prise de Troye. 
Orevelle. Voyez Orwell. 
Oregni. Voyez Oriont. 

Origny, Ongni III, 20, 21, 27, 32, 33 ; IX, 256 ; XVII, 71. 
Cf. XVIIl, 85, 88. 
Origny-Saint-Benoite. 

Commune de 2600 habitants, canton d'Hirson, arron-' 
dissement de Vervins. 

La fondation de l'abbaye d'Origny remontait au 
1X« siècle. 

Par une ordonnance royale donnée à Vincennes le mer- 
credi avant Noël 1339, Philippe de Valois remit à la ville 
d*Origny certaines taxes qu'elle devait À la couronne» 
Cette ordonnance rappelait que la ville d'Origny avait été 
« arse et détruite naguères par nos ennemis. » 

Cette charte fut confirmée par Ye roi Jean au mois 
d*octobre 1363. 

Jeanne d'Oflemont était abbesse d'Origny au moment où 
les Anglais saccagèrent ce monastère. Quarante ans plus 
tard, le comte de Buckingham ordonna de le respecter 
parce que Tabbes^e était parente du sire d^ Vertaing. 
Il n'existe plus rien de l'abbaye d'Origny. 
Orion. Voyez Hôpital-d'Orion (l'). 
* Oriszo. Voyez Orsowa. 
Or Mans. Voyez Ourscamps. 
Orléanais, OrUanois, OrlknnoU VII, 466 ; XI, 119. 



OUiAllAM. — 0BRÈ8. 447 

Cf. IX, 554. 
OeUans, OrlUns, Qrlymu Vf, 331, 333-335 ; Y, 97, 09, 103, 
382, 396, 410 ; YI, 34-36, 112, 300, 321, 347 ; YII, 14, 
480 ; YIII, 79 ; IX, 288 ;X, 147, 199 ; XI, 112; XII, 
2, 67 ; XV, 26 ; XYII, 222, 343, 351, 501, 508. 

Cf. IV, 462 ; VU, 488, 536 ; VI, 451 ; IX, 523, 571 ; 
XYIII, 330. 

Ville de 51000 habitants, snr la Loire. 

Ce fat par des lettrea du 4 juin 1392 qae Charles YI 
donna en apanage à son frère le duché d^Orléans. 

D'après la Chronique de Flandre^ la commune d'Orléans 
se signala par son courage à la bataille de Crécj. Tous 
ceux qui j portaient les armes, furent tués ou faits prison- 
niers. Ainsi se révélait dans une lutte contre les Anglais 
le rôle héroïque de la cité où Jeanne d'Arc devait planter 
sa bannière. 
OrliêMuni. Vojez OeliIanais. 
OrUêM, Orlfens. Yojres OrliIans. 
Qrmot IX, 279. 

Atgourd'hui simple hameau sur la rive gauche de la 
Connie-palue, entre Courbehaye et Orgères. 
Oknb, Oume, rivière lY, 401, 409, 415, 418, 419 ; IX, 63 ; 
XYII, 192. 

Cf. lY, 489. 

Froissart (IX, 63) l'appelle : t celle belle rivière d*Ome. t 
n remarque qu'elle est siyette au flux et au reflux de la 
mer (XYII, 192). 

Fleuve qui prend sa source près de Séez et se jette dans 
la mer après un cours de quarante lieues au milieu de fer- 
tiles et riantes vallées. Il est navigable au-dessus de Caen. 
OfM XII, 106. Voyez Orion. 
• Okrks XII, 376. 

J^avais cru reconnaître le Harès de Froissart dans le 
bourg d'Orrès désigné sur quelques cartes sous le nom de : El 
Buroo de Val-de*Orr^. Mais il vaut mieux lire : Maarjs. 
Yoyes ce mot. 



Orsaiuval, Oriinneval III, 142, 143 ; XYII, 88. 

Ao nord du Quesnoj, sur la roQte de 
à Marie. 

Il y existait aa XII* siècle an monaatàre de femmes. 

Sar la Rhonelle. 

L'ancien nom était : Uriini vallii. 

Il faut lire (XVII, 88) Orsainval an lieu d*BrmasTal. 
Oriinnevah Vojez Qi^saintal. 
* Orsowa, Ormo XV, 400, 420. 

Sar la rive droite du Danube, entre Semlin et Widin. 
Oethbz, Ortaii, Orihaii, OrtkoU XI, 3, 23, 32, 35, 51, 
63, 67^9. 71, 74, 77, 79, 81-84, 90, 91, 93, 97, 98. 100, 
106, 108, 122, 129, 131, 138, 139, 189-191, 195, 261 ; 
XII, 46, 104, 107, 108, 113-115, 127, 228, 331, 337, 
338, 340, 351 ; XIII, 43, 59, 63, 219, 257, 282, 298, 
299, 301, 307, 311 ; XIV, 78, 293, 325, 327-332, 334, 
337-339, 342, 343. 

Cf. l\ 322, 323, 330, 331« 336, 337, 358, 426; ]lI, 
435, 437, 438, XIII, 373. 

Ville de 7000 habitants, sur la rire gauche du Qare de 
Pau. 

De m^me fu^on appelait la maison de Saint*Oaen : 1^ 
Noble Maison, le château d*Orthes portait le nom de Châ* 
teau noble. 

D n*en «este aqjqurd^hui qu'une tour haute de iitrfs 
étages dite : la tour de Moncade. Du haut de cette tour 
qu*entourent de profonds rarins, on Jouit d'une toc magni- 
fique des Pjr&nées. 

On trooTe un souvenir du s^our de Froissart à Orthes 
dans la pastoorelle qui commence par ces yers : 

En un beau pré vert et plaistnt 
Pardessus Qave la riviAre 
Entre Pau et OrtaSssésat 
Vi rantrier ete. 



ORTBKZ. 148 

Le vifux poDt d'Ortfaéz que Froinart traversa, existe 
encore. 

M. RaTmond^ archivigte des Bassee-^Pjrénées, a bien 
▼cola, à ma prière , tracer PitÎDéraire de Froissart en 
Béarn. Je sois heurenx de le reprodoire ici : 

« Froissart quitte Jorre (Saint-Pé-de-Bigorre^ autre» 

fois Saint-PÂ-de-Oères), petite ville du département des 

« 

Hautes-I^rënées, sur la limite du département des Basses- 
I^jrénéeSf qui se fonda au X* siècle autour d^nne abbaje 
de Bénédictins. Il entre en Béam, et k chevalier qu'il 
accompagne, s'arrête sur un chemin croisé. Les voya- 
geurs avaient traversé la forêt de Mouvie et atteint la 
crête des coteaux ; ils suivaient le chemin appelé ai^our- 
d*hui chemin de Henri IV et alors chemin de Saint-Pé, qui 
n'est autre que Tancienne voie romaine de Toulouse à Dax. 
Froissart et son compagnon avaient traversé le territoire 
des communes de Saint-Vincent, Labatmale, Bénéjac, Bor- 
deras, Lagos, Boeil, Angaïé, Bordes. G^éHt là qu'ils trou- 
vèrent le chemin croisé, c'est-à-dire à l'ouest la suite du 
chemin de Saint-Pé et au nord-ouest le chemin Morlannais 
qui conduit encore à Morlaas. 

• Nous prîmes, dit-il, le chemin de Morlens^ en chevau- 
« chant les landes de Berne qui sont assez plaines etc. t 

• Ils traversèrent en effet après le village d'Ousse la lande 
dite du Pont-Long à Sendets, mais c'est une exagération dé 
dire que Ton voit de là les clochers de Pau. Il 7 a de Pau à 
Sendets douze kilomètres environ, et alors Pau n'avait pas 
de clochers. De plus par rapport au point où ils se trou- 
vaient, Pau est dans un bas-fond. Si cette phrase se pouvait 
placer à l'arrivée à Morlaas, elle serait très-exacte. Le 
mot Grave en patois Qràbe^ signifie exactement un maré- 
cage comme il y en a tant dans la lande du Pont^Long. 
Quant à Tétat du chemin, c'est très-exact, il était j^articu- 
lièrement mauvais autour de Pau. 

t Le lendemain, ajoute le chroniqueur, nous partîmes et 
vînmes dîner à Mont-Oerbiel etc. » 



iSO ORTHBZ. — ORVAL. 

« Froissart en quittant Morlaas prit le vieux chemin 
Roumin (ainsi appelé du nom des pèlerins de Saint-Jac- 
ques de-Compostelle) ; il passa à Buros devant le petit 
hôpital du Luj, traversa toute la lande du Pont-Long 
(toigours suivant jusqu^à Orthez le chemin Roumin) ; il 
atteignit le village de Bougarber, qui est Mont-Gerbiel. 
En 1538, on disait Mongarber. Froissart traversa ensuite 
Cescau, Castéide-Gami, Urdès, Caubin, ancienne eom- 
manderie de Saint-Jean-de-Jérusalem, et enfin Ercies 
qui est Arthez (chef-lieu de canton de Parrondissement 
d'Orthez). Je crois qUe le diner de « Mont-Gerbiel » eut 
lieu à rhdpital de Lespiaub, petite commanderie près du 
chemin Roumin. D'Arthez les voyageurs (suivant tou- 
jours le chemin Roumin) gagnèrent Castétis, la comman- 
derie de Noarrieu (de SaintJean-de- Jérusalem) et de là 
Orthez, par un vieux chemin dont la trace est connue, qui 
est parallèle à la rue Saint-Gilles. Comme distance, les 
étapes de Froissart sont exactes, s 
Oriifart (OspitaléT). Yojez Soeh^ori (OspUald$). 
Oriiç$yii 101. Voyez Abtaisb. 

Le texte de Froissart cité comme variante plaçant cette 
localité près du Cbesne, force m*est^ de l'identifier avec 
Artaise. • 

Ortinçat. Yojez Artioat. 
Orval, WaueUr X, 276 ; XIII, 258. 

Cf. XIII, 366. 

Célèbre abbaye aigourd*hui en ruines où fut inhumé le 
duc Wenceslas de Brabant. 

Froissart a considéré comme synonyipes : Aurea vallis et 
Yallis dara, et de ce dernier mot il a fait : Wauder. 

D'après une ancienne tradition, la comtesse Mathilde 
ayant retrouvé sur le sable d*un ruisseau son anneau 
nuptial qu'elle avait perdu, fit élever au même endroit un 
monastère. Un annaliste place dans sa bouche ces paroles : 
Bn aurum çuod quœrébam; vers feliof kae vaiUi que 



ORTAL. — OST. 151 

ejutmoii produeii aurum^ etobhoe ieinoep$ erU Ule namen : 
Aurea tallii. 

En effet, une charte da comte de Chinj de 1124 attri- 
bue à la comtesse Mathilde la fondation du monastère 
d'Orval. 

Le tombeau de Wenceslas de Bohême s^élevait au milieu 
du chœur. Il était en marbre noir, et l'on voyait au-dessus 
la statue en marbre blanc du duc de Brabant portant 
répée et l'écu et reposant sur un lion endormi. On lisait 
au cheyet son épitaphe gravée sur une lame de bronze. 
Orvelle, Voyez Orwbll. 
♦ Ortibttb IX, 579. 

Orwbll OrmlU, Orvélh II, 68 ; III, 72, 114, 177 ; IV, 129 ; 
IX, 424 ; XI, 372 ; XII, 6. 151. 

Cf. I' 420 ; II, 504, 505, 544, 545 ; III, 490, 492, 516 ; 
XVI, 403 ; XVIII, 166. 

Orwell est le nom d'une rivière qui forme une baie 
importante entre Ipswich et Harwich (Suffolk.) 
Ommpi^ Oslans, Voyez Ourscamps. 
Oske. Voyez Nord-Ausqub. 
Osfiial XI, 82. Voyez Hôpital-d'Orion. 
OifUal'âf Oriîfori , Voyez OipUal-de'Roehtfàri^ comme le porte 

la variante. 
OspUàt-ie-Boeh^ort. Voyez Hôpital-sous-Rochbfort. 
OspRiNOE, Bspringuê IX, 423, 424 ; XV, 144 ; XVI, 221. 
Cf 1% 378 ; l\ 118 ; 1% 379 ; IX, 564. 
Bourg de 1100 habitants, dans le comté de Kent. 
L'ancienne cité romaine de Durolevum. On y remarque 
quelques ruines 4'un hôpital fondé en 1235 par Henri III 
en rhonneur de Notre-Dame. 
O8gM0, Voyez Nord*Au8qub. 
OsT, A<m$i XI, 224. 
, Cf. XI, 440. 
A une lieue d'Argelès (Hautes-Pyrénées). 
Ost se trouve sur la route de Lourdes & Argelès. 
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OST. — OTTERBURM. 



Les ruines da château sont près du Oave. 

Osthùurch. Voyez Oostbouro. 
Osleriee^ Osteriehe. Voyez Autriche. 

* OsTENDE I«, 362 ; XVIII, 164. 

Ville et port de la Flandre occidentale. 
Ostende souffîrit beaucoup d*une inondation en 1334. 
Le 9 août 1335, le comte de Flandre amortit le terrain 
où devait s^élever une nouvelle église à Ostende. 

* OSTBRLINOS X*, 541. 

Marchands des bords dé la Baltique. 
OsTREVANT II, 4446, 49, 57, 66, 350, 493 ; III, 7, 11, 30, 
83, 166, 167, 174, 176, 185, 190, 250 ; V, 380, 381 ; 
VI, 150, 151 ; X, 314, 321 ; XIV, 136; XVII, 89, 91, 
93,336. 

Cf. XVm, 137, 141, 149. 

L'Ostrevant (le nom ancien était : Ooster-band) s'éten- 
dait au sud-ouest de Valenciennes, sur les rives de TEscaut 
jadis couvertes de bois épais. 

Bouchain en était la capitale. 

C*était Tapanage des fils aines des comtes de Hainaot. 

A une époque ancienne, les- comtes d'Ostrevant possé- 
daient le château de Valenciennes et prenaient de ce chef 
le titre de châtelains de Valenciennes. 

L'Ostrevant fut uni au Hainaut au XIP siècle. 
Oitriehe, Voyez Autriche. 

* Otain (l'), rivière V, 475. 

L'Otain ou Othain est une rivière qui arrose une partie 
du département de la Meuse et se jette dans le Chiers à 
' Montmédy. 
Otetaurch, Otébtmrg, OiUbcurch^ Ottebourç. Yojet Ottbr- 

BURN. 

Otterburn, Otiébourch^ Ottehaurg^ Oteboureh, Oiébtmrg Xllf, 
212, 214-255, 257. 
Cf. 1% 324 ; l^ 146 ; l\ 257, 288; XIÏI, 360, 362, 365. 
La bataille d'Otterburn fut livrée le 5 août 1388. 
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Otterburn dépend de la paroisse d*£l8ton, à onze millèi 
anglais de Bellingham. C'est un village de 400 habitaiflt. 

Le château d^Otterburn était une forteresse importante, 
élevée pour arrêter les excursions des Ecossais dans le 
nord de TÂngleterre. 

On remarque encore sur le champ où fut livrée la bataille 
de 1388, quelques mouvements de terrain qni indiquent, 
dit-on, l'endroit où l'on enâevelit les morts. 

Une croix s'élève là où tomba Douglas. 

* Ottbrcap XIII. 360. 
Oubiâi, Voyez Obibs. 

OuMes IX, 23à. Vojez BiBz (Le). 
Ouden-Kloostbr. Vojez Olden-Kloostbr. 
Oudruieh. Vojez Audruick. 
Ouistrehsm. Voyez Austrehem. 
OuLCHT, Ouchjf VIII, 296. 

Cf. VIII, 450, 452 ; XVIII, 438. 
Oulchy-le-château, commune de 700 habitants, arron- 
dissement de Soissons (Aisne). 
Ounaf {Haiâ éC) III, 77. Voyez Ohain (Haie d'). 
Oure XI, 9. Lisez Btre et voyez Evora. 
Oure ne peut être qu^Ëvora. 

Pour s*en convaincre, il suffît de comparer les pp. 259^ 
278, 280 du tome XI. 
Odrbm, OreMh, Bene XI, 309, 312, 392, 394. 

A cinq ou six lieues d*Aljubarrota, dit Froissart (XI, 
309, 394). 

U y a trente kilomètres à vol d'oiseau d*Ourem à A)ju- 
barrota. 

U ne peut pas être ici question d'Arronches (près de 
Portalègre), ville citéo par Ayala comme ayant été le 
théâtre d'un combat qui suivit de près celui de Trencoso. 

* Ourma XIII, 325, 326. 

C'est, lit-on dans le passage cité, la rivière qui sépare 
le Limbourg du pays de Juliers. On a voulu probablement 
désigner la Roer. 



154 OURHBS. — OXFORD. 

Ourmes Y, 340, 350. Voyez Homps. 

OUR8CAHP8, Orkans^ Oêians, Oscamps VI^ 93, 94, 97-99 ; YIII, 
21, 22 ; XVII, 373. 

Cf. VI, 488. 

Sur la rive gauche de TOise, à une lieue et demie au sud 

de Noyon . 

On lit dans une charte du 17 avril 1344 après Pâques, 
que le roi de France doit 130 livres à Tabbesse d^Ourscamps 
pour rindemniser des dommages qu*il a causés et des 
bœufs qui ont été pris pour l'approvisionnement de son 
armée, lors des guerres que le roi a entendoit à avoir contre 
t ses ennemis en Fan CCC.XLII. m 
Ousaeh. Voyez Douzac. 
Oust IX, 315, 316. 

Petite rivière qui se jette dans la Vilaine près d^Aucfer. 
OuTARViLLB, TUrvilh IX, 279. 

Commune de 600 habitants, chef lieu de canton, arron- 
dissement de Pithiviers (Loiret). 

Si le comte de Buckingham dîna à Outarville, ce ne fut 
pas en quittant Janville, mais en se rendant de Pithiviers 
à Toury. 
Ou%ac. Voyez Douzag. 

* OVRRBiBIRB IX, 566. 

Village de la Flandre orientale. 
Oxford, AçuMv/ort, Aqmtuffort, A»q%e»nfort IX, 410, 425 ; 
XII, 276-282, 285, 288 ; XV, 239 ; XVI, 177, 188, 223. 

Cf. 1 , 142, 143, 379, 420 ; II, 506 ; III, 510 ; IV, 441, 
451, 496 ; V, 489 ; IX, 505 ; XVI, 348, 382, 385 ; XVIII, 
156, 157, 

Cette ville, célèbre à tant de titres, était jadis une bour- 
gade de bergers, et son nom saxon était : Ozenford ou le 
gué-aux bœufs. 

Ce fut Alfred le Orand qui le premier y fonda des écoles, 
et Ton sait quel développement elles reçurent sous le règne 
d*Ëdouard III. 



0TB. — PADTBR. 185 

Otb, ou V. 84. 147, 187 ; VI. 284, 309 , VII, 66 ; XIV, 46, 
315 ; XVI, 230. 

Cf. XVIII, 322, 326, 415, 440. 

Commune du canton d^Âudruick, à deux lieues et demie 
de Calais. 

En 1371, la garde du château d'Oje fut confiée à un 
cheTalier nommé dans le rôle : Hermannus- de Bosco. 

En 1377, il avait pour successeur Guillaume Rusœbj. 

Guillaume de Hoo était capitaine du château d*Oye en 
1387 et en 1389. 

En 1399| le capitaine d*07e se nommait Jean Lar- 
diner. 



Pact, Paici IV, 423; VI, 412, 428 ; VII, 11, 12 ; IX, 63 ; 
XVII, 406. 

Cf. IV, 492 ; IX, 504. 

Facj-sur-Eure (arrondissement d'Ëvreux). 

Le 2 septembre 1378, Charles V ordonna do ^démolir les 
tours et les murailles de Pacy. 

Il reste encore quelques traces des anciennes fortifica-- 
tiens. 

En 1377 et en 1378, Léger d*Orgessin était capitaine de 
Pacj pour le roi de Navarre. 

•.PadoubXIV, 431. 
Paoron XII, 189, 214, 297. 

Froissart place cette ville entre le f errol et Orense 
(XII, 297). 
Padron-Santa-Maria. 

C'était lÀ que devait avoir lieu, selon Froissart, Pentre- 
vue du roi de Portugal et du duc de Lancastre. 

Padron*SantapHaria est au sud die Saint- Jacques-de-Com- 
postelle et à Test de Noya, près de TUlla, sur la, route de 
8aint-Jacques«de<!ompostelle à Pontevedra. 
Paijf9h XII, 189. Voyez Bbnavbntb. 
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Bien qu'une variante porte : Padh>n, il ne peut pAs 4M 
question ici de Padron-Santa-Maria en Galice, puisque 
Froissart place la ville de Padjén sur le Donro près de 
Villalpando. 
Pailhès, Paillier XI, 28. 
Cf. XI, 435. 

Commune de 1200 habitants, canton du Fossat, à 
quatre lieues de Pamiers. Un vieux château 8*elève à 
Test de PAilhès sur une colline couverte de bois. 
Pailleul, PaUloel II, 350, 375, 455, 460, 490 ; VI, 40, 41. 

Contrée voisine de la Sensée, où se trouve Arleaz. 
Paillier. Vojez Pailhès. 
Pailloel. Vojez Pailleul. 
Palaiseau, Paierai VI, 278. 
Cf. VI, 460. 

Commune de 1900 habitants, chef-lieu de canton, arron* 
dissement de Versailles (Seine*et-Oise.) 
Palamini, Palaminy, Palamnineh XI, 31, 38, 85, 37 ; XII, 
106 ; XIV, 344. 
Cf. XI, 435. 

Commune de 850 habitants, sur la rive gauche de la 
Garonne, canton de Cazères, arrondissement de Muret. 

On j voit encore la porte dé Tanoien châteab entre deux 
tours qui la protégaient. 
Palaminineh^ Palaminy. Voyez Palamimi. 

* Palanowikb VIII, 480. 

♦ Palbrme XIV, 422. 
PaleseaL Vojez Palaiseau. 
Paliee {La). Vojez Palisse (La). 
Police {La). Voyez Patacha. 

Palisse (La), Paliee {La) XIII, 274-276, 309. 
La Palisse-en-Bourbonnais (XIII, 309). 
Ville de 2800 habitants (Allier). 
Le château de la Palisse domine la ville ; mais il teste 
peu de chose de ses anciennes fortifications, et les parties 
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XVP siècle. 
PàlU$. Vojez Pateas. 
PaMie IX, 259. 

Probablement }a Salotterie, hameau sur la route de 
Montmaur à Sézanne, un peu au sud de Champaubert. 
Voyez ce mot. 
* Pambl? X, 461. 

Près d^Audenarde. 
Pamibrs, Paumiers XI, 23, 27, 37, 38 ; XII, 106, 228 ; XTV, 
344. 
Cf. !•, 319, 323 ; XI, 435, 438. 
« Cité moult Réduisant, à grant planté de tous biens et 
« tout environnée d*une moult belle rivière (XI, 23). » 
Ville de 8000 habitants, 9ur la rive droite de TAriége. 
Il ne reste rien de Tancien château de Pamiers ; mais 
remplacement qu'il occupait, a conservé le nom de Cas- 
tellat. 
Pampblune VII, 113, 114, 152-159, 163, 225; IX, 67, 89, 
98-100, 104-108, 115, 121-122- XI, 90, 92, 93, 142; 
XII, 128, 129, 330 ; XIII, 41^4, 132, 303 ; XIV, 325 : 
XVII, 431, 441, 442, 444. 

Cf. I*, 334 ; VIIÏ, 430 ; IX, 510 ; XI, 438. 
Ancienne capitale de la Navarre, située sur une mon- 
tagne qui domine tout le pays environnant. Une partie de 
ses fortifications semblent remonter à une époque reculée. 
Pampelune qui portait autrefois le titre de cité très* 
noble et très-loyale, fait remonter sa fondation à Tubal, 
plus de deux mille ans avant Tère chrétienne. D'antres 
érudits moins ambitieux se contentent d*y voir une colonie 
romaine établie par Pompée. 

Au commencement du XI* siècle, don Sanche le Grand 
prenait le titre de roi de Pampelune. 
Paiçphboa, S^MU-Fagon^ SaiiU-Façhtm XII, 303, 322, 
329,340-342. 
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Ce nom se retroave dans d'autres chroniques de la même 
époque. 

D'après Froissart, non loin de Gastroseris, sur la route 
qui conduit de Zamora en Gastille et de là à Nigera. 

Il dit ailleurs que ce fut l'une des premières villes occu- 
1 pées par les compagnies françaises quand elles entrèrent 
en Gastille. 

Il ne peut donc être question ici de Fago à vingt lieues 
d'Huesoa (Aragon). ' 

Je crois pouvdir lire : Pamphega. 

On aura mis San pour Patn dans la première syllabe, 
et Phega devenant Façon^ on aura écrit : SaitU-Fagon. 

Pamphega est un bourg sur là route de Zamora & 
Burgos. 

On lit : Pampliega dans le Dictionnaire de Madoz. 

G'est aujourd'hui un bourg de 190 maisons, à six lieues 
de Burgos et à deux lieues et demie de Gastroseris. 

On j remarque le monastère de Saint-Vincent où 
repose Wamba, roi des Goths. 
* Panisus XV, 408. 
Parada, Perade XII, 204. 

Entre Braga et Bragance. 

Parada-de-Monteros, sur la rive gauche du Tamega , au 
sud-ouest de Ghavès. 
PoTênsee. Voyez Parenzo. 
Parbnzo, Parensee^ XVI, 55. 

Gf. XVI, 264,431. 

Port de l'Istrie, à vingt-quatre lieues de Venise. Il 
appartenait aux Vénitiens. 
Parts II, 21, 26-28, 33, 34, 37, 39, 44, 45, 157, 214, 216, 
217, 219, 225-227, 229, 230, 232, 282, 809, 311, 312, 
330, 332, 336-338, 340, 342, 364, 366, 369, 382, 388, 
394, 396, 425, 445, 468, 469, 471, 480, 483, 484, 
486; III, 14, 17, 58, 73, 74, 89, 96, 97, 115, 117, 
126, 181-134, 211, 235, 317, 319, 322, 323, 361, 376, ' 
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383, 385-392. 396, 398-400, 414, 417, 418, 421, 433^ 
434 ; IV, 1, 4, 120, 164, 196, 199-203, 209, 211, 213,' 
272, 273 , 297 , 310, 311, 331 , 333 , 361 , 375 , 382, 

397 , 399-401 , 420, 422, 424-427 , 429, 432 ; V, 80, 
98-102, 104, 105, 107, 108, 233, 256, 278, 279, 287, 
295, 303-307, 311, 314, 336. 344, 355. 362, 368, 369, 
379, 382-384 , 408 , 410, 465, 467 ; VI, 2, 4, 5. 9, 29, 
34-44, 46. 50, 52-56, 58-90, 92. 94, 95, 101, 104, 155- 
158, 179, 183, 185, 188, 192, 193, 239, 259. 261, 265- 
271 , 273, 277-280 , 285 , 287 , 291 , 300 , 321 , 322, 
323, 332, 347. 360. 361, 378, 379, 381-383, 390, 395- 

398. 402, 406, 410, 411, 429, 432, 445 ; VII, 2, 3, 5, 6, 
19, 79, 229, 231, 233, 235, 246, 247, 251, 255, 260, 
261. 274-276 , 280 , 288-292 , 295 . 296 , 302 , 304 . 
341, 353, 354, 382, 387, 410, 432, 460-462, 466, 469, 
471, 478, 480, 483, 484 ; VIII. 18, 25. 33-35, 44, 45, 
50, 54, 57, 78, 117, 163, 190, 191, 193, 194, 204. 216, 
223, 240-242, 246, 248 , 267 , 296 , 298 , 300 . 303, 
306. 334. 362, 364, 381, 382, 397, 398, 400, 402, 
404, 414 ; IX, 15, 26, 55, 73. 116, 124, 126, 145, 243, 
282, 286, 288, 290, 303, 321, 322, 831, 445, 446, 447. 
448, 450, 463, 464; X, 14, 15, 49, 146, 147, 171, 173, 190, 
192-194, 196-198. 265, 269, 318, 335, 337, 360, 371, 374, 
876, 378 ; XI, 29, 30, 73, 114, 228, 229, 330, 376 ; XII, 
2, 10, 17, 28-30, 36-39, 64, 66, 118, 141, 174, 176, 177, 
178, 182-184, 216, 229, 230, 233, 331, 333, 347, 354, 
358, 364, 369, 372, 389, 390 ; XIII, 35, 38, 39, 73, 74, 99, 
114, 122-124, 138-146, 182, 186, 188, 281, 317. 318; 
XIV, 3-25, 30, 34, 48, 80, 82, 83, 104, 105, 151, 154, 
165, 170, 171, 184, 197, 204, 206, 209-211, 279, 280 , 
282-290, 317, 318, 322, 351, 352, 355, 367, 388, 390, 
892; XV, 2-7, 11, 13, 17, 19, 21, 23-20, 28, 32, 47, 49, 
50, 53, 57, 59, 62, 64, 65, 67, 70-72, 82-85, 89-92, 94, 
102, 129, 130. 132, 138, 182, 183, 186, 187, 190, 196, 
202, 204, 215, 218, 220, 222, 224, 231, 233*235, 237, 
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241, 261. 262, 274, 307. 331-333. 335-339, 351, 353, 
355, 356 ; XVI, 4, 16, 37,. 60, 65. 68, 112-116, 119- 
121, 132, 134. 137, 144, 146, 147. 161, 163, 167, 168, 
211, 216, 218, 221 ; XVII, 6, 39, 47, 49, 51, 62. 63. 75, 

80, 113, 121, 124, 150, 153. 175, 188, 190, 195, 196, 
214, 216. 222, 261, 263. 291. 293. 297. 304. 305; 333. 
358, 359, 362-371, 376. 379, 385. 387-389, 391-394, 
407, 409, 411 , 421 , 466 , 467 , 473 , 484 , 485, 499- 
501, 608, 629, 639, 545, 546. 

Cf. I', 161. 162, 344, 345, 347, 348, 350, 351, 364, 
367,-369, 433, 434. 466, 490, 606 ; I», 7, 18 , 61, 73, 

81, 87, 90, 91, 95, 97, 107, 111, 112, 117, 127 ; I«, 
203 , 206 , 209 , 310 , 329 , 339 : II , 497-499 , 522, 
525, 526, 628, 535, 637, 540-642 ; III, 476, 487, 499 , 
614, 523, 526 ; IV, 445, 448, 453, 455, 456, 462, 464, 
481. 488, 491-496, 505-608; V, 475, 478, 481, 483, 
485, 499. 606, 611, 615, 517, 530, 545; VI. 447, 449, 
460, 461, 463-456 , 458-480, 482-485, 490-494, 496, 
498, 500, 501, 503, 508-612 ; VII, 487, 497. 523. 537, 
541, 546, 547 ; VIII. 423426, 434, 437, 443, 453-456, 
4^, 469, 472, 483, 491 : IX, 495, 496, 500-602, 509, 
614, 520, 528. 534. 536, 639, 641, 547, 648,» 554, 656, 
559, 567, 668. 571-673, 676 ;X, 463, 464, 466,457, 
470, 471, 473, 474. 485, 487, 496-504, 508. 609, 611, 
616, 646-547, 564, 565. 573 ; XI, 466 ; XII, 366 ; XIII, 
322, 323, 334, 336, 341, 354, 356, 375 ; XIV, 393-396. 
422, 442. 450 ; XV, 364. 365, 368, 369, 382, 387. 388, 
392. 399. 405. 423. 425, 427, 430, 435, 438, 441, 443- 
445, 464, 485, 487-488. 490, 492, 602, 504 ; XVI. 241, 
263, 264. 268-270, 273-277, 279, 295, 310, 311, 324, 
325, 347, 861, 366, 391, 401, 406, 409, 410, 420, 422, 
436, 438, 440, 444, 469, 507, 614, 516 ; XVIII, 10, 12, 
63. 142, 146, 185, 240. 290, 335-338, 345, 348, 360, 
383, 388, 408, 428, 442, 444, 446, 471, 479, 483. 
484, 488, 498. 499, 603. 606-508, 513, 514, 616, 622, 
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527 , 528 , 544 , 545 , 558-560, 566, 570 , 575 , 578, 
581, 588. 

Capitale du royaume de France et résidence des rois 
depuis Clovid et Hugues Gapet jusqu'à Louis XIV. 

De temps immémorial les bourgeois de Paris pouvaient 
se servir à la guerre de freins dorés et des autres insignes 
propres aux cheyaliers. 

En 1328, la ville de Paris solda à ses frais un corps de 
quatre cents hommes à cheval qui prirent part à l'expédi- 
tion de Cassel. 

En 1371, le nombre des lépreux était encore si grand à 
Paris que Charles V ordonna d'expulser tous ceux qui 
n'appartenaient pas à cette ville par leur naissance. 

En 1372, Charles Y ordonna que le prix du pain serait 
fixé à Paris d'après celui du blé afin de mettre un terme 
aux prétentions des boulangers qui étaient trop avides : 
cupaUatU ardare eu alia sua tenter itate moti. 

En vertu d'une autre ordonnance de la même année, le 
prévôt de Paris jouissait d'une autorité illimitée pour tout 
ce qui concernait Tapprovisionnement et Texercice des 
métiers dans la capitale. 

Par une ordonnance du mois de janvier 1374 (v. st.), 
les privilèges de la ville de Paris furent étendus à tous 
ceux ^ui en habitaient les faubourgs. 

Une ordonnance de Charles V, du 13 juillet 1376, porte 
que si les marchands du pays de Flandre où les aides n'ont 
pas cours, portent des draps ou d*autres marchandises à 
Paris, ils n'y seront tenus au paiement des aides que s'ils 
y ont placé leurs marchandises. Si au contraire ils ne 
parviennent point à- les vendre, ils pourront les rapporter 
dans leur pays « franchement et sans danger ». 

Une ordonnance de Charles V, du mois de septembre 
1377, rendue à la demande de Hugues Aubriot, introduisit 
d'importantes réformes dans Tadminlstration de la justice 
an Châtelet de Paris. * 

PROIfSART. — XXV. 11 ' ' 
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Sur les orfèvres de Paris, voyez Tordonnance de 
Charles Y, du mois de mars 1378. 

Ce fut le 27 janvier 1382 (v. st.), que Charles VI sup- 
prima les fonctions de prévôt des marchands et d'échevins 
à Paris. A partir de ce jour, le prévôt rojal concentra 
toutes les juridictions et siégea seul à Fhôtel-de-ville. 

Voici comment la Chronique anonpme de Flandre rap- 
porte rémeute des Maillotins : 

« Pour celui tamps meismes, la communauté de Paris se 
mist toute en armes contre le roj et son conseil, pour 
cause de ce que le jovène rojr Charle voloit eslever les 
suhscides, qui par avant sont nommées, que le roj Charle 
son père et lui aussi avoyent par avant quitées franche- 
ment par tout son royaume. Lors party li rois de Paris et 
a*en ala à Miaux, et là demora ung mois ou environ ; maia 
tousjours estoient ceuls de Paris en armes, et pour ce que 
plniseurs marchans avoyent pris à ferme les dictes nou- 
vielles subscides, les gens dou conmun en misent à mort 
bien VI au VII d'iceulx, et aussi icellui conmun ala rompre 
toutes les prisons de Paris, et si délivrèrent Hughe Aubriot, 
qui estoit en la prison nommée oubliette, en l'ostel l'éves* 
que de Paris, et aussi rompirent la maison des garnisons 
de Paris, et là prirent tout che qu*il leur pleut, et aussi 
flrent-il en pluiseurs aultres lieux; et durant ce qu'il estoyent 
ainsien armes, li sires de Couchy ala à Paris et les rapaisa, 
et si leur remonstra oonment il avoyent fait desplaisir au 
roy ; et pour ce ordenèrent entr^euls, que pour les dictes 
subscides la ville de Paris payeroit chacun an en argent 
secq pour payer X" honmes d'armes, par telle condition 
que le roy permetroit que d ores-en-avant il ne oouroit à 
Paris nulle imposition, ne aultre débite, ne par tout le 
royaume de Franche, et ainsi fu acordé, ordonné et promis 
à entretenir ; et ordonnèrent ceulx de Paris ung trésorier 
pour reoepvoir ycelle taille, et payeroit aussi les gens 
d*annes. Or avint que le roy volt avoir argent et envoya 
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querre yoelui recepTeur, qui dlst qu'il avoit argent assés, 
mais il ne Toseroit délivrer pour double doa commun de 
Paris, ou au mains sans ses oompaignons, et furent mandé ; 
mais quant le roy et son conseil aperchurent qu*il faloit 
estre en si grant subjection et assambler tant de gens 
pour avoir argent, il furent de che moult courchiet comme 
TOUS pores oïr chi-apriës. Et en joelui tamps et saisons 
le commun de la ville de Roem furent pareillement en 
armes et pour tel cas, et misent à mort le castelain du 
castiel de Roem. Puis y vint le roy à grant plentet de gens 
d'armes et leur pardonna tout, moyennant que ceuls qui ce 
avoyent commenchié, fuissent pugny et mis à mort, et pour 
ce en fu bien justichié dlceus VI» honmes et plus, et tous 
petites gens de commugne. 

• L*an de grâce mil III* IIII** et deux, ou mois d*avrit, 
se resmeurent chil de Paris, et se remisent en armes pour 
ce que le roy ne se tenoit point ^ Paris, mais se tenoit li 
plus du temps à Meleun ou à Mîaus et à Senlis, et moult 
avoyent chil de Paris grant paour que le roy ne les presist 
à forche de gens d*armes, et faisoient le gait de IIII jours 
à aultre. Et pour che que le roy aperchut la malle volonté 
de ceuls de Paris, il flst son mandement pour aler viers 
Paris ; mais, si tost que ceuis de Paris le sceurent, tantost 
il envoyèrent par deriers le roy que pour Dieu il lui 
pleust avoir pité et merchy de son povre peuple de Paris, 
et que mal adviset il a voient estet, quant il s*estoyent 
drechiet en désobéissanche contre le roy leur souverain et 
droiturier seigneur, et que il se rapportoient du tout en 
la volonté du roy et de son conseil. Or fu le roy et son 
conseil d'acord que ladicte ville payeroit d*amende pour 
ladicte mallefachon IIII" mille francs , et seroyent 
pugnys ceuls qui avoyent le plus péchié en celluy trouble. 
Lors furent décollés maistres Jehans Desmares, Colard le 
Plameng et pluiseurs aultres, et si promirent encore ceuls 
de Paris A livrer au roy XXX* combatans pris à Paris 



164 PARIS. 

ou Targent d*icenlx à la volenté du roj, et parm j tant leur 
fu tout pardonné ; et puis furent nommé les mailles de 
Paris pour la routerie qu'il avoient faite à lencontre du 
rojy comme par avant est dit. Pour ledit tamps envojra le 
duc de Berrj pluiseurs biens en son pajs, liquel bien 
furent mis en une chambre, en laquelle les gardoit Jehan 
de Berrj ; mais le feu prist en ycelle cambre, et fu le- 
dit Jehan ars et tous les biens qui en ladicte cambre 
estojent. » 

Les bouchers de Paris avaient pris une grande part à 
rémeute desMaillotins. Cène fut qu'en 1387 que Charles VI 
les remit en possession de la Grande Boucherie qui avait 
été confisquée. 

Une ordonnance de Charles VI, du l"* mars 1388 (v. st), 
rapporte que « les pavements des chaussées sont tellement 
CL décheus en ruine que en ^ilusieurs lieux Ten ne peut 
« bonnement aller à cheval, ne à charroj, sans grans 
« inconvéniens, et que les chemins des entrées des portes 
« sont affrondrés en plusieurs lieux. » Le prévôt de Paris 
est chargé de réparer les rues et de les entretenir en bo^ 
étet. 

On peut voir dans le Recueil des ordonnances (VII, 395) 
le règlement des arbalétriers de Paris (janvier 1390, v. st). 

Une ordonnance de Charles VI, du 9 octobre 1392, porte 
que le roi, ses oncles et son frère pourront seuls prendre 
de Teau dains les conduits qui alimentent les fontaines 
publiques. 

Froissart mentionne d'une manière toute spéciale les 
heaumiers de Paris (X, 171). Jean de Jandun en parlé 
dans les mêmes termes, aussi bien qu Etienne Boileau. Paris 
était le siège principal de la fabrication des armes de 
guerre , et c'était là qu'habitaient les armuriers les 
plus habiles. On a conservé les noms d'un grand jiom- 
bre d'entre eux qui vivaient à la fin du XIV* siècle, 
et plusieurs appartenaient à des contrées voisines de 
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Valenoîennes. Tels étaient Matthieu de Tournay, Jean de 
Nivelles, Jean de Braxelles, Jean de Saint-Omer. 

Plusieurs publications spéciales ont placé sous les yeux 
des érudits non-seulement la description de Paris au 
XIY* siècle, mais aussi le plan de ses rues et la repro- 
duction de ses anciens monuments. Il est utile d'jr recou- 
rir en étudiant les récits de Froissart. 

Comme nous l'avons fait à propos de Londres, nous 
passerons rapidement en revue les monuments et les édi- 
fices de Paris mentionnés par le chroniqueur de Valen- 
ciennes. 

La seconde moitié du XIV* siôde, malgré les désastres 
qui pesèrent sur les provinces ravagées et appauvries, 
avait été une époque de transformation et de développe- 
ment pour la capitale du royaume. On sait que Charles V, 
voulant à la fois assurer sa sécurité et sa splendeur, Feu* 
toura de nouvelles murailles et favorisa avec la générosité 
la plus éclairée Textension des nombreux collèges qui 
dépendaient de Tuniversité. Sur la rive gauche de la Seine, 
la nouvelle enceinte de Chftrles Y était restée celle de 
Philippe- Auguste, mais sur la rive droite elle s'était con- 
sidérablement étendue en embrassant dans ses remparts 
le Temple et Saint-Martin-des-Champs. 

La prospérité de Paris à la fin de la vie de Charles Y 
se maintint pendant les premières années du règne de 
Charles VI. Les fêtes de l'entrée solennelle d'Isabeau de 
Bavière, que Froissart s'est plu à décrire , restèrent 
gravées dans les souvenirs populaires ; et au milieu des 
malheurs qui suivirent, ces récits devinrent bientôt une 
légende entourée d'hyperboles et d^exagérations. Froissart 
avait parlé de douze cents bourgeois à cheval. Guilbert de 
Mets en portera le nombre d'après la tradition à cent 
vingt mille. . 

Froissart cite à diverses reprises (II, 230 ; XI, 359 ; 
XIV, 10-13) l'église de Notre-Dame, le plus magnifique 
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monument de Paris, d'après Jean de Jandan. On peut se 
demander si déjà au temps de Froissart on commençait 
à considérer la statue équestre d'un roi sans armes, le 
casque excepté, qui rappelait les périls de Philippe le Bel 
à la journée du Mont-en-Pévèle où il avait été surpris par 
les Flamands, comme retraçant un événement semblable 
mais bien plus récent, c'est-à-dire les périls de Philippe 
de Valois surpris par les Flamands à la journée de Cassel. 
Ces deux batailles avaient eu lieu au mois d'août ; et bien 
que les chanoines de Notre-Dame maintinssent lôur pro- 
cession solennelle le 17 août, jour anniversaire do la 
victoire de Philippe le Bel, la tradition opposée prévalut 
si bien qu'au XVP siècle on plaça devant ce trophée une 
longue inscription en vers latins en l'honneur de Philippe 
de Valois : de Itge salica et virili Francorum regno et 
inipeHo, 

Froissart mentionne aussi la Sainte-Chapelle (VIII, 381, 
382, 387, 398). Telle était Pélégante hardiesse de ses colo- 
nettes et de. ses voûtes, la richesse de ses ornements, le 
transparent éclat de ses vitraux, qu'en y entrant, dit Jean 
de Jandun, on se croyait ravi au ciel et introduit dans une 
des plus belles chambres du Paradis.. 

L'église de la Trinité qui figure aussi dans les Chrth 
niques (XIV, 9), dépendait de l'hôpital de ce nom, et sa 
façade s'élevait dans la rue de Saint-Denis vis-à-vis de 
Saint-Sauveur. C'était d'abord un prieuré fondé à la fin 
du XIP siècle par Guillaume Escu-à-Col ad opus pauperum. 
Au XIV* siècle, les Confrères de la Passion j avaient une 
salle pour représenter leurs mystères. 

Plus loin, hors de Peaceinte de^Paris, se voyait Téglise 
de Saint-Lazare (X, 193) qui donnait son nom à la rue 
Saint-Lazare. L'hôpital Saint-Lazare était une léproserie 
qui existait dès le XII* siècle, et bien que le nombre des 
ladres eût considérablement diminué, on y trouvait encore 
au XIV* siècle, un maître des lépreux qui prenait le titre 
de prieur de Saint-Lazare. 
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Sur Tautre rive de la Seine, vis-à-vis des jardins du 
Palais, 8*élevait Téglise des Augustins (Y, 106). Cétait au 
XIV* siècle Tun des plus vastes monastères de Paris. 

Plus loin encore, isolée dans la campagne comme une 
forteresse couronnée par la croix, on remarquait lantique 
abbaye de Saint-Germain-des-Prés (VIII, 33). On Tavait 
entourée en 1380 d'une enceinte formée de fortes murailles 
et protégée par de larges fossés. Vers le nord se trouvait 
le cloître construit en 1227. 

N'est-ce pas aussi parmi les édifices religieux qu'il faut 
placer la Sorbonne (XV, 132) ? Ce collège retraçait encore 
le zèle pieux de Robert de Sorbon. Bien des années 
devaient s'écouler avant que l'orgueilleux cardinal-ministre 
de Louis XIII dût jeter à terre ces vieilles salles célèbres 
dans les annales de la science et élever la coupole qui 
couvre son tombeau aux lieux mêmes où avait prié et 
enseigné Thumble chapelain et confesseur de saint Louis. 

£n sortant des églises et des monastères, nous saluons 
les palais des rois. 

D'abord le Louvre (III, 415, 417, 420, 421 ; IV, 1, 4, 
164, 200, 202, 419 ; V, 304-306, 362 ; VI, 67, 83, 84 ; 
VII, 229, 231 ; VIII, 194 ; X, 146, 192, 197 ; XII, 178, 
182 ; XIII, 99 ; XIV, 210, 280, 284, 286, 320 ; XV, 60, 
65, 66, 83, 241 ; XVII, 118, 291, 454) restauré et 
agrandi par Charles V qui avait construit les ailes du 
nord et de Test et remanié les autres constructions. Ce 
palais sortait à peine, et dans tout son éclat, des mains des 
architectes. Toutes les tours étaient ornées de girouettes 
dorées, et dans les jardins qui s'étendaient au nord et à 
louest on respirait le parfum des fleurs les plus rares. 

Vis-à-vis du Louvre, un peu plus haut en remontant 
la Seine, nous découvrons la tour de Nesle (II, 486 ; V, 
100, J06 ; XV 183). Elle était contigue aux muraUles de 
Tenceinte de Philippe-Auguste et la terminait de ce côté 
au bord de la Seine. 
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C*6tait là que Philippe de Valois résidait le plus sou- 
vent ; ce fut là qu'en 1360 il fit trancher la tête au comte 
d'Eu, 

À la fin du XIV* siècle, la tour de Nesle, pleine de 
tristes souvtnirs, a cessé d être une résidence royale. C'est 
sur l'autre rive de la Seine que peu-à-peu s'est formée cette 
vaste agglomération de maisons grandes et petites, parse- 
mée de préaux et de jardins, qu'on nomme : l'hôtel Saint- 
Paul (IX, 290 ; XIV. 17, 18, 22, 23, 86, 280, 320 ; XV, 7, 
8, 11-13, 83-85, 89-92, 183, 185, 214, 261, 332, 333 ; 
XVI, 114, 115,211). 

L'hôtel Saint-Paul que Charles V appelait : l'hostel des 
« grans eshattemens », occupait un immense terrain compris 
entre les Célestins, Saint- Paul et la rue Saint- Antoiue. 
C'était du côté des Célestins que se trouvait la principale 
en ti'ée. Là aussi il j avait dévastes jardins^ avec des jets 
d'eau, et ce qui contribuait à les embellir, c'était la forma- 
tion d'une ménagerie plus nombreuse et plus belle que 
, celle de la Tour de Londres. 

Nous avons encore quelques hôtels à énumérer. 
L'hôtel d'Artois (XIII, 186 ; XV, 57, 183, 216, 223). 
Il appartient à Marguerite de Maie qui Ta porté en dot 
javec les comtés de Flandre et d'Artois au duc de Bour- 
gogne Philippe le Hardi, et c'est là que son successeur 
Jean sans Peur élèvera près de la rue Mauconseil la 
fameuse tour où il s'enfermera avec ses remords et ses 
terreurs. 

L'hôtel de Clisson (XVI, 131, 137, 148) alors encore 
tout récent ; car Olivier de Clisson le fit construire en 1383 
sur remplacement du grand chantier du Temple. 

L'hôtel de Montagu (XV, 60), que Guilbert de Mete 
signalera quelques années plus tard comme l'un des plus 
beaux de la capitale. * 

Et puis hors de Paris : 
Uhôtel de^Vincestre (XVI, 163) qu'on appelait ainsi 
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parce qu'il avait été fondé en 1285 par un évéqae de Win- 
chester. Plus tard, il passa à Aimé VI comte de Savoie ; 
mais en 1346, il entra dans le domaine royal, et, grâce aux 
libéralités de Charles V, le duc de Berrj 7 construisit un 
doigon et en fit une magnifique demeure qui retraçait à la 
fois ses cruelles exactions et ses goâts élégants. 

Nous arrivons aux monuments d*on caractère différent, 
élevés pour lexercice des privilèges de la magistrature 
communale ou pour les droits de l'autorité rojrale en 
matière criminelle et répressive. 

Voici le Châtelet (III 125, 235, 444 ; IV, 190, 201 ; 
V, 99, 104-106, 125, 126, 355, 368; VI, 76, 80,83; 
IX 446 ; XV, 19, 66, 203, 204, 222, 332, 333, 335, 336), 
lourde et massive construction qui remontait, disait-on, à 
César. Des sergents d^armes à pied et à cheval en gardent 
les entrées. • Les prisons, dit Guilbert de Mets, y estoient 
• en merveilleux nombre », et Tune des plus redoutées était 
celle que Froissart appelle : la prison de Voubliette 
(IX, 446 ; XIV, 104, 210, 211). 

Des pensées non moins sombres se réveillent à l'aspect 
de la bastille Ssint^ Antoine (VI, 78; XIV, 210, 211; 
XV, 15, 18, 59, 66, 70, 76, 95)i La première pierre en 
avait été posée le 22 avril 1369 par Hugues Aubriot qui 
apprit si promptement à connaître Tinconstance de la 
fortune. Il n'y avait d'abord que deux grosses tours ; 
puis on en lyouta deux autres. Bn 1383, après la sédition 
des MaiJlotins, le nombre en fut porté à six. Cinq siècles 
devaient se passer avant qu*une autre sédition renversât 
ce monument élevé à l'entrée de la capitsle comme un 
avertissement et comme une menace. 

c La Bastille-Saint-Antoine estoit moult forte », dit 
Oailbert de Mets. 

Ne faut-il' pas citer après la bastille Saint- Antoine les 
portes de Paris, véritables forteresses destinées à arrêter 
les tentatives ennemies et à réprimer les séditions inté- 
rieures T 
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A oôte mdme de la bastille Saint- Antoine ei à moitié 
réunie A cette bastille depuis 1370 se trouve la Porte 
Saint-Antoine (VI, 58, 59, 7S-T7, 79-81 ; XV, 11, 16). 
Lorsque le roi Jean la construisit en la flanquant de deux 
grosses tours rondes, elle se trouvait à rextremité de la 
rue Saint-Antoine, et ce fut probablement la première que 
Charles V alors régent fit entrer dans la nouvelle enceinte. 

La Porte Saint-Jacques (VIII, 34) bâtie sur la mon- 
tagne Saint-Jacques présentait l'aspect des autres portes 
élevées par Phi lippe- Auguste ; mais elle avait été réparée 
et en partie reconstruite par Charles V. C'était la princi* 
pale porte au sud de Paris. 

La Porte Saînt-Honoré (VI, 71, 76, 78, 79, 81 ; XV, 
15), garnie de quatre tourelles, appartenait à Penceinte de 
Charles V. Ce fut près de là qu'en 1429 fut blessée Jeanne 
d'Arc. 

La Porte Saint-Denis (XIII, 8, 9) faisait aussi partie 
de l'enceinte de Charles V. Elle avait également ses tourelles 
et de plus un double pont-levis. On l'appelait parfois la 
Porte-Royale, parce que les rois en franchissaient deux fois 
solennellement le seuil, la première en venant de Saint- 
Ddnis où ils avaient ceint la couronne, la seconde et la der- 
nière lorsque la couronne n'était plus que le vain ornement 
d'un cercueil qu'on portait à Saint-Denis. 

Enfin la Porte Saint-Martin (VI, 69 , 71 , 73) était 
également protégée par quatre tourelles et un double 
pont-levis : elle dépendait de l'enceinte de Philippe- 
Auguste. 

Non loin de la Bastille Saint*Antoine, le Temple (VIII, 
201, 334, 400, 402) rappelait d'autres mœurs et d'autres 
temps. Ce vaste enclos qu'on appelait autrefois la ville 
neuve du Temple, villa nova Temfli^ et qui paraissait à 
Philippe le fiel une citadelle élevée contre l'autorité 
rojale au sein même de la cité rojsle, avait passé depuis 
1313 aux chevaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem. 
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Il convient aussi qu'aveo Froisaart nous mentionnions le 
Grand-Pont (V, 106, 282 ; XIV, 10-13) qui fut, dit-on, 
construit par Charles le Chauve. Il s*écroula en 1296, et on 
le roconstraisit aussitôt après. Il se composait de deux ponts 
qui, se séparant à l'une des extrémités, formaient un angle 
aigu. On appelait Tun : le Pont-aux*Changeurs ; Tautre : 
le Pont*aux-Meuniers. 

Nous rencontrons aussi dans les récits de Froissart (V, 
106) le Petit-Pont qui existait dès la fin du IX* siècle 
lorsque les Normands assiégèrent Paris, mais qui fut fré* 
quemment détruit par les inondations de la Seine. C'est 
ainsi que des crues du fleuve l'emportèrent en 1376 et en 
1303, et Ton résolut en 1394 de le reconstruire en pierres. 

Froissart ne parle qu'une fois (III, 486) du cimetière des 
Innocents qui existait déjà au XIP siècle, et qu'entourait 
une vaste muraille au milieu de laquelle s'élevait au-dessus 
des tombes une toar couverte d'emblèmes religieux et 
funéraires ; mais ce n'était que quelques années pins tard 
qu'on devait j placer la célèbre représentation de la danse 
macabre. 

Quant au cimetière du Saint-Jean (XV , 4) qu'on appelait 
à la fin du XIIP siècle la place du vieux cimetière {plat&a 
teterii eenuUrifjj ce n^était plus au XIV* siècle qu'un 
marché fréquenté surtout par les marchands de coffres et de 
huches. Là se trouvait l'hôtel de Pierre de Craon qui fut 
démoli après Passassinat du duc d^Orléans, et ceci nous 
amène à rappeler que Froissart cite aussi (XV, 12) la rue 
Culture^ainte-Catherine où ce criminel attentat fut com- 
mis : elle devait son nom à l'église de Sainte-Catherine*des- 
Ëcoliersoù fut traîné le corps inanimé de Marcel. C'étaient 
d'autres mains qui avaient, presqu'aux mêmes lieux, rougi 
le sol du sang d'un prince de la maison de France. 

Si nous arrivons à la place de Grève (VI, 84), dont le 
nom rappelle sa situation au bord de la Seine, nous y 
remarquons d'abord la maison aux Piliers acheté par la 
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ville en 1357. Ce fat là qa*enreiit lien les pins tomol- 
tneuses manifestatione à Tépoque d'Etienne Marcel, et œ 
fut là aussi qu'au quart de siècle plus tard, après les trou- 
bles des Maillotins, se multiplièrent les supplices. Désor- 
mais le nom de la place de Grève ne réveillera qœ de 
sinistres souvenirs. 

Hélas ! les supplices ont été si nombreux soos le règne de 
Charles VI que le gibet de Montfaucon (II, 388 ; XII, 38), 
érigé sous le règne de Philippe le Hardi en vue des murs de 
Paris près de la rue Orange-aux-Belles, est à-peu-près hors 
d*état do servir plus longtemps, et il a fallu recourir à des 
potences provisoires. Cependant le gibet de Montfiaucon 
présente toujours aux regards attristés ses sombres piliers 
aux poutres transversales chargées de chaînes et d'anneaux, 
au haut d'une butte qu'entoure une muraille de peur que 
parfois des amis fidèles ne viennent enlever pendant la 
nuit le corps de quelque condamné. 

Arrachons-nous à ces tristes images, et soivons Frois- 
sart dans ce gai et bruyant carrefour où sans doute il 
s'arrêta lui-même plus d'une fois dans ses voyages. Je 
veux parler de la Croix-en-Tiroi ou Croix-du-Tiroir, où 
se trouvaient l'auberge du Chastiel^Festu (II, 486 ; V, 
106 ; XV. 183, 232) et ceUe du Lion-d'Argent (XV, 7). 

1a croix du Trahoir ou du Tiroir {eruœ iraeiarii) devait 
son nom à une croix plaoée à la jonction de la rae Saint- 
Honoré et de la rue de l'Arbre-Sec. C'était là, selon la tra- 
dition, qu'à une époque reculée on écartelait les criminels, 
mais depuis longtemps ce n'était plus qu'un des carrefours 
les plus bruyants de Paris. 

L*hôtellerie du Chasteau-festu n'^t<^t pas loin de la rue 
Tirechappe. On lit dans un titre de 1325 : /• tico de 
ChatUau-Feiiu juata cnteem' i$ Tirouêl. 
Paruibns IX, 303, »)4, 446, 448, 450, 468, 464; X, 146, 
147, 187, 192, 200, 318 ; XV, 14. 

Cf. IX, 568, 570-672 ; X, 456, 457, 473, 474, 478, 
479, 497, 498, 500«02. 



\ 
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Pârisis X, 193. 

Partie de Tîle de France qui avait pour capitale Louvref 
(Seine-et-Oise). 

• Parme VII, 529. 

Parpaignan^ Parpeçnant, Parpigiian, Voyez Pbrpionan. 
Parthois^ Parthoyê. Voyez Pbrthois. 

* Parthenat XVIII, 481, 462. 

Ville de 5000 habitants (Deux-Sèvres). 
Pas-au-Laire XI, 30, 55, 57, 59, 63, 64. 
Cf. I«, 322 ; XI, 435. 

Entre Tournay et Mascaras ou rencontre une vallée 
profonde qu'arrose le Lairet. C'est ce que Froissart appelle 
le Pas-au-Laire. 
Pas-de-la-Gardê XI, 36-38. 
Cf. I-, 321. 

Au sud-ouest de Montpezac, sur la rive gauche de la 
Garonne. 

Le Pas-de-la-Garde n est pas indiqué sur la carte de 
Cassini. 

Tout près de Montpezac « au trait d'une arbalète », dit 
Froissart. 

Le Pas-de-^la-Garde se trouvait entre la Garonne et 
une tour qui avait été construite au pied du château de 
Montpezac (voyez ce mot). Il était si étroit qu'il eût été 
facile Â quelques hommes d'arrêter en cet endroit une 
armée ; mais 11 s'est formé depuis dés alluvions considé- 
rables de la Garonne, et le défilé a disparu pour faire 
place à une prairie. 
Pasci. Voyez Pact. 
* Passarovitz, Breswia XV, 400. 

Sur la rive droite du Danube, entre Semlin et Orsowa. 
Patacha (La), Palice {La) XI, 239. 

En Asie-mineure. L'ancienne ville de Milet. 
Patras, Pallè$ II, 340. 
Cf. XVI, 264. 
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Ville de la Grèce qui donne son nom à un golfe. 
Patrimoine db Saint- Pirrre, Patrimonne IX, 466. 

• Le Patrimoine de Saint-Pierre, formé principalement 
des fiefs donnés par la comtesse Mathilde, était compris 
entre la campagne de Rome, la Toscane, la Sabine et 
rOmbrie. Viterbe en était la capitale. 
Patrimonne, Voyez Patrimoine de Saint-Pierrb. 
Pau XI, 17, 32, 51, 72 ; XII, 106; XIII. 314; XIV, 341, 
343, 375. 

Cf. I«, 322 ; XI, 434. 

Ville de 21000 habitants, sur un plateau d^où Ton 
découvre toute la chaîne des Pjrénées. 

Le monument qu'on appelle le château de Henri IV, a 
été construit à diverses époques. On y remarque un donjon 
qui a conservé le nom de Gaston-Phébus comte de Foix 
qui le fit élever, et une pierre de la chapelle du château 
porte cette inscription : Fehus me fe. 

Froissart remarque que Gaston-Phébus fit faire à Pau 
« ung moult beau chastel » (XI, 17). 
Paumiers, Voyez Pamiers. 
PavieXIV, 302, 311. 

Cf. XIV, 427 ; XVI, 516. 

Ville de Lomb&rdie. 

Pavle, comme forteresse, remplit nn rôle important 
dans les annales italiennes du moyen-âge. 
Paviers XII, 329. 

« Tant exploittièrent, dit Froissart, que il passèrent la 
« cité de Nazres où la bataille fut jadis et à Paviers. » 

Il semble résulter de ce passage que Froissart a réuni 
dans cette phrase la mention de deux localités voisines. 

Ceci est fort exact si Ion suppose qu*il y a ici une erreur 
de copiste qui a lu Paviers au lieu de Paniers. En ce cas 
on peut parfaitement traduire c&nom par Banarès. 

Banarès est au nord-ouest de Najera, au centre d*nn 
triangle formé par San-Vicente, Nsgera et San-Domingo- 
de-la-Calzada« 
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Voyez au supplément le mot Ban ares. 

Ou pourrait aussi interpréter Paviers par Payuetal 

Payueta est une petite ville de l'Alava, à quatre lieues 
de Vittoria et à trois lieues de la Guardia, sur la route de 
Logrono à Vittoria ; mais ceci ne concorderait plus avec 
le récit de Froissart qui fait passer les chevaliers anglais 
à Paviers avant d'arriver à Logrono. Ces chevaliers anglais 
venaient de Castille. 
Pebly.yojez Boli. 
Peckigni, Voyez Picquignt. 
Pellagrue, Voyez Pellbgrue. 

Pelleguue, Pellagrue IV, 225, 232, 238, 239, 244. 245, 250, 
268. 

Froissart a mal connu la situation de Pellegrue qu'il 
place au nord de la Dordogne près d'Auberoche. 

La seigneurie de Pellegrue avait été donnée au mois de 
mars 1338 (v.^ st.) à Guillaume-Amanieu de Madaillan. 
Elle passa le 4 mai 1341 à Amanieu de Gastillon. 

Pellegrue passait au moyen-âge pour une ville très-forte ; 
ce n*est plus aujourd'hui qu'un grand bourg, dont on ne 
retrouve qu'en deux endroits les anciennes murailles. D'un 
c6té un ruisseau en défendait l'approche ; d'un autre côté 
elle dominait un vallon. Le seul monument de Pellegrue 
qui ait été conservé, est l'église construite à la fin du 
XII' siècle, qui se trouvait» dit-on, hors du château. 

Pellegrue est aujourd'hui une <;ommune de 1700 habi- 
tants, chef-lieu de canton dans Tarrondissement de la 
Réole (Gironde) i 
Pelotte IX, 259. Voyez Pâlotte. 

Penne II, 394, 396, 398, 399 ; III, 231 ; IV, 225, 232 ; VII. 
289, 476. 

Cf. XVIII, 34. 

Petite Tille de 6000 habitants, à deux lieues de Villeneuve 
d'Agen, autrefois célèbre sous le nom de la Penne-d'Agé- 
nois, qui doit son nom à sa position sur la crête d'un coteau 
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très-élevé. Elle était dominée par un château, appelé le 
château da Roi, parce qu*il avait été construit par Richard 
Cœur de Lion, roi d'Angleterre, et qu'on considérait comme 
imprenable.. Plus bas le bourg dit le Port de Penne était 
entouré de murailles et de fossés. En 1212, Simon de 
Montfort s*empara de Penne par famine. 

Au mois de février 1331 (v. st.), le roi d'Angleterre 
confia la garde du château de Penne à Osbert Jordan. 

M. Luce cite un acte, daté du château de Penne le 1*' avril 
1339, par lequel le Gallois de la Baume, lieutenant du roi 
de France en Gascogne, indemnise le comte de Foix de ses 
frais et dépenses : a en la prise de la ville et château de la 
tt Penne. » 

On voit par un autre acte cité également par M. Luce, 
que le comte de Foix se trouvait devant Penne le 3 janvier 

1338 (v. st.). 

Nous lisons dans la chronique du continuateur de Guil- 
laume de Nangîsque le Gallois de la Baume assiégeait Penne 
à la fin du mois d*avril 1338 et que le comte de Foix mit 
de nouveau -le siège devant Penne le 4 novembre 1338. 
Cette forteresse résistait encore au mois de janvier suivant. 

Le roi de France fit un don de cent livres aux consuls de 
Penne au mois de décembre 1350. 

Une famille portait le nom de ce château. Olivier, Geof- 
froy et Bernard de Penne sont cités dans plusieurs docu- 
ments de la première moitié du XIV* siècle. 

C'est entre le mois d*avril et le mois de novembre 1338 
qu^il faut placer Texpédition de Robert d*Artois en 
Gujenne, où la forteresse de Penne occupe une grande 
place. 

Une armée française a été envoyée par Philippe de 
Valois pour reconquérir la Guyenne dont la confiscation 

4 

a été prononcée. Elle s^empare de Prudaire, de Sainte- 
Bazeille et de Saint-Macure, mais elle rencontre une vive 
résistance devant Blaye et devant Penne. Tandis que le 
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gros de l'armée anglaise campe deyani Blaje, nn corps 
commandé par les comtes de Foix, de Garaman et de 
Pértgord assiège la redoutable forteresse de Penne. C*est 
de ce côté que Robert d* Artois, dès qu'il arrire à Bordeaux, 
se dirige arec les chevaliers anglais qui l'ont accompagné 
et les chevaliers gascons du parti anglais. A son approche, 
le comte de Foix se trouvant trop éloigné de Tarmée 
française dont la Dordogne le sépare, se replie vers Blaye. 
Robert d* Artois, après s'être reposé deux jours au château 
de Penne, se rapproche de Bordeaux en suivant la rive 
droite de la Garonne. 11 est probable qu'il reconquit sur. 
son passage le château de Sainte- Baseille, mais Froissart 
n'en parie point et se borne à dire quUl s'empara de Saint- 
Macaire. Dirigeant de là sa marche vers le nord, probable- 
ment pour porter secours à Blaje, Robert d'Artois ren- 
contra sur son passage le château de Sébillac (Ci vrac), 
situé à une lieue de Pujols, sur la rive gauche de la Dor- 
dogne, qui était occupa par une garnison génoise. 

Avant qu'il s'en fût^ re'ndu maître, il apprit . que les 
Français s'étaient emparés de BUje par stratagème. Fort 
ému de cette nouvelle, il rentre à Bordeaux, mais dès 
qu'il apprend que l'armée française, aère de son succès, 
s'est éloignée pour mettre le siège devant Miremont, il se 
porte rapidement vers Blaje et j rentre les armes à la 
main. Une trêve se négocie et le siège de Miremont est 
levé. Robert d'Artois retourne en Angleterre. 
Pmm XI, 28. 

Penoe-en-Albigeois (XI, 28). 

Commune de 2000 habitants, sur la rive gauche de 
l'Avejron, arrondissement de Gaillac (Tarn). 

Les ruines du château couronnent un rocher à pic au 
piad duquel coule rAveyron. 

En 1374, on ne comptait que vingt-six feux i Penne, ce 
qui réduit sa population à cette époque à 130 habitants. 
Ptntèvn. Voyex Pbnthiévrb. 

PlOISSâRT. — XXV. li 
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Pbrthistvre, Pentépre VII, 74. 

Cf. VII, 496. 

Le comiÀ de Fenthièvre avait pour chef-lieu Lamballe et 
comprenait plusieurs seigneuries parmi lesquelles on 
remarquaitcellesde Jogon/de Quingamp et de Moncontour. 
PBitA,P*^XI, 230, 231. 

Cf. XVI, 417. 

Ville séparée de Constantinople par la Corne-d^Or. On y 
remarque encore quelques vestiges des anciens établis- 
sements des Génois. 
Pbrchb, Pierce IV, 379 ; VII, 6 ; XII, 2, 30. 

Pajs avec titre de comté, dont Mortagne était la capi- 
tale. Il fut réuni à la couronne de France sous saint Louis. 
Percy. Voyez Alnwick-Castlè. 
Père. Voyez Pbra. 

PÉRiGORD, Pierregorch, Pierreçorc^ Pierreçot IV, 223, 225, 
232, 234, 237, 238, 240, 243-245. 249, 250 ; VI, 274, 
283, 286, 309 ; VII, 112, 254, 300, 329-331, 338, 344, 
380, 477 ; VIII, 63. 64, 71*, 72, 78, 314, 315, 317-321, 
324 ; XI, 121, 214, 225 ; XII. 52 ; XIII. 95, 133, 192, 
274 ; XIV, 26, 197, 202, 292 ; XV. 115 ; XVII, 157, 
159, 348, 353, 470, 508, 648, 549. 

Cf. P, 370 ; VI. 454 ; VII, 528, 540 ; IX, 496, 545 ; 
XVIII, 414. 439. 440, 443, 449, 468. 

Pays de Gascogne, dont Périgueux était la capitale. Il 
eut depuis lo IX* siècle une suite de seigneurs qui portaient 
le titre de comtes. 
PÉRIGUEUX, PUrregui$ VI, 283, 286, 309 ; XIV, 197, 202 ; 
XV, 115. 

Cf. IV, 482 ; VIII, 428 ; XVIII, 414, 440, 464. 468, 
556. 

Voyez aussi le mot Périqord ; car Froissart appelle 
fréquemment Périgueux : la cité de Périgord. 

Au mois de décembre 1341, le roi de France confirma 
les privilèges de Périgueux. 
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M. Bardonnet a publié le prooès-Terbal de la remise de 
Périgueux à Chandos après le traité de Brétigny. On y 
voit que le cardinal Talleyrand prétendait avoir reçu cette 
ville en don du prince de Galles ; mais le maire et les con- 
suls affirmaient qu'ils en avaient toujours conservé la 
possession et demandaient que Ton maintint leurs privi- 
lèges. Chandos, sans se prononcer sur ce débat, confia la 
garde de la ville à Elle de Pommiers qui porte dans les 
documents de cette époque le titre de sénéchal de Périgord. 

Périgueux est aigourd'hui le cheMieu du département 
de la Dordogne. Sa population est de 19000 habitants. Une 
partie importante des anciens remparts existe encore. 
Pbnbs yn, 438, 440. 

Cf. VIT, 545. 

Commune de 900 habitants, arrondissement de Saint- 
Pol. 

L'emplacement de l'ancien château est encore parfaite- 
ment indiqué. 
PAronnb, Piéronne II, 219, 330, 494 ; III, 7, 9, 12, 17, 19, 
21,24,28, 32, 33, 180, 182, 213,219; V, 160,324; 
VI, 90, 94, 109, 127, 135, 136, 206. 208, 225-227, 231 ; 
VIII, 17, 20 ; IX, 243. 251, 253, 254, 339 ; X, 102, 103, 
192 ; XII, 4 ; XVII, 69, 375, 376, 383, 498. 

Cf. III, 473 , X, 469 ; XVIII, 94. 

Ville de 4500 habitants, sur la rive droite de la Somme. 

Le château de Péronne a été reconstruit au XVI* siècle, 
et rien n'y retrace plus la captivité de Charles le Simple 
ni celle de Loais XI. 
• Pérou VI, 502. 

Hamean près de Brignais. 
PÏROOSB XI. 250, 251. 

Cf. VI, 495 ; XI, 448 ; XIV, 426. 

Ville d'Italie, au nord de Rome, l'une de celles que les 
prophéties de Jean de la Roche-Taillade avaient frappées 
d'anathème. 
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PiRousAiHi, PénmHm XI, 261 ; XIV, 229, 301. 

Cf. XIV. 427, 429. 
Pérouiim, Vojez Pèrovsaiss. 

Pbrpionan, Parpeçnani, Parpéignan^ Parpignan VII, 88, 
89 ; XII, 44. 46, .48, 50, 832 ; XIV, 28 ; XVI; 129 ; 
XVII, 425, 426. 
Cf. VII, 498, 615 ; XII, 374 ; XVIII, 129. 
ViU« de 24000 âmes, ohef-liea du département dee 
Pjréuées orientales. 

On remarque dans la citadelle le doigon oonitruit par 
les roii de M^'orque. 
Perpignan était an mojen-âge k capitale duRonatillon. 
Ptrraie. Voyez Parada. 
Persains, Vojez Pbrsams. 
Pbbsans, Penains XV, 321, 324. 

Cf. XV, 479, 481. 
PBRfB II, 10, 13 ; XV, 242, 263, 264, 310, 329 ; XVI, 67. 

Cf. VIII, 438; XV, 450, 466, 471, 485; XVI, 440 ; 
XVIII, 67. 

Il s'agit an tome II de Tancienne Perse, oomme Prois- 
sart parle ailleurs de l'ancienne Médie. 
P^rti. Voyez Pi&cr. 

• Pbrth II, 531 ; XVIII, 27. 

Cf. le mot Saint-John-Stomi. 
Pmflois, Parikois, PaHkofê VI, 50 ; XIII, 194. 

Cf. XVIII, 46, 60, 51, 113, 114, 116, 117. 

1^ Pêriùui paçui. Le Pertbois faisait partie de la 
Champagne. Son étendae est d'environ dix lienes carrées. 
Péêénaek. Voyez PézAmas. 

• Pérueke. Voyez Péruzb. 

• PiRuzB, PérudU V, 624. 

A deox lienes de Gfaabanais (Charente). 
Pêik. Voyez Pof. 
pBtBAc, Saint^PmaM XI, 226. 

Cf. XI, 441. 
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Pessac-de-Gensac, sur la rire gauche de la Dordogoe. 
Il ne s'agit .pas ici de Saint-Pej qai ee trouve aur 
Taotre rive, mais à une certaine distance de la Dordogne. 
Paiorhre. Vojez Bbittbpbrt. 

• PjrrsGHBM I. 151 ; X, 537. 

Près d*Audenarde* 
Pbtbrhbap, Saint-Pierre (fort) II» 315. 

Au bord de la mer, dans le comté de Buohan. 

• Pbtbrwahadin, Peliau XV, 422. 
Pétkimers, Yoyes Pithiyibrs. 
Pbtzt-Cîtbau, CUeaux-Jfarehenair IX, 279. 

Abkaje cistercienne fondée au milieu de la forit de 
Marchenoir. 

• Pettau. Voyez Pbtbrwaradin. 
Pemttf. Voyez Pouillt-sur-Loirb. 
Peyblb, Pitle III, 424. 

Cf. VI, 469. 

Pays de la Flandre, dont Cisoing était la capitale. Il 
s'étendait vers Orchies et Saint-Amand, entre la Marque 
et le Toumésis. 
Pivie. Voyez Pbvblb. 
Petiere. Voyez PIthivibrs. 

Pbtrehoradb, Pierre-Ferraie^ Piern-Ferade^ Piem^Féraude 
VII. 150, 152, 158. 
Ville de 2500 habitants, canton de Dax (Landes). 
La seigneurie de Peyrehorade appartenait au vicomte 
d'Orto. 
On lit ; Piers-Forard dans le poème du héraut Ghandos. 
Peyrehorade (Pierre-Percée) se trouve près de la 
jonction du Gave de Pau et du Gave d*01oron, au pied 
d*une colline que couronnent les ruines d^un ancien château. 
PiiBNAs, Pézénaeh XII^ 44 ; XIV, 59. 

Ville de 7200 habitants, à cinq lieues de.Béziers. 
En 1378, la population de Pézenas était réduite à cent 
trente-deux feux (660 habitants). 
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* Philippopoli XV, 401, 418. 

Sur la route d*Andrinople à Sophia. 

* Phocide XV, 419. 

Picardie, Pikardie III, 135, 308, 310, 315, 444 ; IV, 67, 78, 
123, 127, 308, 425 ; V, 12, 16, 166, 179, 229, 231. 235, 
239, 252, 285, 295, 306, 321, 331, 356, 368, 381, 383, 
384, 424, 430, 432, 445, 449, 451 ; VI, 8 ,41, 87, 90-92, 
94, 96, 105, 106, 109, 112, 122, 123, 134, 136, 141, 156, 
161, 176, 225, 244, 260, 261, 269, 274, 279, 298, 315, 
329, 422, 424 ; VII, 7, 25, 90, 126, 201, 340, 412, 413, 
429, 450, 480, 482 ; VIII, 116, 119, 122, 170, 248, 267, 
268, 277, 281, 284, 285, 287, 301, S05, 320, 326, 328, 
336, 341, 372, 388. 412-414 ; IX, 1, 2, 237, 243, 303, 
458, 464 ; X, 228, 272, 306, 340, 400 ; XI, 2, 15, 75, 
109, 306, 362, 376, 403 ; XII, 2, 28, 67, 76, 155, *2, 
320 ; XIII, 14, 192 ; XIV, 176, 184, 204, 206, 308, 356 ; 
XV, 28, 45, 47, 280, 298, 318, 337 ; XVII, 175, 248, 
266, 270. 355, 363, 371, 372, 374, 395, 483, 489, 497, 
539, 561. 

Cf. P, 312 ; ï\ 143 ; II, 5i2 ; V, 515, 548 ; VI, 461, 
466, 488 ; VII, 545 ; VIII, 455 ; IX, 517, 530, 545, 554 ; 
X, 466, 467, 472, 478, 482, 516 ; XI, 451 ; XII, 382 ; 
XIII, 323 ; XV, 380, 414, 478 ; XVI, 200, 303 ; 
XVIII, 67, 231, 306, 407, 440. 543. 

Vaste province dont le nom a exercé la science des étj- 
mologistes. Amiens en était la capitale. 
Picards II, 469, 482 ; III, 72, 74, 194, 197, 199, 203, 206 ; 
VI, 169, 327 ; VII, 14, 91, 193, 332 ; VIII, 284, 877 ; 
XII, 143 ; XIV, 175 ; XVII, 95. 

Cf. XI, 451. 

* PiCKERING-CASTLE XVI, 326, 327. 

PicQuiGNY, Peekigni, Pik$gni III, 148 ; V, 2, 4 ; VI, 293 ; 
XVII, 199. 
Cf. VI, 475. 

Commune de 1400 habitants, sur la Somme, i trois lieues 
d*Amieiis. 
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II reste encore quelqaes vestiges. de l*ancien château de 
Picquignj. 
Piedmont. Voyez Piémont. . . 

PiBMONT, Piedmoni, Pieumont VI, 353, 357 ; VII, 252, 313 ; 
XI, 111 ; XIV, 299, 313 ; XV, 221, 258, 354 ; XVII, 400. 
Cf. VII, 523 ; XI, 442 ; XV, 444 ; XVIII, 489. 
« Bel et plain pays (XIV, 300). o 
Contrée du nord de Pltalie, qui doit son nom à sa situa- 
tion au pied des Alpes. 
Pieree. Voyez Perche. ' 

Pierepont. Voyez Pierrepont. 
Piéranne, Voyez Péronnb. 
Pierre- Buffiére VIII, 103. 

Commune de 1100 habitants» à cinq lieues de Limoges. 
On y remarque les ruines de Pancien château.. 
Pierr$'Ferad$, Voyez Pbtrbhoradb. 
Pierre- Fer arde. Voyez Beloradb. 
Pierre-Feraude. Voyez Pbtrehoradb. 
* Pierre-PeHuse VII, 516. 

Pterregore^ PierregoreK PUrregoL Voyez Pârigord. 
PUrreguU. Voyez Périoueux. 

Pierrepont, Pierepont VI, 120, 121, 179, 260, 262; XVII, 376. 
Bon chastiel en très*fort mares (VI, 260). » 
Commune de 700 habitants, près du marais de la Souche, 
canton de Marie, arrondissement de Laon (Aisne). 

Pierrepont est déjà cité au X^ siècle par Flcdoard. Dès 
cette époque, il s*y trouvait un chapitre. Au moyen-âge, 
c'était le siège d*une baronnie qui relevait des évéques de 
Laon. . 
PistimùfU. Voyez PiiinoNT. 
PioNBROL, Pinnerol VII, 313 ; XIV, 300, 301. 
Cf. XI, 442. 

Ville du Piémont, à huit lieues de Turin. 
PUardie. Voyez Picardie. 
PUarL Voyez Picards. 
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PiiêçnL Vojez Picqdiont. 

* Pillemil XVIII, 462. 
Pinae^ Pinacq, Voyez Pineuilh. 

. Selon une opinion soutenue par des érndits de la 
Guyenne, il faut interpréter Pinac par Paunac (canton 
de Saint-AlTère, arrondissement de Bergerac). On voit 
encore à Paunac les ruines assez importantes d'une ancienne 
forteresse, . 

L'ordre que Froissart assigne à la marche des Anglais, 
me porte à lire plutôt : Pimbuilh. 
PiNBuiLH, Pinac, Pinacq IV, 235, 242 ; XVII, 158. 

Commune de 1300 habitants, Â une lieue de Sainte-Foy- 
la-Grande, arrondissement de Libourne. 

Pineuilh était au moyen-âge une forteresse fort impor- 
tante. Sa situation au sommet d'un rocher qui domine 
toute la vallée de la Dordogne la rendait ,d'un accès diffl* 
cile, et du seul côté où l'on pouvait en approcher, on avait 
creusé un large fossé. 

Il ne reste sur le plateau où s'élevait la forteresse .de 
Pineuilh que quelques pierres parsemées au milieu des 
vignes ; mais le voyageur le gravit encore quelquefois 
pour jouir d'une vue étendue sur les riantes prairies qu'ar- 
rose la Dordogne depuis Sainte-Foy jusqu'à Castillon. 

* Pinjaué XIV. 442. 
PinneroL Voyez Piombrol. 
PisANS VIII, 369. 

Cf. VI, 495 ; VIII, 476. 
PisB VIII, 369. 

Cf. l\ 345 ; X. 463 ; XVI, 279, 310, 410 ; XVIII, 363. 
Célèbre cité d'Italie, rivale de Venise et de G^es, 
déchue comme Venise. 
PiTHiviBRs, Péthivien, Peviers VI, 35, 36 ; IX, 274. 
Pithiviers-én-Gastinois. 

Ville de 4800 habitants, chef-lieu d'arrondisseioAnt 
(Loiret). 
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On 7 remarque les raines da château ei des anciens 
remparts. 
Plaee^Ferrade .XII, 302. Voyez Montb-purado. 

* Plaisamcb IX» 550. 

Près de Ylncennes. 

* Plaisance XVIII, a68. 

Sur FArros, à neuf lieues de Mirande. 

* Plaisance XVIII, 463. 

A une lieue au sud de Montmorillon. 
Plaùseys^Bftret. Voyez Plbssis-Bourrb. 
. PlaUsy. Voyez Plbsht. 
PLANCY,i>te»*«, i>îaiMi, Plansy VI, 117, 176 ; IX, 259-261 ; 
XVII, 379. 
Cf. 1% 364 ; VIII, 423. 
Planoy-sur-Aube. 

Commune de 1300 habitants, arrondissement d*Arcis 
(Aube). 

On y remarque les vestiges de nombreuses construc- 
tions du moyen-àge. 
Planri^ Planssi. Voyez Planct. 
Planke VIII, 409, 410 ; XVII, 571. 

D'après Froissart.oe château se trouvait à une demi- 
lieue d'Audruick, entre Audruick et Balinghen. 

Faut-il retrouver un souvenir du nom de ce château 
dans le hameau de Blancar, au nord d*Ardres ? 
Plasae. Voyez Plassac. 
Plassac, Plasae VII, 69 ; XVII, 525. 
Cf. XVllI, 376. 

Commune de 700 habitants, arrondissement de Jonzac 
(Charente-Inférieure). 
Il ne reste plus qn^une tour de l'ancien château. 
A trois lieues de Jonzac. 

* -P/a^s XVill, 29. 

Forêt en Ecosse. 
Plbsht, PlaUsp XV, 118, 120, 196, 201 ; XVI, 6, 7, 12, 15, 
27, 28, 72, 77. 
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Cf. 1% 386 ; 1% 375, 376, 380 ; XVI, 247, 248, 288, 
383. 

Pleshj 86 trouve dans le comté d'Esaex, près de Wal« 
tham, entre Danmon et Chelmsford. Le nom de Pleshy ne 
dérive pas, comme le disent les écrivains anglais, des plai- 
sirs dont ce château était le théâtre ; ce n'est pas autre 
chose que le mot français : Plossis, qui désignait en France 
plusieurs somptueuses résidences et que le duc de Glooes- 
ter introduisit en Angleterre. Avant le château bâti par 
le duc de Glocester, il en existait au même lieu un autre 
qui avait été construit par Guillaume de Mandeville, comte 
d'Essex. 

Ce fut en 1393 ou 1394 que le duc de Olocester fonda 
le collège de Pleshj. 
PUssier. Vojez Plessis-db-Rotb. 

* Plessis XVIII, 482. 

* Plbssis-Bertrand XIII, 357. 

* PLBssis-BouRRii» Playssm-Bwret XVIII, 443. 

Commune de BrioUaj (Maine-et-Loire). 

* Plessis-db-Rote, Phssier VI, 460. 

A sept lieues de Compiègne (Oise). 
Le château du Plessis-de-Roye a été reconstruit i 
diverses époques. 

* Plessis-les-Toubs XII, 387. 

Commune de la Riche (Indre-et-Loire). 
Pleumoude^ Pleumude. Voyez Pltmouth. 
Ploèrmel, Plormiel III, 368; IV, 66-68; V, 289, 292; 
VIII, 252 ; XVII, 134. 281, 284. 

Cf. IV, 438, 443 ; V, 514 ; VII, 491 ; XVIH, 200, 343,. 
344. 

Ville de 5500 habitants, à onze lieues de Vannes , 
entourée encore aujourd'hui d'une partie de ses anciennes 
murailles d*enceinte. 

Le véritable nom de Ploèrmel est Plou-Arthmael. En 
effet, cette ville honorait comme son fondateur saint 
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Arthmaël, moine anglo-saxon qui avait traversé la Bre- 
tagne en se rendant à la cour du roi Childebert. 

Le 30 avril 1356, Edouard III confia à GNiuthier de 
Bentley la garde de la ville de Ploërmel. 
Ploremiel. Voyez PLofiRMBL. 

Pltmouth, Pleumoude, Pleumude III, 76, 378, 381 ; lY, 10, 
12, 143, 164, 198, 221, .383; VIII, 393, 396 , IX, 64, 
67, 84, 381, 384, 397, 428 ; XV, 135, 139 ; XVI, 167, 
171, 173, 176 ; XVII, 316, 567. 

Cf. IV, 440 ; V, 520 ; IX, 505 ; XI, 454 ; XVI, 326, 
384. 

Port d* Angleterre dans le Devonshire, encore aiyourd'hui 
Tan des plus importants de TAngleterre. 

La population actuelle de Pljmouth est de près de 
80000 habitants. 

Le nom de Plymouth vient de ce que cette ville est 
placée à Tembouchure d'une petite rivière appelée : la 
Pljm. 

Ce fut à Pljmouth que le prince de Galles s'embarqua 
. en 1355 pour son expédition de France. 

* Pô, fleuve VI, 353. 
Poe. Voyez Pool. 
Poil VI, 284. 

Cf. XVIII, 415. 

Le Poil ou Polder, cours d'^u au sud de la Vonna près 
de Calais, au nord d*Audruick. 

Jean Atherston était en 1387 capitaine du fort de Poylle 
près Calais. 
PoiLLÉ, Poillp, PùUli IX, 292v 

Commune de 1100 habitants, au bord de la Vègre, 
canton de Brulon, arrondissement de la Flèche (Sarthe). 

A trois lieues nord de Sablé. 
PoiUU Poilly» Voyez Poillb. 

* Poilvachb Ib, 112 ; V, 478. 

Célèbre château sur les bords de la Meuse. 
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jPùii. Yojez Poix. 
PoisH, Voyez PoissT. 

PoissT, PoisH IV, 420, 421, 424-426, 432 ; V. 367 ; XVII, 
195-197. 

Cf. IV, 491, 492, 494, 495, 497-499 ; V, 476 ; VII. 
487 ; XVIII, 289, 290. 

Ville de 5200 habitants, aor la rive gauche de la Seine, 
arrondissement de Versailles, à six lieues de Paris. 

Le pont de Poissj, détrait par l'ordre de Philippe de 
Valois, avait été construit par saint Louis qui était né i 
Poissj. 

Froissart mentionne à Poissy Tabbaye des Dames qui 
avait donné à cette ville son nom de. Poissy *le8-Dames. 

Le monastère de Poissy avait été fondé par Philippe le 
Bel qui l'avait placé sous TinTocation de saint Louis. 
PoiTETiNS V, 445 ; VII. 157, 344, 386, 401, 451, 45â, 471 ; 

VIII, 31, 89. 110, 123, 123. 133, 134, 136, 137, 143, 
144, 157, 159, 162-164, 176, 204, 212, 213, 228, 229, 
233 ; IX, 24, 84, 85, 120 ; X, 127 ; XI, 225 ; XII, 143, 

203, 322, 336, 340 ; XVII, 473, 474, 507, 515, 528, 530. 
538. 

Cf. V, 548 ; X, 555. 

PôUhou. Voyez Poitou. 

PoiTiBRs II, 5, 409 ; V, 65, 112-117, 279, 286, 383, 397, 398, 
400, 402-470 ; VI, 3, 6, 14, 185, 234, 254, 256, 276, 
283, 286-288, 294, 309, 324, 386, 404 ; VII, 83, 215, 
227, 280, 353, 382, 384-386, 389, 391, 394, 395, 397, 
398, 400, 403, 405-408, 438, 443-445, 449-453, 457- 
459, 476 ; VIII, 76, 86, 88, 89, 148, 150-156, 159- 
164, 167, 172, 178-180, 188. 189, 192-196, 198-200, 

204, 215-219, 224, 230, 231, 235-237, 239, 261,^301 ; 

IX, 74 ; X, 328 ; XI, 18. 108 ; XII, 237 ; XIII, 82, 
199; XV, 153; XVII, 225, 226, 344, 345, 847- 
358, 361, 391, 393, 407, 473, 474, 485, 486, 489, 492, 
520-522, 525, 527, 532. 
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Cf.îl% 513. 520 ; l\ 6, 9, 39, 47, 74, 94. 183, 214, 
217, 283. 296, 351; II, 514; IV, 491, 500; V, 475, 
485, 486, 525-528, 530, 531, 543, 545, 548 ; VI, 447- 
449, 450, 453-457. 466. 473, 489, 495, 498, 501, 505, 
512 ; VII, 513, 538, 546 ; VIII, 419, 438-440, 443, 447, 
471 ; IX, 496, 527, 544 ; X, 556 ; XI, 440 ; XVI, 268, 
276, 352, 360, 451 ; XVIII. 294, 295, 386, 393, 395, 
412, 414, 416, 439, 440, 445-454, 467, 557. 

c Très-grande chîté et de forte garde et moult raemplie 
d'églises et de moustiers (V, 115). » 

Ville de 30000 habitants, sur une colline qui domine le 
Claln. On voit encore quelques parties des murailles qui 
Tentouraient au XIV* siècle. 

La chronique publiée par M. Douët d'Arcq d'après un 
manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris, place le 
champ de bataille de Poitiers entre le château de Savigny 
qui appartenait à l'évéque de Poitiers et le bols de Bor- 
neau qui dépendait de Tabbaye de Nouai! lé. 
Il n*e8t pas sans intérêt d*en reproduire quelques lignes : 
s Les deux os pristrent terre assés près de Poictiers 
ainsi que à une lieue, c'est-assavoir entre ung manoir de 
révesque de Poictiers qui a nom Savigny-le-Yestal, et 
un bois hauit qui est de Tabbaje de Noallj et est appelé 
Borneau, ouquel bois s'estoient embûches la plus grant 
partie des ennemis. Et illecques assembla le roj de France 
aux ennemis moult vassaulment, et à dire voir de tout son 
ost ne demeura pas V° personnes avec lui, ains s'enfoujrent, 
nobles et non nobles honteusement, dont il mourut pla- 
seurs en ung champ que Ton appelle le champ Alexandre. 
Et adès se eombattoit le roj tant à la hache que à Tespée 
moult vassaulment et tout à pié. Et en lui combattant et 
abattant plusieurs mors par terre, plusieurs des grans 
maistres de ses ennemis Tamonestèrent plusieurs fois 
qu'il se rendist ; mais oncques ne se vonlt rendre, mais 
tottdis se combatoit de mieulx en mieulx« Et à la parfln il 
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Tint sur lai une grant foule des ennemis. Si l'environ- 
nèrent devant et derrière et de toutes parts. Si Tenibraça- 
l'en à grant peine, et en fut porté sur un fossé pour 
désarmer. De ceulx qui furent prins, anvis en puet-Fen 
savoir le nombre, et éi dist-l'en communément que la plus 
grant partie fut prise en fuiant ; car ung archier en pre- 
noit bien six ou plus, sicomme le témoignent qui ces 
prises virent et de plus honteuses. » 

Diaprés une chronique manuscrite anglaise (British 
mu9eam, Cott. Dom. A, VIII) deux mille nobles français 
furent faits prisonniers à Poitiers. 

Dans l'ordonnance du 5 décembre 1360 qui à la suite du 
traité de Brétignj prescrivit la levée d'une aide extraordi- 
naire dans tout le rojaume, le roi Jean énumérait tristement 
tous les malheurs causés à la France par les armes de 
celui qu'il appelait encore son très-cher et amë frère le 
roi d'Angleterre. Il rappelait la mort de plusieurs princes . 
et seigneurs de son sang et de son lignage, l'incendie des 
églises et d^autres excès cruels et horribles faits « lesquelles 
. c choses, ajoutait-il, sont notoires à tous. » Rien n'était plus 
noble que son langage en rapportant ses propres malheurs : 
C'était, disait-il, pour défendre son rojaume et son peuple 
qu'il était allé en personne combattre le prince de Galles et 
qu'il avait abandonné à l'aventure de la bataille son propre 
corps et celui de ses enfants ; mais a par adverse fortune » 
il avait été fait prisonnier avec plusieurs de son sang. 

J'ai publié dans les Pièces justificatives la plus grande 
partie du procès-verbal de la remise de la ville de Poitiers 
en 1361 à Ohandos. Celui-ci confirma les privilèges de 
la ville et se montra plein de courtoisie pour les bourgeois. 
Le receveur du roi de France fut maintenu dans ses 
fonctions ; il en fut de même du prévôt et du garde du scel, 
et Ton nomma deux chapelains dont l'un était anglais et 
dont l'autre était français. 

Voici comment la Chronique anonyme de Flandre 
raconte la rentrée des Français i Poitiers : 
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« En jcellai an meismes mil III^LXXI , la cité de 
Poitiers se rendi au ducq de Berry pour ce qae par 
avant la prise du roj dont dessus est touchié, il eh avoit 
estet contes ; mais Ja dicte ville avoit estet baillie au roj 
d'Engleterre avoeoq pluiseurs aoltres ponr la raenchon du 
roj Jehan, et jcelle cité ainsi rendue franchoise, les 
Bnglès qui dedens estoyent, se retrairent dedens le castiel 
et se deffendirent ung jour et une nuit, et puis se rendirent 
les Englès sauves leurs vies» et puis partirent et s*en 
alèrent aultre part, et entrèrent Franchois ou dit castiel, et 
là trouvèrent une moult noble et belle espée , laquelle fu 
depuis présentée au dauffln de Vienne, aisné fil du roy 
Chsrle, qui moult grant joie en flst et moult grant âeste. » 
Poitiers, en revenant sous l'obéissance du roi de France, 
reçut de nombreux privilèges : Tun des plus importants 
était de posséder un hdtel des monnaies (ordonnance du 
17 août 1372). 
En 1374, Jean Régnant était maire de Poitiers. 
En 1377, Charles Y confirma à Tabbaye de Sainte^^Croix 
de Poitiers tous les privilèges qu'elle tenait de Pépin et de 
Charlemagne. 

C'est ici qu'il convient de placer un court résumé de 
Texpédition anglaise de 1356 : 

En quittant Brantôme le 10 août 1356, le prince de 
Galles, par une marche de sept lieues, s'avance jusqu'à 
Bussière-Badil (Guisser), ne sachant encore sMl se porte- 
rait vers Limoges ou vers Angouléme. C'est de ce côté 
qnUl se dirige en s'arrétant le 11 à Marthon (Merdan), à 
quatre lieues de Bussière-Badil ; mais, soit qu'il ait appris 
qu'il y avait une forte garnison française à Angonléme, 
soit qu'il croie le moment favorable pour pénétrer au cœur 
de la France, il reprend le 12 sa marche vers le nord et 
passe la nuit à Rochechouart, à neuf lieues de Marthon. 
Le 13, il appuie de nouveau à l'ouest et campe à La Péruze 
(Péruche) comme s'il voulait se rendre au nord d' Angouléme, 



Le 14, il revient sur aéspai, fraDchit la Vienne, probable- 
ment à Chabanais, et couche à Lesterps (Litherp) où il reste 
toute la journée du lendemain. Le 16| il pousse jnsqn*à 
Bellac» à six lieues de Lesterps. Il n'arrive que le 19 A 
Lussac qui n*est qu'A six lieues de Bellao, et le 20, il passe 
la nuit à Saint-Benoit*du-Saut, à cinq lieues de Lussac. 
Le 21, marche forcée. Les Anglais font quatorze lieues. Ils 
traversent la Creuse i Ai^nton et couchent le soir à 
Chàteauroux où ils se reposent le lendemain. Ils occupaient 
aussi Bourg-Dieu où se trouvait le pont de l'Indre. 
Le 24, le prince de Oalles s'empare d'Issoudun et y passe 
trois jours. Le 28, il occupe Viercon, à sept lieues dls- 
soudun. 

Tandis que Chandos s'avance jusqu'à Aubignj-la- Ville, 
le gros de l'armée anglaise se porte vers Romorantin 
dont le siège se prolonge jusqu'au 4 septembre. Le 7, le 
prince de Galles arrive à Chaumont et j passe quatre 
jours, attendant le duc de Lancastre qui se trouvait sur 
l'autre rive de la Loire, à quarante lieues plus bas, près 
des Ponts-de-Cé, sans parvenir à traverser le fleuve. 

Il semble que le prince de Galles, ayant appris que le 
duc de Lancastre se trouvait en Anjou, ait voulu par une 
marche rapide essayer de le rejoindre. Le 11, il traverse 
rindre et atteint Montbazon, à dix eu onze lieues de Chau* 
mont. Il était trop tard. L*armée française traversait d^à 
la Loire, et le duc de Normandie venait d'entrer à Tours. 
Il fallut se résigner à la retraite. Le 13 septembre, le 
prince de Galles fait huit lieues vers le sud et couche à 
la Haye. Le lendemain 14, après six lieues de marche, 
il s'arrête à Ghitellerault et y reste trois jours, parce qu'il 
ne sait plus quelle route suivre. On lui a appris en effet 
que le roi Jean venant de Loches Ta devancé et se troure 
depuis le 10 à Ghauvtgny, c'est-à-dire sur la route qu'il 
comptait prendre lui-même afin de retrouver à Bellac celle 
qu'an ooqmienoement de l'expédition il avait suivie depuis 
Brantôme. 
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Cependant le prince de Galles espère par une marche 
rapide réussir à passer entre Poitiers et Tarmée française 
qui se trouve sur la rive droite de la Vienne. Il croit qu'à 
travers les bois qui bordent le Miausson, il poilV^ra gagner 
Yivonne et se retirer vers Saint-Jean-d*Angélj. Un 
premier combat sur la route de Poitiers à Chauvignj 
ralentit sa marche, mais ranime son courage. Enfin la 
bataille s*engage au moment où, en franchissant le Miaus- 
son,-il allait laisser derrière lui l'armée française. 

Cette bataille que les Anglais voulaient éviter et quMls 
n*acceptèrent que contraints par la supériorité même de 
leurs adversaires, devait être de toutes leurs victoires en 
France la plus mémorable et la plus complète. 

Voici comment M. Saint-Hjpolite, dans une notice 
qu'a reproduite la Revue des Antiquaires de TOuest, décrit 
Taspect général du pays entre Poitiers et Chauvignj : - 

« Un terrain largement ondulé occupe l'espace compris 
entre la Vienne et le Clain. Les vallées sont étroites et 
profondes. Les plateaux sont coupés de bois. Le Clain reçoit 
par sa droite le Miausson. Comme ces deux rivières, il 
coule au fond d'une vallée étroite dont les flancs sont 
abrupts. Ce fut entre la rive droite du Miausson et la voie 
romaine de Poitiers à Limoges que le prince de Galles 
arrêta son armée. » 

Si le prince de Galles, après sa victoire, ne forma pas 
le siège de Poitiers, c'est qu'il voulait conduire en lieu 
sûr son royal prisonnier. Il faut ajouter que les fortiflca* 
tioés de la ville de Poitiers étaient importantes : elles 
avaient été réparées et augmentées en 1340. 
hnto. Vàjez Poitou. 

[oiToo, Poitho, Poito II, 427 ; III, 157,307,310,466 ; IV, 62, 
63. 96, 97, 123, 128, 172, 174, 187, 213, 221, 304, 307, 
334. 370 ; V, 23. 108111, 119, 224, 252. 278, 279, 284, 
285, 324, 383-386, 396, 407, 452. 467 ; VI, 274, 279, 
283, 286, 309, 324, 325, 367, 381, 387, 393-395 ; Vn, 
raoïatAftT. — xxt. 13 
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28. 69. 72, 98, 109, 112, 114, 125, 148, 149, 152, 155, 
229, 253, 254, 258, 260, 274, 279, 285, 288, 290, 295, 
296, 313, 314, 323, 328, 330, 333, 350, 351, 353, 
356, à80, 388, 390-^92, 400, 401, 408, 412, 418, 435, 
436, 438, 443, 444, 446, 450, 451, 454,' 458, 461, 463, 
46&, 468-472, 475 ; VIII, 7-9, 14, 56, 57, 60, 62, 64, 71, 
75-79, 82, 84, 86-89, 103-107, 110. 115. 116, 119, 120- 
li34. 127, 131, 133, 134, 138, 142, 143, 146-148, 150, 
155-157, 160, 161, 165, 167, 171, 172, 175, 177, 188, 
194, 197, 198, 200, 203, 205-207, 209-^12, 214-216, 218- 
220, 224, 237-240, 245, 248, 259, 263, 296, 298, 306, 
314,317,341, 400, 421, 433, 438-440, 441-443, 445; 
IX, 24, 25, 65, 71-73, 80, 82, 83, 86, 119, 314, 323, 
326 ; X, 46, 59, 103. 275, 317, 328-330, 358, 374, 375 ; 
•XI, 306 ;. XII, 2, 67, 69, 76, 110, âD4, 356, 388, 394 ; ' 
XIII, 82, 95, 112, 114, 147; 148, 150, 152, 153, 
185, 192, 274 ; XIV. 206 ; XVI, 213 ; XVII, 64, 140, 
173, 201, 224, 262, 276, 278. 279, 343, 391, 403. 431, 
439, 441, 465, 469, 473, 484, 485, 489, 490, 492, 493. 
496, 505, 507, 514-616, 518, 520-522, 526529, 532, 
538. 

Cf. Ib, 38 ; IV, 443, 449, 503 ; V. 486, 487, 503, 525 ; 
VI, 489 ; VII, 514, 629, 539, 541, 542, 545, 546 ; VIII, 
438, 440 ; IX, 496, 545 ; X,555, 656 ; XIV, 431 ; XVIII, 
334, 344, 371. 377, 414, 439, 440, 443, 444, 446, 447, 
449, 453, 455, 467, 483. 

Vaste province dont Poitiers était la capitale. C'était an 
cqmté érigé en pairie par Philippe le Bel. En 1357, 
Charles V alors régent le donna en apanage à son frère 
Jean depuis duc de Berrj. 
PoUtiers. Vojez Poitibrs. 
Pont, Puis IV, 428, 429, 431-434 ; XVII, 197. 

Cf. IV, 498, 499. 

Ville de 1200 habitants, arrondissement d'Amiens. 

On j remarque quelques restes de Tancien château. 
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« 

La ville de Poix avait reca au XIII* siède «a charte 

9 

de commune de Gauthier TjreL Elle la perdit au XIV* siè- 
cle lorsque les Anglais rincendièrent, et la charte de con- 
firmation de ses anciennes franchises rappelle ce désastre : 

• Inauditas fortunad eventum et casum qualiter per poten- 
c tiam seu insaniem régis Angli» et suorum complicum 
« et &utoram dicta villa de Ploejo extitit sine culpa qua- 

• conque burgensium funditus eversa, incensaetdovastata, 
c quod dolentes referimus, in cujus eversione, ruina hostili 

• et incendie nednm bona mobilia amiseront, sed etiam 
« cartas, etc. » 

Poix, Pais III, 159. 

A sept kilomètres au sud-ouest du Quesnoj. 
Les mines de l'ancien château ont disparu depuis un 
demi-siècle. 

• PoLioNY XV, 423. 

Ville de 5400 habitants (Jura). 

• Pologne II, 510 ; V. 643 ; IX, 574 ; XIII, 419 ; XV , 411 ; 

XVI, 493. 
Polf. Vojres Boli. 

• POMÉRANIB XIII, 373. 

POKF&BT. VojeZ PONTBFRAOT. 

Pommiers, Pummiers (terre de) III, 132. 

La terre de Pommiers dépend de Saint*Félix de Fon- 
cande, arrondissement de la Rèole. 

• Pomponne P, 97 ; VI. 484. 

A une demi-lieae de Lagnj (Seine-et-Marne). 
Piment (la marche de) XI, 234 ; XV, 218. 

L'occident, c'est-à-dire la contrée habitée par les princes 
chrétiens qui peuvent seuls arrêter les progrès des Infidèles. 
PoNFBRRADA, Pont-firrûnt XII, 205. 

A seize lieues de Léon et A neuf lieues d'Astorga, sur un 
plateau élevé. Cest aujourd'hui une ville de 700 maisons . 

Ponferrada se trouve sur la route de Castille en (hilice 
par Fonoebadon qui se divise en deux chemins, Tun vers 
Orense, Fautre vers la Corogne. 
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L'ancienne Flaria fondée en l'honnear de Flavius Yespa- 
sien. 

L'une des villes qui appartenaient à Tordre du Temple. 
Elle fut en 1310 unie à la couronne de Castille. 
PoMS,V, 111; Vir, 69; VIII, 77, 78, 167, 179; IX, 25; 
XVII, 525. 

Ville de 5000 habitants , arrondissement de Saintes 
(Charente-Inférieure). 

L'ancien château placé sur une colline qui domine la 
Seugne, a été conrerti en hôtel-de-ville. 

En 1337, Pons fut menacé par les Anglais. Le vicomte 
de Thouars, le sire de Parthenaj et d'autres seigneurs s'y 
rendirent en toute hâte. C'est ce qui résulte d'un compte 
conservé à Niort. 
Pons-suS'Saine. Voyez Pont-sur-Sbinb. 
Pont-à'Augre IX, 261. 

D'après le récit de Froissart, les Anglais venant de 
Plancv et se dirigeant vers Vallant passèrent l'Aube en 
cet endroit. Il faut vraisemblablement préférer le texte 
des manuscrits où on lit : au pont et au gué. Remarquons 
toutefois que l'Auge se jette dans l'Aube un peu au-dessous 
de Plancj, et il j aVait non loin de là, près de Boulages, 
^ un pont qu'on aurait pu désigner sous le nom de Pont-à- 
Auge, dénomination que je n'ai d'ailleurs rencontrée sur 
aucune carte. 
Pont'à'Boufdnes, Vojez Bouvinbs. 
Pont'à^Charenton» Voyez Charbnton. 
PoiU'à'Crajf. Voyez Creil. 
Pmt'à-Baichey Pont-à-Saisse. Voyez Rache. 
PotU-à'Riés. Voyez Pontarieu. 
Pant'à'ltosne. Voyez Rosnb. 

Pomt-a-Trbssin III, 247, 248, 250, 254, 255, 257, 258, 261- 
263, 284, 285, 288, 289, 293, 294 ; XVII, 100, 102, 103. 
Cf. III, 505. 

Hameau de la la commune de Chéreng, sur la Marcq, 
canton de Lannoy (Nord). 



PONT-A-TRESSIN. — PONT-DE- FIER. 197 

Le Pont*à-Tre8sin se trouve sur ane petite rivière, sar 
la route de Tournay à Lille. 
PoNT-AuDBMER, PonUaiMU-meT VI, 9 ; IX, 78, 79. 

Cf. IX, 503, 504 ; XVIII, 382. 549. 

Ville de 6500 habitants (Eure). 

On voit par un document du mois de décembre 1356 
qu*on paya quatre mille deniers d*or pour la capitulation 
de Pont-Audemer. 

En 1378, Jean de Vienne se trouvait au siège de Pont- 
Audemer. 
, Le 14 juillet 1378, Charles V ordonna la démolition des 

fortifications de Pont-Audemer. 
PoNT-DE-DouvB, Pmt-tOuve IX, 140. 

Cf. IV, 487 ; IX, 504 ; XVIII, 283, 286. 

La Douve est une petite rivière qui passe à Saint-Sau- 
veur et se jette dans la Taute au-dessous de Carentan 
(voyez le mot Douve). 

Il 7 avait au Pont-de-Douve une bastide ou forteresse 
mentionnée dans plusieurs actes du temps. 
Pont'de-Fier III, 122, 125, 126, 128, 131 ; XVII, 90, 91. 

Il y a ici évidemment une faute de copiste, et il ne me 
parait point douteux qu'il ne faille lire : le pont d'Es- 
pierres. 

Trois passages de Froissart se rapportent à ce pont. 
Dans le premier (III, 122) il le place en Tournésis et rap- 
porte que les Anglais venant dTpres se dirigèrent de ce 
côté. Ceci convient parfaitement au pont d'Espierres qui 
se trouve sur la route de Courtray & Toumay. 

La seconde mention est encore plus précise (III, 120). 
C est un pas entre Audenarde et Toumay où Artevelde 
plaça son camp avant quon formât le siège de Tournay. 
Espierres se trouve entre Audenarde et Tournay, et 
c'est lÀ que la route d*Audenarde à Tournay traverse 
TEscaut. De plus, il résulte du témoignage des chroni- 
queurs contemporains qu* Artevelde campa au mois de 
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juillet à Espierres, et il ne s'avança vers Toarnaj que le 
31 juillet, au moment où il Tenait d'apprendre Técheo subi 
le 26 juillet par Robert d'Artois devant Saint-Omer. Il est 
probable qu'en cas de sncoès l'armée de Robert d'Artois 
devait rejoindre Artevelde an pont d'Bspierres. 

Froissart dit un peu plus loin (III, 131) qu'Artevelde se 
trouvait an Pont-de«Pier quand il apprit un autre revers : 
celui qu*avaient éprouvé près de Marquette les comtes de 
Salisbury et de Suffolk. Or les chroniques toumaisiennes 
nous apprennent qu'à cette époque les Flamands cam- 
paient entre Chin et Espierres ; U y a donc lieu de croire 
que c'est par inadvertance que dans ce même passage 
Froissart parle non pas de TEscaut, mais de la Lys. 
PimMe-FArce, Voyes PoiiT-nB-L^A&cHB. 
FoKT'VE'V Akcbe, Pani-iê-VAree lY, 421, 423; VI, 293, 
379, 384, 412, 419, 428 ; XVII, 403. 

Cf. 1\ 90 ; VI, 491,492, 494 ; VI, 483; IX, 672 ; XVIH, 
292. 293, 379, 384, 412, 419, 426, 428, 489, 512. 

Ville de 1700 habitants, sur la Seine, arrondissement de 
Louviers (Eure). 

Il res)e quelques traces des anciens remparts. 
Une charte de Philippe de Valois du 11 décembre 1346, 
donnée à Maubuisson près de Pontoise (trois mois après 
la bataille de Crécy) prescrit de réparer les fortifications 
de Pont-Audemer. Craignait- on quelque nouveau débar- 
quement des Anglais en Normandie ? 
PmU^'Mùre. Voyez Pontb-Moueo. 
Pant'éTOute. Voyez Pont-db-Douvb. 
Poni'd$-Ro$He. Voyes Rosnb. 
Poni'dê-S$ls. Voyes PoNTs-nB-Ci. 
PatU-ferrani. Voyes Ponpbrrada. 
• Powt-Herbbrt IV, 488 ; XVIII, 286. 

Pont- Herbert ou Pont-Hébert, à deux lieues de Saint-L6 
(Manche). 
Pimfiêr-Soitnê. Voyes Pubhtb-la-Rbyiia. 
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Pont-l'Évêque, Pont'VJfvesque ¥1,-93, 97. 

Ville de 3200 habitants, chef-lieu d'arrondissement 
(Calvados). 
PoNT-L'ÉvâQUE, Pont-rÉvesquâ VIII, 21-23 ; XVII, 498. 

Commune de 600 habitants, sur l'Oise, canton de Noyon, 
à sept lieues de Compiègne. 
PatU-FÉvesque, Voyez Pont-l'Évêoue. 
Pont-Rébiy V. 2, 4, 5 ; VI, 309 ; XVII, 199, 469. 
Cf. IV, 498. 

Commune de 1700 habitants, sur la Somme, canton 
d*Aill7, arrondissement d'Abbeville. 
Le château se trouve entre deux bras de la Somme. 

* PoNT-RouGE, ruisseau IV, 437. 
Pont'SainUDenis. Voyez Saint- Denis-lbs-Ponts< 
PoNT-SAiNT-EsPRTr, PotU'Saint-ffspeHt II, 428 ; VI, 347-349, 

351, 352. 355-357 ; IX. 155, 297 ; XI, 111 ; XVI, 126, 
127 ; XVII, 399. 

Cf. 1,71; VI, 502. 

Ville de 5200 habitants, sur la rive droite du Rhône, 
arrondissement d'Uzès (Gard). 

Les compagnies s*emparèrent du Pont-Saint-Esprit dès 
le 27 décembre 1360. c*est-àrdire plusieurs mois avant 
la bataille de Brignais. 
Pont-Sainte-Catherine. Voyez Sainte-Catherine. 

* Pont-Saintb-Maxbncb V, 483, 505. 

Ville de 2500 habitants, sur TOise, à quatre lieues de 
Senlis. ^ 

Ce fut à Pont-Sainte-Maxence que Philippe de Valois 
réunit, après le désastre de Crécy, les forces dont il dispo* 
sait pour continuer la lutte. 
Pont-sur-Sambrb III, 147. 

Commune de 1500 habitants, canton de Berlaimont, 
arrondissement d'Avesnes (Nord). 
Sur la chaussée romaine de Bavay à Reims. 
PoNT-8UR-SEmB,i>o»5-*«r-/Sat«e VI, 113-117, 162-164, 167, 
168, 176 ; XVII, 379. 
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Cf. XVIII, 113-117, 162-164, 167, 168, 176. 

Ville de 950 habitants, arrondissement de Nogent 
(Aube). 

Il reste pea de traces des anciennes fortifications. 

L'ancien château a également disparu. 
Pont- sur-Yonne IX, 274. 

Commune de 1900 habitants, à trois lieues au nord de 
Sens. 
Pont-Vallain, PofU'VoUain, Poni-Folain VIII, 48, 49, 51, 
53, 54, 78, 82, 88 ; IX, 288, 289 ; XVII, 503, 504. 

Cf. VIII, 426, 427, 446 ; XII, 386 ; XV, 364. 

A dix lieues au sud du Mans. » 

Commune de 2000 habitants (arrondissement de la 
Plèche). 

Pendant longtemps une simple croix de bois indiqua le 
lieu de la défaite des Anglais ; mais* en 1828 on la rem- 
plaça par une colonne sur laquelle une inscription rappelle 
que le théâtre du combat fut successivement désigné soit 
à raison de cette croix sous le nom de la Croix-BreU (la 
Croix-bretonne), soit sous le nom de TOrmeau parce que le 
connétable fit panser les blessés à Tombre d*un ormeau. 
Pont- Volain, Pont- Vollain. Vojez Pont-Vallain. 
PoNTARiEU, Pont-à-Xiés III, 220, 221, 223. 

Hameau près de Tournaj, entre Chercq et Ère. 
PoNTAVAiRE VI. 231 ; IX, 257. 

Pontavaire ou Pontavert est une commune de 600 habi- 
tants, sur la rive droite de l'Aisne, canton de Neufchâtel, 
arrondissement de Laon (Aisne). 
PoNTE-MouRO, Pant'éU'Mare XI, 405-406, 410, 430. 

Cf. XI, 460. 

Froissart ne s*eât»il point trompé en plaçant : Pont-de- 
More près de Monçao sur le Minho ? Les cartes n'y 
indiquent aucun endroit de ce nom ; mais on voit une 
localité appelée Ponte-Mouro sur le Tambre, entre Compos- 
telle et la Corogne; 
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PùnUau-de-mer, Voyôz Pont-Addemer. 
* PoNTEPRACT OU PoMFRET I', 455 ; II, 499 ; X, 567 ; XV, 
361 : XVI, 241, 244, 289, 326-328, 352, 354, 380, 383, 
385, 389-398, 401, 407-409 ; XVIII, 27. 

Au sud de PAîre, à Test de Wakeâeld et au sud dTork. 

Aujourd'hui ville de 9300 habitants. 

Richard II avait voulu enlever à Henri de Derby le 
domaine de Pontefract qui appartenait à la maison de 
Lancastre. Le comte de Derby devenu le roi Henri IV se 
vengea en reléguant Éichard II au château de Pontefract. 

Il ne paraît point que les bourgeois de Pontefract aient 
témoigné quelque sympathie pour le monarque prisonnier 
qui, au temps de sa puissance, leur avait octroyé d'impor- 
tants privilèges. 

Nous avons déjà signalé une famille de ménestrels 
attachés à la cour d'Angleterre, dont le nom ou le surnom 
était : Le Tabourer. L*un d'eux, Guillaume Le Tabourer, 
fonda à Pontefract sous le règne d'Edouard III un .hôpital 
desservi par un chapelain et huit religieux. 
RoNTBLAND, Poutlau^ Pontland^ Pourlandofit XIII, 211, 215. 

Au nord-Ouest de Newcastle et au sud de Morpeth. 

Le domaine de Pontland dans le Northumberland appar- 
tenait en 1377 à Marie de Saint-Pol, comtesse de Pembroke, 
et en 1388 à Bertrand de Monboucher. Les Écossais le 
livrèrent aux flammes avant la bataille d'Otterburn. 
PoNTEVBDRA, Pontmèdê II, 410-413, 415-417. 

Cf.^XÏ, 460. 
. A cinq lieues de Vigo et dix-huit lieues de la Gorogne. 

Cette ville a conservé«ses anciennes murailles, et l'on, 
peut juger par ses églises et ses monastères qu'elle était 
plus importante autrefois. Pontevreda prétendait avoir 
été fondée par Teucer. Ce qui ^st plus certain, c'est qu'elle 
était connue des Romains. 
PanUviêde, Voyez Ponte vbdra. 
PowTHiEU, Potttieu II, 19, 28, 227, 230, 231, 236, 354, 364 
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426, 428, 486, 494 ; III, 316, 322 ; IV, 174, 187, 333 ; 
V, 10, 13, 14, 20, 22, 25, 50, 258 ; VI, 9, 87, 91, 121- 
123, 126, 134, 135, 274, 279, 284, 287, 309, 324, 
326, 379, 384, 386, 468, 489, 49f ; VII, 66, 227, 286, 
302, 306. 308-612, 415, 440 ; X, 272 ; XI, 20 ; XIII, 109, 
337 ; XV, 115 ; XVII, 36, 187 , 303, 374, 375, 395, 480, 
488,489. 

Cf. II, 499, 553 ; V, 483, 493, 528 ; VII, 537 ; IX, 
545; X, 516 ; XVI, 362; XVIII, 15, 246, 268, 291, 304, 
391, 415, 418. 440, 470, 497, 498, 501, 557. 

Pays de la Basse-Picardie, dont Abbeyille était la capi- 
tale. 

Le titre de comtesse de Ponthieu fat donné le 24 sep- 
tembre 1334 à Isabelle de France, reine d* Angleterre, 
mère d*Édouard III. 
Poniieu. Vojez Ponthieu. 

* PONTIONY XX, 68, 69. 

Célèbre abbaye, à une îiene de Lignj (Yonne). 
Ponttan^ Pontland,Yojez Pontbland. 
PoNToisE ÏV, 432 ; V, 369 ; VI, 179, 386, 398, 402, 481 î 
XV, 353 ; XVII, 338. 
Cf. IV, 494, 496, 497. 

Ville de 6000 habitants, sur la rive droite de TOise. 
Il existe encore quelques parties des anciens remparts. 
En 1332, on comptait à Pontoise 2150 feux : ce qui 
représente une population de près de onze mille habitants. 
PoNTORsoN, Pontourson II, 427 ; V, 366, 369, 372 ; IX, 134, 
209, 340 ; XVI, 231 ; XVII, 290. 
Cf. VIII, 426 ; IX. 536 ; XVUI, 231. 
Ville de 2300 habitants, à Tembouchure du Couesnon, 
arrondissement d'Avranches (Manche). 
On 7 Toit les ruines de l'ancien ch&teau. 
Le 16 septembre 1376, la seigneurie de Pontorson fut 
attribuée à Bertrand du Guesclin. Peut-être y avait-il dans 
ce don un souvenir reconnaissant qui rappelait Tune des 
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gloires les moins connues de la famille du connétable. 
C'était une sœur de Bertrand du Guesclin, Jeanne, abbesse 
de Saint-Georges de Rennes, qui en 1864 avait défendu 
courageusement Poniorson, 

En 1393, Charles VI confirma les privilèges de Pontor- 
son. 
Pontùurson. Voyez Pontorson. 
PoMTouR, Montannor XI, 226. 

Sur la rive gauche delà Dordogne, un peu au-dessus de 
La Linde. 
PoNTs-DE-CÉ, Pont'ie-Seli VII, 436, 437. 

Cf. IX, 537. 

Ville de 3800 habitants, sur trois iles au milieu de la 
Loire, arrondissement d'Angers. 

Sur les droits perçus aux Ponts-de-Cé, vojez l'ordon- 
nance de 1382 sur la gabelle. Ils étaient encore assez 
importants au XV* siècle pour que Louis XI en gratifiât 
Commines. 

Les Ponts-de-Cé forment une longue rue d'environ une 
demi-lieue, traversée par trois braîs de la Loire. C'était 
un endroit fort important à garder, et Ton avait pour ce 
motif construit au centre un château qui fut rebâti au 
XV siècle. 
Pool, Poe, Poq, Pesk VIII, 393, 394, 396. 

Petit port au fond d*une baie dans le Dorsetshire. 

Cette baie est parfois désignée sous le nom de : Looe- 
Pool. 

Le port de Pool avait pris une certaine importance sous 
le règne d'Edouard III ; car il envoya à ce prince, pour 
le servir au siège de Calais, quatre navires et quatre-vingt- 
quatorze hommes d'armes. 
PoPBRiNOHB, PopHnçhe II, 217, 224,225; III, 129, 220, 221, 
296, 298, 299, 301 ; IV, 312 ; IX, 198, 344, 351, 354, 
358 ; X, 50. 52, 85, 137, 147, 149, 213, 216, 230. 

Cf. I-, 420 ; X, 473, 474, 543. 
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Petite Tille de la Flandre occidentale, située entre Oassel 
et Ypres, c où il avoit moult dé richesses et par espécial 
ff de drapsj car on en yeoit bien aporter par fardiaux, par 
« chevaulx et à cars à Lille, à Tournai et à Bétone. 
{Xêlation anonyme de la campagne de Flandre en 1382). » 

C'était un ancien prieuré de Tabbaje de Saint-Bertin. 

* PopolyXY, 454. Voyez Boli. 
/ Poppio Vni, 432. 

Popringhe, Voyez Poperinghb. 
Poq. Voyez Pool. 

* PORCHEFONTAINE XV, 362. 

Port, Port-de-Portinçah Voyez Porto. 

«" PORT^OLAIN XVIII, 443 

(Maine-et- Loire) . 

Port-Sainte-Marie IV, 307, 350, 353 ; V, 339, 344, 353 ;• 

VIII, 3, 5 ; XI, 226. 

Cf. XVIII, 375. 

< 

Sur la rive droite de la Garonne (arrondissement d'Agen). 
Le 5 décembre 1354, le roi Jean rendit à la ville de 
Port-Sainte-Marie son administration municipale. 
Port'Saint-ThiébauU. Voyez Saint- Thibault. 
Porte-Vaneee, Porte- Vendre^ Porte- Venre. Voyez Porto- 

Vbnerb. 
Porte fin. Voyez Porto -Fino. 

* Portbs-de-fer XV, 421. 

Célèbre déûlé près du Danube. 
Portingal, Voyez Portugal. 
Portingaloie. Voyez Portugais. 

Porto, Port, Port^de-Portingal XI, 259, 279.-281, 292, 295, 
297, 308, 324, 325, 338, 351, 391, 392, 398, 399, 404, 
408; XII, 78, 92,94, 95, 98-100, 116-118, 126. 185, 189, 
202-204, 334, 345 ; XIII, 92-94. 
Cf. P, 144 ; XI, 456 ; XII, 376, 394. 
« Bonne cité et là où le havre est Tun des beaulx et des 
« fréquentés en tous temps du roiaulme de Portingal 
a (XII, 78). » 
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Le nom de Portucalia donné d*abord ail territoire qui 
entourait Porto, embrasse aujourd'hui presque toute la côte 
lusitanienne. 

Le XIV'' siècle fut une époque malheureuse pour le 
Portugal. Aux ravages de la peste s*igoutèrent ceux de 
longues guerres. 

Le règne de Jean l" que Froissart appelle le maître 
d'Avis, allait ouvrir pour le Portugal la série de ces expé- 
ditions maritimes auxquelles il doit surtout sa renom- 
mée. 

Il est intéressant de comparer au récit de Froissart celui 
d*Ayala. Voici le résumé de l'intéressante narration qu'il 
consacre aux guerres de Portugal et aux chevauchées de 
Galice qui en furent la suite : 

Dos que le roi de Castille apprend que le maître d'Avis 
a été proclamé roi à Goimbre, il se prépare à envahir le 
Portugal par Bad^joz (juillet 1385). Par ses ordres, don 
Juan de Castaneda et don Pero Suarez de Toledo entrent 
on Portugal, maisils sont battus et tués à Trencoso. 

Le roi Jean se trouvait à Elvas quand il fut instruit de 
cette défaite. Il se porta vers Castel-Rodrigo, entra 
en Portugal, passa près de Leyra, puis se rendit à Soris. 

De son côté, le maître d'Avis s'avança de Ooïmbre d'abord 
jusqu'à Lejra, ensuite jusqu'à Soris. 

Ce fut alors que lai bataille s'engagea : eerca una aliea 
que dicen Aljuiarrota. 

Le roi de Castille défait se retira à Santarem où il s'em- 
barqua sur le Tage pour se rendre par mer à Séville. 

Presque toutes les villes du Portugal reconnurent le 
maître d'Avis après sa victoire. Cependant les forteresses 
de Monçao et de Melgaso restèi^ent au roi de Castille. 
Portugais, Portingalais VII, 267 ; IX, 492-494 ; X, 293 ; 
XI, 8, 10 12, 133, 137, 150, 159, 161, 164, 166, 167, 
172, 174, 175, 177, 180, 181, 184, 260, 261, 263, 271, 
272, 277, 278, 288, '289, 291, 296, 301-303, 310, 311, 
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320, 223, 390, 392, 395, 401, 402, 405, 409 ; XII, 111, 
112, 133, 139. 140, 189, 202, 203, 206, 214, 303, 306, 
333 ; XIII, 303. 

Cf. IX, 581 ; XI, 434, 438, 440, 452, 453, 460 ; XII, 
393. 

« Portingalois sont durs gens aux armes (XI, 302). » 

a PortÎDgallois sont chauls et bouillans et mal souf- 
a frans (XII, 301). » 
Pos III, 78. 

Pos-haut-pré, an sud de Chlmaj, sur la route de cette 
ville à Regniowez. 
* Poseçaboas XVI, 270. 
PouiLHAU, PouiUac IX, 105. 

Hameau situe au nord-ouest du village de Josse, sur une 
hauteur qui domine une vallée où coule un ruisseau qui se 
jette dans TAdour. 
PouiUac. Voyez Pouilhau. 

Voyez nos observations au mot Montpin. 

Nous devons toutefois faire observer que d'après 
M. Dulaurens, bibliothécaire de la ville de Bayonne, il 
s'agit ici de Pouillon, à trois lieues sud-est de Dax. 
PouiLLE, PuilU II, 344 ; IX, 150-153, 290, 449. 466, 467 ; 
X, 304, 305, 324. 342 ; XIII, 87 ; XIV. 29, 236, 240 ; 
XV, 233, 234. 

Cf. P, 501 ; P, 468 ; VII, 537 ; IX, 575 ; X, 567 ; XI, 
445. 

Fertile province de l'Italie méridionale. 

« Ceulx qui ont esté en Pouille, disent que pour lagrant 
a plenté des biens qui abondent au pays, les gens y sont 
« tous oiseux et nV font point de labour (IX, 468). » 
PouiLLT, Peully XI, 115. 

Pouilly-sur-Loire, ville de 3600 habitants , arrondis- 
sement de Cosne (Nièvre), au nord de la Charité. 
PouRCELKT (Lb) III, 228-230, 269. 

C'était probablement le nom d*Qne hôtellerie près de 
Raismes. 
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Pourinchiaus XYII, 89. 

La mention de cette localité n'existé qae dans le texte 
fort corrompu des Chroniques abrégées. Il faut lire, je 
ci>oi8 : Proavinchiau, et il s'agirait ici d'un hameau de 
la commune de Prouvy, comme Sebourquiau est un hameau 
de la commune de Sebourg. 
Pourlandont Xlll, 211. Voyez Ponteland. 
Pouy-Perun, Pulpiron, Pulpuron XI, 203, 212, 214, 2^18, 
220. 

J'avais d*abord songé à Pouj-de-Biran et à Pouj-Ie- 
Bon, au sud -est de Bassouôs ; mais je crois qu'il s^agit ici 
de Pouy-Perun ou Pouy-Peyrun près de Pouy-Astruc, non 
loin de Laverraët, au nord-est de Tarbes. 

Il y avait une famille du .nom de Puypérun à laquelle 
appartint la seigneurie de Semens. 
Pradoii XII, 297. Voyez Padron. 
Prage, Voyez Prague. 

Prague, Prage VI, 375 ; IX, 146, 211 ; XI, 297 ; XIII, 28 ; 
XVII, 401, 573. 

Cf. XIV, 431. 

Capitale de la Bohême, aigourd'hui ville de 19000 habi- 
tants, bâtie comme Rome sur sept collines qui dominent la 
Moldau. 

L'archevêché de Prague remonte à 1344 et son univer- 
sité à 1348. 
Prandaire/Prudaire II, 396 ; III, 231 ; IV, 225, 235, 242, 
247 ; VIII, 325, 326 ; XVII, 158. 

La détermination géographique du château ou de la 
tour de Prandaire offre de nombreuses difficultés, et, à 
défaut de données quelque peu précises, il ne faut point 
espérer de les résoudre. 

11 ne peut être question ici de Pruadère, lieu dit de la 
commune de Bazian (département du Gers), ni de Praderes, 
à deux lieues nord-est de l'Isle-Jourdain. 

Ceci nous éloigne trop du théâtre de la guerre indiqué 
par le chroniqueur. 
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* 

Je ne crois pas d'un autre côté qu'il faille chercher au 
nord de la Dordogne Prandaire dans Yendoire, à quati^ 
lieues au nord de Ribérac, bien qu*il y ait prôs de là un âef 
nommé : la Tour Blanche. 

Froissart parle six fois du château de Prandaire. La 
première fois, en le citant avant Sainte-Bazeille (II, 396) ; 
la seconde, en le nommant entre Langon et Savignac-en- 
Bazadois (III, 231) ; la troisième, en le mentionnant entre 
le château du Lac et Penne-en 'A génois (IV, 225) ; la 
quatrième, en le faisant figurer dans son récit entre Saint- 
Front et Beaumont (IV, 235, 242, 247) ; la cinquième, en 
*. introduisant ce nom entre Sainte-Bazeille et Meilhan 
(VIII, 325, 326) ; la sixième enfin, en citant Prandaire 
entre Pineuilh et Beaumont (XVII, 158). 

Ces divers passages tracent assez nettement les limites 
dans lesquelles il faudra chercher le château de Prandaire. 

Je me borne à citer certains noms de lieux sur lesquels 
il est utile d'appeler l'attention des érudits de la Guyenne : 

Pradier sur un plateau au nord-ouest de Sauveterre ; 

Pradel, Pradal ou Praderie dans la commune de Coùx 
(Dordogne) ; 

La Prade sur la rive gauche de la Garonne, au nord de 

Meilhan ; 

La Pradelle au nord-ouest de Beaumont (on lit dans un 
titre cité par M. de Gourgues : l'hôtel noble de la Pradelle); 
Pradeaux, commune de Saint-Pardoux-de-Drone ; 
Pradines, commune de Saint- Vincent-de-Closse ; 
La Prade près de Levignac. 
Prat, Preuê VII, 13, 14, 17. 

Canton de Selommes, arrondissement de Vendôme. 
L'affcien château a été converti en ferme. 

* PRAYAUS I«, 270. 

* Prb-aux-Nonnains III, 497. 

Abbaye près de Tournaj. 
PaisBAu, Preseh Présiel III, 143, 149, 156 ; XVU, 88. 
rnoissART. — XXV. 14 
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A une lieue et demie sud-est de Yalenciennes. 
La terre de Préseau formait une des six pairies du 
comté de Yalenciennes. 
Préiél, PrésieL Voyez Présbau. 
Preslonlere. Vojez Brbttefert. 
Pretts. Voyez Prat. 
Preus, Voyez Prexjx. 
Preux, Preus II, 142, 143 ; XVII, 88. 

Preux-au-Sart, au nord-est du Quesnoy. 
On y voit encore un ancien château. 
Prilly. Voyez Rillé. 
• Prisiac IV, 437. 
* Prittlbwell XVI, 383. 
Prouvence, ProuvencAe. Voyez Provence. 
Prouvenchiaux^Prouvenchiel, Proupenciel. Voyez Provençaux. 
Prouvi. Voyez Prouvt. 
Prouvins, Voyez Provins. 
Prouvy, Proufji III, 153, 157, 160, 162. 

Commune de 800 habitants, à deux lieues sud-ouest de 
Yalenciennes, sur TEscaut. 

La seigneurie de Prouvy était Tune des pairies du 
comté de Yalenciennes. 
Provençaux, Prouvenciel, Prouvenchiaux III, 206 ; IV, 870 ; 
VI, 86, 200 ; X, 323. 
Cf. IX, 578. 
Provence, Provenche, Prouveneej Prouvenche II, 344 ; III, 
283, 287, 290, 300, 302, 334 ; IV, 252 ; VI. 31, 33, 264, 
332, 348, 352, 356 ; VII, 132, 139, 198, 246, 263, 302 
IX, 150, 151,153, 449, 465; X, 305, 323, 324, 343 
XIII, 87 ; XIV, 26 ; XV, 236. 341 ; XVII, 120, 168, 397, 

485. 

Cf. II, 527 ; IX, 574 ; X, 547, 555 ; XI, 444 ; XIII, 
342 ; XV, 388, 461 ; XYIII, 364. 

Province située entre le Rhône et les Alpes qui formait 
un comté possédé à la an du XIY* siècle par la maison 
d^ Anjou. L'ancienne Protincia des Romains. 
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La Pro.Tenca souffrit beaucoup, à Tëpoque dont 8*occap6 
Froissart, des ravages des compagnies et d'autres bandes 
de pillards qui s^ étaient formées sous des noms divers. 

Provins, Prautnns VI, 113, 115, 116, 152, 154 ; VIII, 
25; XVII, 378. 

Ville de 7500 habitants (Seine-et-Marne). 

L'ancienne enceinte fortifiée de Provins est conservée ; 
elle est ûanquée de tours,. dont la plus ancienne porte le 
nom de tour de César. 

Charles VI confirma en 1394 le règlement de la dra- 
perie de Provins. 
Prusse II, 394 ; III, 369, 371,373 ; IV, 406, 411 ; V, 163 ; VI, 
55 ; VII, 145, 231, 414, 479 : IX, 267 ; X, 243, 335, 336, 
403 ; Xr, 109, 263, 358, 410 ; XIII, 197, 290, 291, 293 ; 
XV, 221, 263, 264, 288 ; XVI, 10 ; XVII, 194, 364, 422. 

Cf. P 159, 176, 361; P 43; IV, 475 ; V, 479, 514 ; VI, 
506; XIV, 431; XV, 444, 466; XVI, 271, 308, 318, 
493, 495 ; XVIII, 87, 107, 

La Prusse, longtemps théâtre de guerres acharnées, 
avait vu au XIV' siècle Tordre teutonique assujétir toutes 
les populations à son autorité. Cependant il se livrait encore 
{Mirfois de sanglants combats, soit contre les princes de 
la Livonie, soit contre des migrations venues de la Russie 
qui cherchaient à 8*ouvrir la route de FAUemagne. 

Le grand-maitre de Prusse étadt au XIV* siècle le 
rempart de la chrétienté contre les invasions des peuples à 
demi-sauvages de TOural et du Caucase. 
• ProLÉMAiDB IV, 435, 452. 

PuBMTE-LA-RBTNA, PotU-lo-roifne VII, 150, 151 ; IX, 107, 
108, 115; XVII, 440. 

Cf. VII, 504. 

Jolie ville de 3000 habitants, située dans une plaine 
sur la rive gauche de TArgo. 

On 7 remarque un monastère qui servit autrefois, dit-on, 
de résidence aux Templiers. 
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Puille. Voyez Pouillb. 

PuisET (Le). Puisset {Le) IX, 279. 

« Gros'viIJage, » dit Froissart. 

Aujourd'hui village de 600 habitants, à Pouest de 
Janville. 

On 7 remarque les ruines d*un château, dont la construc- 
tion remonte, dit-on, au XP siècle. 
Pulfiron^ Puïpuron. Voyez Pout-Pbrun. 
Pummiers. Voyez Pommiers. 

* Puppio. Voyez Poppio. 
Puirenon. Voyez Purnon. 

PuRNON, Puirenon^YU, 392, 394, 395, 397-399,^401,403- 
407, 436. 

Cf. 1% 284 ; VII, 542. 

Hameau de 300 habitants, commune de Verrue, arron- 
dissement de Loudun (Vienne). 
Puisset {Le). Voyez Puiset (Le). ' 

PuRBECK, Merk XI, 372. 

Cf. XI, 458. 

L*ile de Merk n*est mentionnée que dans le manuscrit 
de Breslau où elle est indiquée avec Tîle de Wight comme 
contigue au comté de Salisbury. 

Le nom peut avoir été défiguré par le copiste ; mais il 
s'agit ici évidemment de Tile de Purbeck. Le territoire 
connu sous ce nom par tous les géographes anglais 
s étend à Touest de Tîle de Wight. La mer le baigne au 
sud, et il est séparé, au nord, du Dorsetshire par le havre 
de Pool. Un peu plus au nord se trouve le comté de Salis- 
bury. 

* Pusdechales XVllI, 375. 

Pu Y (Le) VI, 350, 354, 358 ; IX, 237 ; XI, 112, 122, 125 ; 
^Ih 338 ; XIV, 81, 398 ; ; XVI, 125. 
Cf. IX, 542 ; XI, 437. 
Le Puy-en-Velay. 
VUle de 17000 habitants (Haute-Loire). 
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Il reste encore une tour et quelques parties intéressantes 
de Talicienne enceinte. 

En 1379, la population du Puy était réduite à trois cent 
cinq feux (un peu plus de 1500 habitants). 
Puy-en- Lyonnais, Voyez Saint- Andrb-le-Puy. 
* Put-Notre-Dame XVIII, 482. 483. 

Près de MontreuiUBellaj.* 

Ce fort n'était pas encore évacué par les compagnies 
anglaises en 1364. 
PuYouiLHEM, Rocemillon IV, 275, 278, 279 ; XVII, 166. 

Commune de 232 habitants, à cinq lieues et demie de 
Bergerac. 

On 7 remarque au haut d'une colline les ruines impo- 
santes d*une forteresse autrefois considérable. 

Edouard P**, roi d'Angleterre, ât don du château de Puy- 
guilhem à Bertrand de Goth, neveu du pape Clément V. 

Le 14 avril 1400 (r. st.), Henri V confirma à Bertrand 
de Puyguilhem la possession de ce château. 

Il est impossible de s*arréter à la conjecture de M. Ber- 
trandi qui veut lire: Meilhan. Non-seulement Meilhan n'est 
pas sur la route de Bergerac à 4iRuiUon ; mais sa situation 
au sud de la Garonne rend cette conjecture tout-à-fait 
inadmissible. 

Il faut d'ailleurs remarquer que Froissart cite (XI, 226) 
MeUhan sans confondre cette localité avec celle qu'il 
appelle : Roce-Milion. 

Le mot : Puy répond en gascon à : roche, cime, sommet. 

On comprend donc aisément que Froissart ait fait Roce- 
millon de Puyguilhem. 

» PUTMIROL XVIII, 34. 

A quatre lieues d*Agen. On y remarque des restes 
importants d'anciennes fortifications. 

Raimfroi de Durfort reçut d'Edouard III le bailliage de 
Puymirol au mois de mars 1337. 

Poymirol obtint du roi de France en 1339 l'exemption 
de droits sur le sel et en 1341 d'autres privilèges. 
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Charles Y confirma et accrut les privilèges de la ville 
de Pujmirol en Agénois par des lettres royales da mois 
de juin 1370. 
FYRiviES VI, 33. 

Cf. VII, 497, 521 ; VIII, 430 ; IX, 522 ; XI, 438, 458 ; 
XII, 356. 

Longue et abrupte chaîne de montagnes qui sépare la 
France et l'Espagne. 

Au siècle de Froissart, se conservaient encore, avec 
tout leur charme et toute leur autorité, les légendes qui 
plaçaient dans ces gorges sauvages la mort héroïque de 
Roland et de ses preux. 



QuaçaiU. Voyez Cabzand. 

Quaire (Le). Voyez Caire (Le). 

Quance. Voyez Canchb. 

Quaoursin. Voyez Caoursin. 

Quare. Voyez Eaara. 

Quarenten, QuaretUin. Voyez Carentan. 

Quarte Voyez Kaara. • 

Quarguassonne. Voyez Carcassonnb. 

QiMrgtiefùure» Voyez Carquepou. 

Quarteeée. Voyez Chertsbt. 

* Quasalx XVin, 468. 

Quasant. Voyez Cadzand. 

* QUATRE-MÉTIERS IX, 566. 

Pays situé au nord de Gand, qui comprenait les Métiers 
d'Assenede, Bouchante, Hulst et Axel. 
Qaunjf. Voyez Chaunt. 

* QUEBNSBOROURGH VIII, 490. 

* QUBBNSBURY Ii, 314. 

QuBBNBPBRRT, Quinnes/erti, Kinnetferry II, 360, 293; X, 335 
Queensferry est sit ié sur la rive méridionale du Forth, 
à six lieues d'Edimbourg. 
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C'est depuis une époque reculée un bourg royal ; mais 
la population en est ai^ourd'hui réduite à 700 habitants. 
QuÂLiPONT, Quellinpont III, 142. 

Hameau de Preux-au-Sart. 
Q/uenneton, Voyez Kingston. 

QuERCY, Quersi, Qt^rsin, Cahoursin IV, 233, 334^, 370, 373 ; 
VI, 200, 283, 286, 309 ; VII, 109, 112, 114, 253, 254. 
274. 285, 296, 330, 331, 337-340, 342, 343, 347, 358, 
377. 379. 408, 463, 465, 470, 479 ; VIII, 9. 78, 82, 
84; IX, 1, 141; X, 103, 264 ; XI, 1, 121 ; XII, 346, 
349 ; XIII, 46, 95, 133, 192 ; XIV, 160, 349 ; XVII, 
184, 391, 431, 465, 472, 475, 476, 484, 496, 509, 520. 
Cf. VII, 540. , 

Province située entre le Limousin, le Rouergue, le 
Languedoc et TAgénois, dont les principales yilles étaient 
Cahors et Montauban. Elle fut cédée aux Anglais par 'e 
traité de Brétigny. 
QuBRENAiNG, Kiérenatug III, 149, 159. 

A deux lieues sud de Valenciennes. 
Quersiy Quersin, Voyez Qubrct. 

Quesnoy{Le), £esnoy(Le) II, 192 ; III, 18, 23, 29, 48, 49, 
57, 110, 112, 113, 137, 139-145, 147, 148, 152, 155, 
323 ; VI, 239 ; VII, 244 ; X, 241 , 311, 313, 348, 349 : 
XIII, 13; XIV, 256, 267; XV, 226; XVI, 43, 113; 
XVII, 8588. 

Cf. l\ 248 : l\ 40, 161 ; III, 475 ; XV, 448 ; XVI, 
283 ; XVIII, 156. 
Quesnoy-le comte (XV, 226). 
Ville de 3800 habitants (Nord). 
Il existe encore quelques vestiges de Tattcien château. 
Quesiff. Voyez Cusset. 

* QUIDALLBT IX, 535. 

Quienneton, Voyez Kingston. 
QuiÉVRAiN, Kiévraing III, 149, 150. 
Cf. XVIII, 80. 
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A cinq lieues ouest de Mons. 

Village frontière du Hainaut belge. 
QuiÉvRECHAiN, £iévr€cMn III, 150. 

A deux lieues et demie nord-est de Valenciennes. 

Le château de Quiévrechaing fut brûlé au commence- 
ment du XV* siècle. 
QuiMPER-CoRENTiN, Camper- Corentin III, 333, 419 ; IV, 69, 
71, 74, 145, 153, 154, 157 ; VI, 34 ; VII. 70, 72, 73, 74, 
76, 77 ; VIII, 252, 254 ; IX, 319, 320, 324. 330 ; XII, 
58 ; XV, 34 ; XVII, 135, 417, 420. 536. 

Cf. III, 513 ; IV. 438, 456, 483 ; VII, 494, 496 ; VIII, 
449. 

Quimper, capitale de la Cornouaille. 

Ville de 11500 habitants, chef-lieu du département du 
Finistère. 

La partie la plus ancienne de la ville possède encore 
ses vieilles murailles. 

Quimper eut son premier évêque & la fin du V* siècle. 

Au XIP siècle cette ville fut entourée de murailles. 
C'était à l'évéquo qu'appartenait le droit de garder les 
clefs des portes. 

Ce n'est qu'en 1860 qu'ont disparu les derniers vestiges 
du château de Quimper; 

On remarquait à l'entrée de cet antique donjon l'écu 
de Bretagne timbré d'un heaume dont le cimier portait le 
lion: de Montfort. 

M. de la Borderie a publié dans ses Mélanges quelques 
documents pleins d'intérêt sur les événements accomplis 
à Quimper en 1364. 

Le 13 novembre de cette année, l'évéque de Quimper 
fit connaître dans une assemblée des bourgeois qu'à leur 
demande il avait traité avec Jean de Montfort, et il leur 
lut les lettres qu'il avait adressées à l'un des conseillers 
de ce prince. ^ 

Ces lettres étaient ainsi conçues : 
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« TrësH^hier fils en Dieu et bon amj, 

a Nous vous prions que vous veullés venir parler à nous 
et voir se ensemble pourrions trouver aucune bonne voie 
pour le profit commun de cette ville et de tout le pais, sus 
lequel cuidions que aucuns des seigneurs de là parlassent 
à nous dimanche à heure de prime , comme il nous 
avoient requis et pris terme, auquel nous les attendismes 
longuement, et ne vindrent, ne envoyèrent, dont nous nous 
esmerveillons ; et pour ce que nous ne sommes bien séant, 
plaise vous venir à nostre hostel par la porte de Tévesque. » 

Cependant quelques bourgeois étaient d*un avis différent, 
et, deux jours après, l'évéque de Quimper, ajant convoqué 
une nouvelle assemblée, demanda aux bourgeois de témoi- 
gner par quelque signe s'ils voulaient qu'on continuât à se 
défendre en gens de cœur et d^honneur. Il ajouta que la 
défense de la ville était le bien de tous, mais qu*il fallait 
se laisser diriger par des gentilshommes plus instruits 
dans Tart de la guerre. Mais le peuple répondit quUl ne 
voulait plus faire la garde sur les murailles et qu*il aime- 
rait mieux sauter à bas des remparts. Quelques gentils- 
hommes protestèrent inutilement contre ce mouvement 
populaire : 1 evéque, voyant sa vie en danger, fut réduit 
à céder, et le 17 novembre fut conclue la capitulation dont 
le texte nous a été conservé par dom Morice. 
QuiMPERLÉ, CamperU III, 333, 419 ; IV, 69-74, 77-79, 89, 
95-98, 101, 110, 154; VIII. 252, 251, 256, 355-360, 
362 ; IX, 319, 320, 324, 330, 333 ; XIII, 101 ; XV, 34 ; 
XVII, 134, 135, 556, 557. 

Cf. IV, 438, 456 ; VIII, 449, 466 ; XVIII, 335. 

Ville de 6700 habitants, sur TEUé (Finistère). 

Quimperlé doit son - origine à un hermitage élevé par 
an roi breton de la Cambrie réfugié en Armorique.En 1029, 
un comte de Cornouailles en fit une abbaje. 

L'ancien château n'existe plus ; mais une rue en a 
conservé le nom. 
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C'est dans le chœur de Téglise des Dominicains que 
Jean de Montfort fat enseveli sous une simple pierre ornée 
d'une croix en relief avec cette inscription : Bie jacet 
Johannes dux Britanim^ cornes Montitfortis, qui decessit die 
XX septembris anno Domini MCCCXLV. Orate pro eo. 
Ce fut au Pouldu dans la lande de Roscasquen, à une 
demi-lieue de Quimperlé, que Louis d'Espagne fut défait 
en 1342 par Gauthier de Mauny. 

Qi$inne0rri, Vojez Qubensfbrrt. 

Quissjf. Vojez Cusset. 

Quorse. Vojez Corse. 



Rabastbns XI, 203, 205, 207, 209, 211, 213, 215, 217, 219, 
221, 222. 

Cf. XI, 440. 

Rabastens-de-Bigorre. 

Ville de 1300 habitants, à cinq lieues de Tarbes. 

On y remarque quelques débris des murailles de l'ancien 
château de Rabastens. 

En 1369, Charles V dispensa les habitants de Mont- 
faucon de la juridiction qu'exerçait sur eux la ville de 
Rabastens alors rebelle à la couronne de France. 

Les compagnons de Lourdes sortant de leurs montagnes 
et ceux de Castelculier franchissant la Garonne avaient 
occupé de concert plusieurs châteaux situés dans le pajs 
de Rabastens et dans le Condomois, d'où ils allaient ran- 
çonner les bourgeois de Toulouse qui sortaient de la ville 
pour faire le commerce ou pour visiter leurs vignobles. 
Rabastens, Rabasten-en- Toulousain XI, 76. 

Rabastens-d'Albj. 

Sur la rive droite du Tarn (arrondissement de Gaillac), 
à neuf lieues d' Alby. 

En 1375, on y comptait cent feux ou cinq cents habi- 
tants. 
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*'A.HB, Pant'à'RaUse îll, 226. 

Commune de 1600 habitants, sur la Scarpe, à sept kilo- 
mètres de Douay (à une lieue, dit Froissart, — la^ lieue 
de Froissart est de six à sept kilomètres), arrondissement 
de Douay. 

Sur la rive gauche de la Scarpe, sur la route de Lille 
à Douay. 

Le château de Rache avait été construit pour défendre 
le passage de la Scarpe. La seigneurie de Rache fut érigée 
en comté en 1665 et en principauté en 1701. 
* Jtaeo. Voyez Rahowa. 
Rahowa, Baco, Robée XI, 239. 
Cf. XV, 400, 408. 

Sur la rive droite du Danube, entre Widin et Nicopoli. 
Voyez les observations jointes au mot : Melkovat. 
L'auteur du livre des faits de Bouciquaut donne aussi 
à cette ville le nom de Raco. 
Raousb, Caraguisê XV, 54. 

Cf. XV, 431 ; XVI, 264. 

On lit : Aragos, dans la relation du serviteur de Gui de 
Blois (XV, 431). Ce ne peut être que Raguse comme le 
porte une variante. Seulement Froissart s'est trompé en 
plaçant Raguse entre File de Céphalonie et la ville de 
Clarentza. 
JiaimeSy Raimmes, Voyez Raismes. 
Raineevaux, Voyez Roncevaux. 
Rains. Voyez Rbims. 
Raishss III, 228-230. 

A deux petites lieues au sud-est de Saint-Amand. 
Le sire de Raismes était grand-veneur du Hainaut. 
Là seigneurie de Raismes fut successivement possédée 
par les comtes de Hainaut, Henri VII, empereur d'Alle- 
magne, et le roi René d'Anjou. 

Baudouin II, comte de Hainaut, y avait construit un 
château. 
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JBamesée. Voyez Ramsat. 
Ramsat, Ramesée II, 293. Voyez Dalhousib. 
Raspaille (bois de la) X, 319, 320. 
Cf. X, 555. 

Oe.bois, dit Froissart, s*étendait entre Renaix, Grammont, 
Enghien et Lessines. 

Il est fait mention dès 1068 du bois de la Raspaûle dans 
la keure de Grammont. Au commencement du XIV* siècle, 
il appartenait au sire d'Enghien. 
Rassb^ royaume II, 341. 

Cf. XV, 400, 420 ; XVI, 453, 510. 
Le royaume de Rasse ou Rascie était formé de la 
partie occidentale de la Servie entre la Rasca et la Bosna. 
Au XIV" siècle, ce pays dépendait de la Servie. Ce fut 
Tune des conquêtes de Mahomet IL 

* Ravennb XIV, 426. 

Ville au nord de l'Italie. 
Ravensberghe, Ravemberghe X, 246, 249. 
Cf. X, 512, 513. 

Abbaye de religieuses cisterciennes fondée vers la fin 
du XIP siècle sur le territoire de Watten. 

* Ravbnspurn XVI, 326. 
Ravesiain, Voyez Ravestbin. 

Ravestein, Ravestain XIII, 166-174, 176, 180. 
Petite ville de 900 habitants. 

Le château de Ravestein était l'un des plus forts de la 
Gueldre ; il ne fut démoli qu'en 1818. 
Reading, Redinghes IX, 410, 425 ; XII, 281. 

Ville du Berkshire, sur la rive droite de la Tamise, à 
quelques milles au-dessus de Windsor. 

Là reposait l'impératrice Mathilde, mère de Richard 
Cœur-de-Lion, et on lisait sur sa tombe : 

Magna ortu, majorque vire, sed maxima partu. 
RÉALVILLE, RoiauvUk, RoyauvilU VII, 337, 338, 341-343 ; 
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XVII, 472-474. 

Cf. I«, 437 ; VII, 540, 541. 

Réalville-en- Quercj. 

Commune dd 1800 habitants, canton de Caossade, 
arrondissement de Montauban (Tarn-et-Garonne). 
Itebanes^ Voyez Rosanès. 

* Rbdcotbridgk XII, 391. 
Rederide, Voyez Rotherhithe. 
Redes-dale, Rose-au-del XIII, 244. 

Les Anglais sortant de New-Castle avaient devant eux 
trois chemins pour chercher les Ecossais, à droite celui de 
Berwick, à gauche celui des montagnes du Tyn-dale^ entre 
ces deux chemins celui du Redes*dale qui s'étend entre le 
Tyne et la frontière d*Ëcosse. C*est à la limite du Redes- 
dale que fut livrée la bataille d'Otterburn, et Ton comprend 
fort bien que les fuyards rencontrèrent Pévéque de Durham 
qui avait pris cette route. 

* Eedesconensis dmias XV, 408. Voyez Rahowa. 
Eedinghes. Voyez Reading. 

Redon, Gredo III. 373, 375 ; IV, 73, 74, 76, 77, 80, 89, 154, 
438 ; VIII, 254, 258. 

Cf. IV, 443 ; VIII, 449 ; XV, 391 ; XVIII, 200. 

Ville située à lembouchure de la Vilaine, aujourd'hui 
chef-liou d'arrondissement. 

Redon était autrefois l'un des ports les plus importants 
de la Bretagne. On rapporte qu'on y voyait aborder en 
une seule marée plus de cent cinquante navires chargés de 
marchandises. Les rues en étaient si encombrées qu'un 
homme & cheval y passait difficilement. 

Redon doit son origine & une abbaye fondée en 832 par 
saint Convoyon. 

Jean de Tréal, abbé de Redon, se déclara en faveur de 
Charles de Blois, et son monastère fut saccagé par les par- 
tisans de Jean de Montfort. Après la bataille d'Auray, 
Tabbe de Redon se soumit au vainqueur qui confirma les 
privilèges dont jouissaient les moines et les bourgeois* 
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L'églisd abbatiale existe encore, et on j remarque le 
tombeau d*un frère de Tabbé Jean de Tréal, qui d'après 
son épitaphe était bon, preux et lojal. 

Le doc Jean lY entra à Redon le 8 octobre 1304. 
* Rbgbnnbs XVIII, 439. 

Aujourd'hui hameau d'Appoignj, canton d'Auxeri'e. 
Régnais. Voyez Rbnaiz. 
Sêçnes VIII, 390. Voyez Sheen. 
Regniowez, Renierwés III, 107. 

Au nord de Maubert-Fontaine. 

Aigourd'hui commune de 750 habitants. 
R^iMs, RaiM II, 215, 216, 218, 219, 428 ; V, 277, 278, 408 ; 

VI, 113, 114, 116, 117, 188,190,191,225,231,232, 
234, 235, 210, 243, 244, 246, 247, 250, 253, 255, 300, 
321, 405, 407, 410, 411, 413, 425, 427, 429, 445, 446 ; 

VII, 1-3, 249 ; VIII, 33, 294 ; IX, 257, 258, 291, 300- 
303 ; X, 147, 199, 284 ; XI, 110 ; XIII, 144, 181, 194, 
273, 278 ; XV, .132, 133, 254, 337, 339 ; XVI, 69, 70, 
83-87. 116 ; XVII, 214, 275, 367, 381, 384-386, 405- 
407, 419. 

Cf. I«, 70, 231, 354, 35S, ; Y, 474 ; YI, 457, 491, 492, 
496, 497, 509, 512 ; VII, 487 ; YIII, 446 ; X, 456, 474 ; 
XIII^ 356, 372 ; XV, 383, 425, 458, 492, 493 ; XVI, 
295, 442 ; XVIII, 43, 193, 306. 

Froissart cite Téglise cathédrale de Notre-Dame (II, 216 ; 
Y, 278 ; XVI, 84) et l'abbaye de Saint-Rémy (XVI, 84). 

Ville de 56000 habitants, surtout fameuse par sa cathé- 
drale où une suite de générations royales est venue s'incliner 
devant Tautel pour recevoir ToDction que saint Rémi 
répandit sur le front de Clovis. 

Edouard III, maître de Poissy ou vainqueur à Crécy, 
songea-t-il à se diriger vers Reims pour s^y faire sacrer roi 
de France, comme il semble en avoir formé le dessein 
treize ans plus tard ? Quoi qu'il en soit, Philippe de Valois 
prit en 1346 des mesures pour assurer la défense de Reims . 
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Au moment où les Anglais, maîtres de la Champagne, 
menaçaient Reims, le duc de Normandie ne se plaça point 
à la tête de ses chevaliers pour défendre ce vénérable 
berceau de la monarchie chrétienne de France ; mais il ' 
écrivit aux habitants de Reims pour les engager à repous- 
ser énergiquement les Anglais qui « se sont venus logier 
« plus près de la dite ville qu'il n ont esté, et sont main- 
ci tenant tous environ icelle. » Cette lettre qui porte la 
date du 26 décembre 1359, a été publiée par M. Varin. 

Edouard III arriva devant Reims le 4 décembre 1359 ; 
il leva le siège de cette ville le 11 janvier suivant. 

Voici comment Froissart trace la marche d*£douard III 

» 

en Champagne en 1359 : 

L*armée anglaise traverse FAisne à Pontavaire et s'éta- 
blit autour de Reims, à Saint-Thierry, à Saint-Basle et 
dans d antres villages. Puis, de même qu'elle a menacé 
Reims, elle s'approche des portes de Châlons-sur-Marne, 
de Bar-le-duc et de Trojes. Saint-Florentin et Tonnerre 
tombent en son pouvoir, et de là elle entre en Bourgogne. 
Relengei. Voyez Relbnghbs. 
Rblenohbs, Relenges III, 78-80 ; XVII^79. 
Cf. III, 474, 485 ; XVIII, 138. 
. Hameau de la commune d'Escaudœuvres , canton de 
Cambray. 

^ Hugues de Relenghes, écuyer, était en garnison à Tour- 
nay au mois de novembre 1339. 

D'après la Chronique de Flandre^ Philippe de Valois fit 
raser le château de Relenghes. 

Le château de Relenghes, mentionné dès 1262, se trou- 
vait à Textrémité du marais d'Escaudœuvres ; il parait 
n'avoir jamais été reconstruit depuis sa destruction en 1340. 
* Hemertnlle IX, 503, 504. 
Remoingne, Voyez Rurbmondb. 
Rébcy. Voyez PoNT-RriMY. 
Renais, Voyez Rbnaix. 
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Renaix. llenais, Régnais III, 184 ; X, 320 ; XV, 52 ; XVII, 1. 

Cf. I^ 138, 150, 151. 

Froissart mentionne (XV, 52) le pèlerinage aux reliques 
de Saint-Hermer. 

La ville de Renaix est fort ancienne. Son église consa- 
crée à saint Pierre fut l'objet des libéralités de Charle- 
magne et de Louis le Débonnaire. 

La charte de Renaix est de 1240. 
Renc XI, 302. Voyez Ourem. 
RenUrwez, Voyez Reoniowbz. 
* Reninghe II, 528, 529. 

Village près d'Ypres. 
Rennes III. 333, 334, 345-347, 349, 350-354, 356, 360, 363, 
365, 405, 419, 421-424; IV, 2-10, 12-15, 18-20,26, 
28, 30, 35, 74, 76, 80, 89, 94, 97, 115, 145, 146, 154- 
161, 164, 168-170, 175, 179, 183-188, 190, 191 ; V, 
229 ; VI, 21-26, 84, 317 ; VII, 28, 35, 36, 54, 76, 77 ; 
VIII, 250, 251, 253 ; IX, 294-299, 304, 309 ; XIII, 104, 
125 ; XV, 212, 213 ; XVII, 108, 109, 127, 141, 142, 144, 
145, 147, 361, 377, 416, 535. 

Cf. m, 512; ly, 435-437, 441, 444, 445; VI, 454, 
485 ; VIII, 449 ; IX, 500, 517, 535, 571 ; XVIII, 334. 

Ville de 46000 habitants. 

Ancienne capitale de la Bretagne. 

Sur un coteau au pied duquel coule la Vilaine. 

Un incendie a détruit en 1720 à peu près toute l'ancienne 
ville. 

Froissart mentionne Thôtel de la Motte (XV, 212, 213). 

Les historiens de la Bretagne ont consacré d'intéres- 
santes recherches au siège de Rennes lors de l'expédition 
du comte de Backingham. 

Ce siège dura depuis le 2 octobre 1399 jusqu'au 5 juillet 
suivant. Pembrocke, Chandos et Knolles se trouvaient 
parmi les assaillants. Le sire de Penhoè't commandait les 
assiégés. 
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Déjà les Anglais étaient entrés dans une mine et allaient 
pénétrer dans la ville lorsque toat*à-coup les cloches 
sonnèrent. Les habitants de Rennes qai durent leur salut 
à ce signal, j virent un miracle. Selon la tradition popu- 
laire, une image de Notre-Dame placée dans l'église de 
Saint^Sauveur avait étendu la main pour montrer le côté 
vers lequel s'avançaient les Anglais. 

Ceci se passait le 8 février, jour de Toctave de la fête 
de la Purification. Bertrand de Saint-Pern descendit aussi- 
tôt dans la mine et repoussa les Anglais . 

Guillaume de Penhoët (ce nom signifie en breton : chef 
des bois) qui défendit Rennes en 1356, était fils d'Hervé 
de Penhoët et d'Anne du Chaste! ; il avait pour femme 
Jeanne de Fronsac. Leur fils Jean fut amiral de Bretagne 
et épousa Marguerite Gharuel. 

On conserve au Tritw des Chartes {JJ. 89, n« 127), 
un ordre adressé au sire de Craon pour qu'il fasse lever 
le siège de Rennes. 

n reste encore quelques débris de l'église de Notre-Dame 
de Bonne-Nouvelle fondée en 1368 par le duc Jean IV 
pour accomplir un vœu fait après la bataille d'Auraj. 
RAoLB (La), Riole {La), Etoile (La) III, 231, 232; IV, 218, 
223-225, 230-233, 235, 237, 243, 249, 251, 252, 257, 
267, 274, 277, 283-292, 294-298, 301, 302, 304, 309; 
VII, 479 ; VIII, 325, 326 ; IX. 7, 8, 17. 406, 409, 414 ; 
XI, 226, 228 ; XVII, 157, 166-170. 

Cf. II, 499 ; IV, 458, 463 ; V, 485, 486 ; VIII, 462 , 
463 ; IX, 498. 506 ; XVIII, 293. 

Aujourd'hui chef-lieu d'arrondissement du départe* 
ment de la Gironde. Une partie du château existe encore. 

Le 6 janvier 1339, le roi de Bohême, lieutenant du roi 
de France en Guyenne, accorda certaines privilèges aux 
bourgeois de la Réole. 

En 1341, Thibaud de Barbaxan était capitaine de la 
Réole. 

niOIMAET. — XXT. iS 
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La ville de la Réole, fondée à la fin da X* siècle, obtint 
des privilèges importants de Richard Cœur-de-Lion et de 
Jean-sans-Terre. Le comte de Valois 8*en empara, et le 
comte de Derbj la reconquit, comme Froisaart le raconte 
avec des détails pleins d'intérêt. 

Selon la chronique 10223 de la Bibliothèque de. Bour- 
gogne, le châtelain de la Réole, gagné par le comte de 
Derbj, lui livra cette ville. 

Il parait qu'en 1347, certains dissentiments s'étaient 
élevés entre Bordeaux et la Réole ; car on trouve cette 
année une charte d'Edouard III : de eoneoriia iuter vil- 
^ lam de Begula et villam Burdeçala observaaida. 

Le 2 juin 1347, Edouard III écrivit au maire et aux 
jurats de la Réole pour les remercier de leur fidélité au 
milieu des graves périls auxquels ils avaient été exposés 
et pour les engagera j . persévérer. £n même temps il 
réunit perpétuellement la. ville de la Réole à la couronne 
d'Angleterre. 

Dix ans plus tard, ^Edouard III décida, vu Timportance 
de la ville de la Réole, qa'un Anglais en serait toujours 
capitaine (12 octobre 1357). 

En 1359, Edouard III affranchit les habitants de la Réole 
de la taxe de six deniers par livre qu'on percevait sur la 
vente des vins à Bordeaux. 

Le duc d'Anjou prit possession de la Réole le 27 août 
1374, et le même jour, en considération de la soumission 
de cette ville, il lui confirma tous ses privilèges. 

Un charte de Charles V, du mois de mai 1375, porte 
que la ville de la Réole ne pourra jamais être séparée de 
la couronne de France. 

La ville de la Réole, conquise par le duc d'Anjou en 
1374^ retomba au pouvoir des Anglais ; mais les Français 
s'en emparèrent de nouveau en 1378. En 1384, le duo de 
Berrj lui accorda le privilège de veiller à la défense de 
ses remparts par les soins d'un conseil formé de vingt 



^ 



fttois. — Mnsmw. ^^9X1 

bourgeois qui receyaient pour gages sept fraaes et demi par 
mois et qui devaient être choisis parmi « les 'plus sages 
' « et plus cçnvenables au faict de la guerre. » 

La Réple s'élèye sur une colline qui domine la rive 
droite de la Garonne. On y remarque encore les vestiges 
de ses quatre enceintes successives. 

M. Léo Prouyn croit que la maîtresse tour du château, 
dont parle Froissart, existe encore et que c'est la tour 
qu'on appelle la Thomasse. 

Je terminerai cette notice en empnintant quelques 
lignes au travail récent de M. Brissaud sur les Anglais en 
Guyenne : 

« Les archives de La Réole contiennent une série 
de chartes données par des rois d'Angleterre et de France, 
et qui commence à Jean -sans-Terre (1206). Elle ne tarda 
pas à devenir une des filleules de Bordeaux ; un traité 
d'alliance fnt signé en 1230 entre les deux communes. La 
Réole obtenait la permission de descendre ses vins à Bor- 
deaux, Mais, ce qui parait assez rare entre villes de Guyenne 
ainsi confédérées, les rapports de La Réde et de Bordeaux 
ne furent pas toujours exempts de démêlés. Edouard III 
(1347) dut intervenir pour rétablir la paix entre les deux 
villes, au nom des usages et coutumes qu'elles avaient 
observés de tout temps. Les causes de cette guerre ne sont 
pas indiquées dans les lettres patentes du roi. Elles disent 
seulement : Super fuibusdam eommotûmiim et dissemio- 
nihu inier ipsas (La Réole) et genUt villa Buriegalia 
iubortii. s 
JtêiO%. Voyez Rbssons. 

* Rbssaix, Reesay I>, 258. 

A quatre lieues de Mons. . 

* Seesap. Voyez Rbssaix. 
Rbssoms, Rearn II, 386. 

Commune de 1000 habitants, chef*lieu de canton, arron- 
dissement de Gompiègne (Oise). 
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Il n*existe de l'ancien chftteau que le tertre sur lequel il 
s^élerait jadis. 

Entre Chaunj et Creil. 
RéTHEL, Héthers (comté de) II, 428 ; V, 156 ; VI, 187, 188, 
190, 1Ô2, 232, 235. 260, 261 ; X, 279, 285 ; XII. 360 ; 
XIII, 144; XVII, 381. 

Cf. VI, 492 ; X, 427, 469, 534 ; XVI, 251 ; XVIII, 96, 
318-320, 322, 326, 330, 435. 

Pajs de Champagne. Il formait un comté qui fut érigé 
en pairie le 27 août 1347. 
Hélhers, Voyez Réthel. 

* Itevelle XVIII, 439. 

Il y a ici probablement quelque faute de copie. 
Il faut peut-être lire : Ussel. 
Rbye IX, 430. 

Petite rivière qui traversait Bruges et dont les eaux se 
perdent aujourd'hui dans les canaux de cette ville. Elle 
prenait sa source près de Saint-Georges. 
Rheims. Voyez Reims. 

* Rhbns II, 546. 

Rhin, Rin II, 385 ; VI, 23, 151 ; VII, 19 ; VIII, 370, 375, 
376 ; X, 59, 449 ; XIII, 5, 7, 17, 24, 187, 259, 272 ; 
XIV, 22 ; XV, 231 ; XVII, 43, 60, 67. 

Cf. II, 546 ; III, 520 ; XIII, 342, 344, 345, 348, 350. 
366 ; XVI, 409, 410 ; XVIII, 64. 

Le plus grand et le plus célèbre fleuve de TAllemagne. 
Rhodes, Rodes, Roddes II, 340, 343, 345 ; V, 73 ; IX, 400 ; 
XI, 230, 231, 250 ; XIV, 274 ; XV, 117, 201, 221, 243, 
288. 316, 317, 320, 358 ; XVI, 34, 41, 42, 49, 52, 63. 
V Cf. II, 537 ; X, 566 ; XV, 409, 414, 427, 436, 444, 
451, 476, 479, 506 ; XVI, 250, 251, 264, 417, 423, 428- 
430, 437, 509. 

Ile voisine de l'Asie-Mineure, qui fut l'un des remparts 
de la chrétienté contre les Infidèles. 

Froissart cite à diverses reprises les chevaliers de Saint- 
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Jean ou Hospitaliers de Rhodes (IX, 400 ; XI, 250 ; XVI. 
51, 62). 
Rhône, Jtosne II, 344, 428 ; YI, 321, 328, 331*333, 335, 336, 
339, 345, 346, 355 ; VII, 279 ; XI, 111, 124, 125 ; XIII, 
308, 315 ; XIV, 26, 36, 293, 294. 297, 313 ; XVI, 125, 
126, 129 ; XVII, 399. . 

Cf. VI, 503. 

Fleave qui prend sa source en Suisse et qui suit une 
ligne droite en se dirigeant au sud de Lyon vers la mer. 
Rhonblle, Ointiel, Untiel, rivière, III, 143. 149, 159, 161 ; 
XVII, 88. 

Cf. III, 488. 

Ointiaus, Ointiel, Untiel, Wintiel, Vintiel, tels étaient 
les anciens noms de la Rhônelle, petite rivière qui prend 
sa source au milieu de la foret de Mormal, un peu au nord 
de Locquignol, et qui passe à Potelle, Villereau, Orsinval, 
Villers-Pol, Maresches, Artres, Famars, Saméon, Aulnay 
et Warlj, pour venir se jeter dans TEscaut à Valendennes 
au pont Néron. Son nom de Rhônelle est relativement 
moderne. Louis de la Fontaine au XVI* siècle l'appelle 
le Rosenel ; mais, au temps de Froissart, c'était l'Ointiel. 
RiBADAviA, Rïbeiave XI, 425*429 ; XII, 79, 80, 83, 84, 86, 
87. 

Cf. r, 249 ; XI, 460. 

A trois lieues d*Orense et à onze lieues de Tuj. 

L'une des anciennes résidences des rois de Oalice. 

Ribadavia doit son nom à une petite rivière nommée 
l'Avia. 

C^est aujourd'hui une petite ville de 1400 habitants. 
RiBADBo, Bihesde XII, 141. 

Ville de 2900 habitants, à treize lieues de Logo, à vingt- 
six lietfes de la Corogne et à dix-sept lieues du Ferrol. 

La ville de Ribadeo faisait remonter sa fondation à 
Auguste. 
* RlBAUCOURT XVIH 193. 
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Ribeiave. Voyez Ribadavia. 

RiBEMONT, Ribeumont III, 19, 22, 24, 27, 33; VIII, 286-291, 
296 ; IX, 256 ; XVII, 543. 
Cf. XIII, 450. 

Ribemont, ville de 3300 habitants, sur la rive gauche de 
roise (Aisne). 

Le château de Ribemont existait dès le XII* siècle. Ce fut 
le lieu de naissance de saint Rigobert. 

Berceau d'une famille illustre dans les annalea des croi- 
sades et dans celles de la chevalerie. 
* RiBÉRAc VIII, 428. 
Bibesde. Voyez Ribadeo. 
Ribeumont. Voyez Ribbmomt. 
RicêfmmL Voyez Richicond. 
RiCHMOND, Riemont, comté II, 308, 321 ; III, 222. 
Cf. IV, 442 ; VIII, 446, 462 ; XIII, 350. 
Au nord-ouest de TTorkshire. 
Rideriie. Voyez Rothbrithe. 
RiEULAT III, 110, 224. 

Commune de 500 habitants, sur la Scarpe, canton de 
Marcbiennes, arrondissement de Douay. 
Au sud-ouest de Marchiennes. 

Le château de Rieulay formait un vaste édifice défendu 
par de hautes murailles et de larges fossés ; il se trouvait au 
milieu des bois^ et n'a été démoli qu*ii y a quelques années. 
On attribuait la construction de ce château à l'un des 
plus intrépides compagnons de Baudouin de Constanti- 
nople, Pierre de Douay, qui fonda près de là une chapelle 
dédiée à saint Amand. 
Rieullès. Voyez Roalês. 
RxBux, Dr€U^ XI, 65. 

Commune de 2600 habitants, sur la rive gauche de TArize, 
arrondissement de Muret (Haute-Garonne). 

Cette ville posséda, dès une époque reculée, d'importants 
privilèges. En 1317, le pape Jean XXIIy érîg^un évdché. 
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On Yoit encore quelques traces de ses anciens* remparts 
qui se relient près des bords de rArize*iaux murailles de 
réglise. 

* RiBUX XV, 391- 

. Arrondissement de Vannes (Morbihan). 
^Bigalart. Vojez Rioalbt. 

* RiGALET, Rigalart VIII, 426, 427. 

Rigalet est un hameau aux portes de Pont-Valiain, au 
nord-est de cette ville. 
RiLLi, Rilly XII, 219, 220, 228, 229. 

Cf. I«, 316, 317 ; XII, 386, 387. 

Aucun doute ne peut exister sur cette rectification. 
Froissart a couché à Beaufort-en-Valée. Il passe & Mouli- 
herne, et de là, en suivant la route de Savigné, c'est-à- 
dire la route de Toui^> îl s^ dirige vers Rillé. C'était, 
parait-il, la voie'que Ton suivait au XIV* siècle ; car Ton 
montre à Rillé la maison où couchèrent en 1304 la roi 
Philippe le Bel et Jeanne de Navarre. 

Rillé est aujourd'hui un bourg de 700 habitants, canton 
de Chàteau-la'-Vallière, arrondissement de Tours. 

RUlé, dit Froissart, est à quatre grandes lieues de Mouli- 
berne. En ligne droite, la distance n'est pas plus forte. 

A deux lieues de Rillé, il j avait, rapporte Froissart, 
deux chemins. L'un se dirigeait vers Tours, et il le suivit. 
L'autre fut celui que prit messire Guillaume d'Ancenis qui 
allait rendre visite à la damç de Maillé. 

On trouve en effet à Cléré, à deux lieues de Rillé, deux 
routes. La première est celle de Tours, la seconde con- 
duit à Cinq-Mars ou GuiUaume d'Ancenis traversa la Loire 
pour gagner le château de Maillé dans le canton de Sainte- 
Maure. 

On ne peut songer àûdentifier le combat de Rillé (Indre- 
et-Loire) et la bataille qui eut lieu à Pont-Vallain (Sarthe). 

Le passage suivant de la Chronique de Flandre parait 
se rapporter au combat de Rillé qu'elle place immédiate- 
ment après la bataille de Pont-Vallain : 
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« Bertrans de Gleqain retourna à Paru, et mena au 
roj Gharle Thamas de Gransson comme prisonnier Tiers 
le roj, qui grant chière lui âst ; mais il ne fu pas longhe- 
ment à Paris qu*il retourna sur la rivière de Loire, et ala 
devant ung fort nommé Saint-Mor-sur-Loire ; mais, sitost 
que les Ënglès seurent le venue dudit Bertram, il pas- 
sèrent Loire et s'enfuirent, s 
JBin.Yoyez Rhin. 

JSîofo, Siolle (La). Voyez RioLs (La). 
RioM, Sion VI, 194, 198, 350, 354, 358 ; VII, 314, 322 ; 
VIII, 6. 85 ; XII, 348 ; XIII, 73, 309, 315 ; XIV, 3, 91, 
92, 104, 168, 169, 172, 196 ; XVII, 495. 

Cf. P, 348, 370 ; XIV, 431. 

a Grosse ville (XIII, 73). b 

ViUe de 11000 habitants (Puj-de-Dôme). 

C'était la principale ville de Tapanage du duc Jean de 
Berrj. 

Ce fut vers cette époque que fut construit le château de 
Riom dont il reste quelques débris. 
Rions XI, 226. 

Sur la rive droite de la Garonne, canton de Cadillac, 
arrondissement de Bordeaux. 

On y reiiiarque les ruines du château et de fort belles 
mttrailles qui faisaient partJe des anciennes fortifications. 

Les privilèges de Rions furent recueillis et rédigés par 
Bernard d*Albret, qui acheta, en 1317, de Guilhem Séguin 
le château et la justice de cette ville. 

* Ripaille, RipalU, BUpalU XIV, 435, 437, 438. 

* Ripa lie. Voyez RipailCe. 
Bipeumonde, Voyez Rupblmondb. 

* RisiNo IX, 506. • 

* RUpalU. Vojez Ripaille. 

* Rivière, Ryter XVIII, 368, 372. 

Contrée aujourd'hui comprise dans le département àes 
Hautes-Pyrénées et du Gers, 
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JUnêre-L'Évesque XIV, 167. 

Rivière dur laquelle le château d'Ardes est situé. 

C^est la Cou2se qui se jette dans TAliier vis-à-vis de la 
Nonnette. J*igDore pourquoi Froissart l'appelle : la rivière 
• rÈvéque. 
Ro-Du-TiMOK, Cornette XV, 246, 247. 

ci. XV, 400, 453, 454. 

Le Timok étant la Mette, 'Froissart a i^outé la syllabe : 
Co, qui remplace le mot : Ro, et a tout naturellement 
écrit : Cornette. 

Ro-dtt-Timok est une petite ville que les croisés trou- 
vèrent sur l^r passage après la prise d'Orsowa. 
RoALÂs, Suettêê, SouelUs, RieulUs XI, 377-383, 412, 417 ; 
XII, 303, 322, 324. 

Cf. XI, 459 ; XII, 393. 

Au nord-est de Benavente, à quatorze lieues de Valla- 
dolid et à onze lieues de Léon. 

C'est ai:gourd'hui un bourg de cent cinquante maisons 
avec une population de sept cents habitants dans un climat 
malsain et fiévreux. 

Roalès est non pas à sept lieues, mais à soixante-dix 
lieues de Compostelle. Peut-être un second chiffre a-t>il 
été omis par les copistes. 

Ajala rapporte qu'après la prise de Villalobos les 
' Anglais s'emparèrent d'une autre petite ville nommée 
Roalès. 

* ROBARTSBRIDOB VIII, 469. 

Bobie. Voyez Rahowa. 
RoBBRSART, Robertsart III, 147. 
Cf. 1 , 20. 

Commune de 300 habitants, canton de Landrecies, arron- 
dissement d' A vesnes (Nord). 
Au nord-ouest de Landrecies. 

De larges fossés et quelques souterrains indiquent encore 
aiqourd'hui le donjon des sires de Robersart. 



SobertsarL Voyez Robbrsart. 
RocABÉRTi, SofUêbériin XII, 45. 

A eBze lieues de Lérida; près de la Sea-d*Urgel» sur 
tme ecdli&e élevée. 

Rocaberti n'est plus qu'un hameau à peine composé 
de quelques maisons. 
RocAMADouR, jRocemodour^ Roohemadmt V, 378 \ VU, 339* 
340, 372-376^; 379 ; XVn, 478.*^ 
Cf. Ik, 19 ; XVIII. 377. 

Commune de 1050 habitants, canton de âramat, arron*^ 
dissement de Gourdon. 

Le château était bftti sur un rocher q^ii doflBine> toutes 
les habitations^ 

Notre-Dame de Rocamadour était le but d'un célèbre 
pèlerinage. 

Froissart s'est évidemment trompé (IV, 370-376) en 
plaçant le siège de Rocamadour après celui de Oraaiat. 

Les Anglais venant deDomme.durent s'arrêter d'abord 
devant Rocamadour avant de se porter vero Gramaiet de 
là sur Fons. 
Roce-Bemart. Voyez Rochb-Bbrnard (La).. 
Bœe^SaùU'Michiel VII, 475. Vojez Mokt-^Saivt-Michbl. 
Rocélle {La). Vojez Rochbllb (La). 
Bocemadour. Voyez Rocamadour. 
SocêmiUon. Voyez Putquilhblm. 
SoeeHre. Voyez Rochbster. 
Rochb-Bbrnard (La), Boce-Benuiri (L$) IV, 147. 

Ville de 1200 habitants, au bord de la Vilaine, airoBi» 
dissement de Vannes (Morbihan). 

La Roche-Bernard eut ses seigneurs qui remplirent 
un rôle important dans Phistoire de Bretagne. 

En 1347, Payen de la Roche^Bwnard fut tué «au combat 
de la Roche-Derrien. 

C'était près de la Roche-Bernard qu'on voyait le châ- 
teau de l'Ile consUmit aun bords de la Vilaine pas le duc 
de Bretagne Jean le Rour . 
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de-Syen, Roche-i Orient V, 164-177, 223 ; VIII, 252 , 
254 ;XII, 54 ; XIII, 146 ; XVII, 243, 244, 246. 

Cf. IS 38 ; 1% 283, 351 ; V. 495, 496 ; VIII, 449 ; 
XII, 383 ; XIII, 357 ; XVIII, 299, 300. 

Oommune de 1800 habitanta, arrondissement dé Lanaion 
(Côtes-du-Nord). 

La Roche-Derrien fut démantelée- en 1S94 par Tordre 
du duc Jean V. 

n n^existe plus que la moUe sur laqoello s^élevait jadis 
le château delà Roche-Derrien. 

Près de là se ii^ra le 18 juin 1347 un sanglant combat 
connu sous le nom de combat de la Roche-Derrien. 

La viUe • de la Roche-Derrien' était ainsi < nommée de 
DerHen, âls puirké d^EIudes, comte de Pénthièvre, qui fonda 
ce château en 1070. 

* ' Soehê'tPJfriê. Voyez RocHB-n'Ini. 
Sœhe'éTBuriant Voyez Rochb-Dbrriin (La). 
•• Rochb-d'Iré, Sœhê'd'Brie XVIII, 443. 

Fort situé à Loire, arrondissement de ^fré. 

* ■ Rochb-db-Maist, RothemasH XVIII, 284. 

La Roche-de Maisj se trouve à l'entrée de la baie de 
Garentan* Ce fut donc jusque là que les navires anglais 
qui avaient débarqué Edouard III à la Hogue-Saint-Vaast, 
portèrent leurs dévastations avant de se diriger vers Cher- 
bourg. 

Jtoch^HrOriêfU {£a). Voyez Rochb-Dbrribn (La). 

Ro^h$'d$-'Ptmiùy (La). Voyez Rochb-Posat (La). 

BnKhe-ie-R^en. Voyez Roohb-Dbrrien (La). 

Boekê-dé-V^f^id^* Voyez Vbkdeix. 

* Rocàe-ds XVIII, 482. 

* Sochâ'Gouyon. Voyez Rochb-Gitton. 

* RocRB-GuTON, JRocke^&tmy&n IX, 537. 

On voit par un document - de 1369 qu*on accusa Jean 
Beian, chevalier, d*avoir vendu et livré auK Anglais le 
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châtdao de la Rocbe^Gajon (Tréior des CharUt^ JJ. 100, 
n-298). 
Boche-Millon, Voyez Putouilhbm. 
Xoehé-Pârioû ou Soehe-Perioc. Vbjez Rochb-Periou. 
Rochb-Pbriou, RocA$'P9riotIU,B60, 361, 368; IV, 31^35, 
39,80-82, 84, 86-88, 91, 147. 157 ; XVII, 130, 136, 137. 

Cf. III, 513 ; IV, 437, 439. 

Aujourd'hui hameau de la commune de Priziac (arron- 
dissement de Pontiyj). 

J*ai déterminé t. IV, p. 437, grâce à une obligeante 
communication de M. de la Borderie, la situation de la 
Boche-Périot (Proissart avait peut-être écrit : la Roche- 
Périoc). 

La Roche-Periou devait, dit-on, son nom à Périoa, fils 
de Budic, comte de Cornouaille, qui bâtit ce château an 
XI« siècle. 

Jean vicomte de Rohan donna à sa femme Jeanne de 
Navarre, sœur du roi de Navarre, la ch&tellenie de la 
Roche-Perleu (sic). {Preuves de l* histoire de Bretagne 
de dam Maries.) 

J'ai déjà cité ces lignes de la chronique de Berne : 
« Rocheperiotum est castrum fortissimum et scituatum 
c super rupem ezcelsam, mareque ad latus ejus fluctuât. » 

Parmi les archers qui au XIV* siècle servaient sous les 
ordres de Thomas de Rochefort, il s'en trouvait un 
nommé : Segon de Rochepériou. 

La Roche-Periou figure sous le nom de Rosperiou sur 
la carte de Gassini ; on j voit même Tindication d*un 
moulin sur TElié, qui dans Taveu déjà cité da prince de 
Guéméné en 1575 est mentionné en ces termes : a le mon- 
« lin situé sur la rivière qui passe au pied de mon dit 
chasteau de la Roche-Perio. » 
RocHE-PosAY (La), RochS'dS'Ransay (La) VII, 350, 386, 391, 
392, 399, 400, 407. 408, 436i 444, 451, 463, 469 ; VIII, 
56 ; XVII, 473, 486, 490. 



ROGBB-PÛftAT. •— ROCHBFORT. 9S7 

Près du conflaent de la Creuse et de la Gartempe, canton 
de Pleumartin, arrondissement de Cbâtellerault (Vienne). . 

Le doigon de la Roche-Posaj existe encore. 
La Rochb-sur-Yon VII, 381, 383. 385, 386 ; VIII, 214, 
218, 220, 237, 258-265, 268, 269 ; XVII, 484, 531, 538. 

Cf. VII, 542 ; VIII, 450, 461. 

A six lieues nord-ouest de Luçon (Vendée). 

La Roche-sur^lfon a reçu, il j a trois quarts de siècle, 
le nom de Napoléon- Vendée. 

La Roche-sur- Yon ne fut remise au roi d'Angleterre 
qu'en vertu d*une convention spéciale en 1363. 

Dans une lettre du I6 août 1369, Amauri de Craon 
rapporte que la Roche-sur- Yon s'est rendue aux Anglais. 
Roghe-Vauclair. Roche- Vauclire, Socke- Wauclère VII, 343, 
344, 474 ; VIII, 79, 84 ; XVII, 480. 

Sur la rive droite de TAlagnon, & six lieues de Saint- 
Plour. 

Il n'existe plus que quelques ruines du château de la 
Roche- Vanclair ; mais au-dessous on remarque une 
chapelle. 

D'après Cabaret d'Orville, les Anglais, ayant emmené la 
duchesse de Bourbon de Belleperche, se rendirent à Limoise 
et à Pouzj (canton de Lurcj-Lévi, arrondissement de 
Moulins), puis a Montluçon, 

La Roche-Vauclair n'est indiquée ni sur la carte de 
Cassini, ni sur celle de Tétat-mi^or de France. 
Boche- Vendaix^ Éoche-Venieix. Voyez Vbndeix. 
RocHECHODART, RochefoaH VII, 387, 390. 

Cf. V, 524. 

Ville de 4200 habitants, sur un rocher à pic au bord de la 
Grenne (Haute- Vienne). 

Le château qui domine la ville offre un quadrilatère 
flanqué de plusieurs (ours. 

* ROCHKPORT XV, 365 

Près de Rambouillet (Seine-et*Oise) ? 
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Soehtfort {ospUàl dé). Voyez Sopital*$(m$'ltoektfoti. 
. 'Xochê/ort. Vojez Roquefort, 

« 

* Rochefort-sur-Charente XVIII, -376, 459, 467. 

* RocHEPoucAULT (La) V, 544. 
Itoehemadour. Vojez Rooamadour. 

Rochelle (La), Rocelle\U)ll, 427 ; IV, 61, 63, 128, 145, 174, 
221, 334 ; V, 23, 24, 109, 111 ; VI, 274, 283, 286, 324- 
326, 365, 367, 369, 394, 395 ; VII, 69, 72, 148, 223, 
258. 274, 279, 285^ 296, 356, 357, 412, 476 ; VIII, 9, 14, 
78, 116, 121, 124, 127-129, 131, 133-143, 146, 147, 152, 
153, 166, 168-172, 174, 180-185, 187, 190-194, 196, 199, 
204, 206, 208, 209, 238, 243, 245, 304 ; IX, 25, 70, 119, 
120, 314 ; X, 275, 331 ; XI, 329, 330 ; XII, 68, 60, 71, 
73,74,320,352; XIII, 114, 115, 148. 150, 163-158, 
274-276, 297 ; XIV, 170, 204, 206 ; XV, 134 ; XVII, 
201, 391, 465, 496, 516-527, 529, 535, 561. 

Cf. I«. 175, 491 ; P, 16, 79, 84, 217 ; 1% 242, 285 ; V, 
487 ; VI, 451, 489, 501 ; VIIÏ, 433-435, 441-443 ; IX, 
544 ; X, 456, 465, 503 ; XI, 455 ; XIII, 355 ; XVIII, 
- 426, 440. 457, 458, 557. 

Ville de 19000 habitants, chef-lieu da département de 
la Charente-Inférieure. D'abord simple bourgade habitée 
par des pécheurs, elle devint un port important dès le 
XII* siècle. Louis VIII l'assiégea en 1228 ; mais ce fut 
surtout au XIV* siècle que ses relations commerciales 
prirent une grande extension. 

C'est au récit de Froissart qu'on a accusé d'être trop 
favorable aux Anglais, qu'est emprunté le célèbre témoi- 
gnage de la fidélité des habitants de la Rochelle à la France 
ÏVI. 275). 

Ce fut par des lettres du 26 octobre 1360 que le duc de 
Normandie ordonna de remettre, la Rochelle aux Anglais. 

Le 24 octobre, le roi Jean avait donné le même ordre. 

Dès le 25 octobre 1360, Edouard III confirma les pri- 
vilèges de la ville de la Rochelle. Peu après il les étendit. 



On sait que les bourgeois de la Rochelle refusèrent long- 
temps d*oQTrir leurs portes aux Anglais. Il fallut, pour les 
7 oontraindre, la résolution d'Edouard III de ne rendre la 
liberté au plus jeune fils du roi Jean (Philippe le Hardi) 
que lorsqu'ils auraient cédé. 

Richard Tottesham fut i^rès le traité de Brétignj le 
premier capitaine de la Rochelle ; et, chose assez étrange, 
Jean Chauderier fut Tun des bourgeois chargés de prêter 
le serment d'obéissance et de fidélité au roi d'Angleterre. 

Le procès-verbal de la remise de la Rochelle aux 
Anglais le 6 décembre 1360 est l'un des documents les 
plus importants de la publication de M. Bardonnet. 

Une charte de Charles Y, du 8 janvier 1372 (v. st.), 
accorda aux bourgeois de la Rbchelle les privilèges les plus 
importants. Le roi de France s^engageait à les secourir s'ils 
étaient attaqués par les Anglais. Pour rassurer davantage 
à ce sujet les habitants de la 'Rochelle, Charles Y leur 
permit au mois d'août suivant d'entretenir un corps 
d'arbalétriers qui ne devrait jamais sortir de leurs remparts. 

Un hôtel des monnaies avait été établi à la Rochelle. 

On remarque encore à l'entrée du havre de la Rochelle 
les tours de Saint-Nicolas et de la Chaîne bâties par 
Charles Y pour protéger la ville contre un débarquement 
des Anglais. Il existe aussi quelques débris de l'ancien 
ch&teau. 
RooHEtois YI, 286, 325; YIII, 142, 189, 191, 192, 206 ; IX, 
119; XIII, 95, 115, 146, 152, 155, 157, 158, 274, 275. 

Cf. IX, 545. 
Xochemadour. Yojez Rocaicadour. 

RocHBSTSR, Jioeesire II, 95, 112, 196; YI, 18; IX, 393; 
XIY, 160, 258 ; XY, 148, 156, 307. 

Cf. 1% 379 ; l\ 118 ; P, 379 ; YI, 490 ; IX, 564 ; XI, 
373, 

Sur la voie romaine de Londres à.Canterbury, 

L'une des villes qui doivent aux Saxons le nom qu'elles 
ont conservé. 



940 ROCHtSTBR. — ROftA». 

Soas Wat Tjler, elle fut le théâtre d'one émeate dans 
laquelle on vit les Lollards entrer de vive force dans le 
château et y délivrer un de leurs amis qui avait été arrêté. 

On 7 remarque un heau pont de onze arches sur la 
Medwaj. Ce pont fut principalement élevé aux frais de 
Robert Knolles et de Jean de Cobham qui firent une fon- 
dation pour en assurer Tentretien sous la surveillance de 
certains délégués de la commune : ce qui s'est perpétué 
jusqu*& nos jours. 

Le pont de Rochester est une fort belle construction 
longue de 560 pieds ; mais la chapelle bâtie à l'extrémité 
du pont par Jean de Ck>bham n^existe plus. 

Il faut aussi signaler à Rochester les magnifiques ruines 
du château. * 

L'éveché de Rochester avait été fondé en ÔOO par Ëthel- 
bert, roi de Kent. 
Rochewart. Voyez Rochbchouart. 

^ ROCHFORD XVI, 383. 

Roclifuiure. Voyez Roqubhaurb. 

* Roda XI, 438. 

Rodais. Voyez Rodbz. 

Ridais V, 353. Voyez Rooibr (Lb). 

Il est fort difficile de déterminer quelle est la localité 
indiquée ici par Froissart. 

Il ne peut être question de Rodes, dans Tarrondissement 
de Prades (Pyrénées-orientales) et encore moins de Rodez 
dans TAveyron. 

Froissart parlant du chemin des montagnes qui se 
dirige de Montréal vers Pamiers, place sur cette route 
Fanjeaux et « Rodais ». 

En cherchant au-delà de Fanjeaux sur la route des 
montagnes qui conduit à Mirepoix, nous né trouvons 
d'autre nom assimilable que celui du Rodier. Ce n'est 
ai^'ourd'hui qu'une ferme ; mais il y a près dé là un châ- 
teau qui a pu être de quelque importance au moyen-âge. 
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BODBCOTBRIDOB XVI, 300. 

Soies. Voyez Rhodbs. 

Rodez. RodaU IV« 384 ; VI, 283, 28Ô, 309 ; VII, 1397, 299, 
339; VIIl, 79, 314; XI, 211; XIV, 313, 849, 300 ; 
XVII, 391. 

Cf.. VI, 494; VU, 540; XVIII, 440,443, 449,456, 
457. 

Ville de 12000 habitants, cheMieu du département de 
TAvejron, 

Aux mois de février et de mars 1369 (t. st.), Charlei^vV 
octroya aux habitants de Rodez de nombreux et importants 
privilèges. 

L'un de ces privilèges portait qu'ils n'auraient à ^aye^ 
que les tailles qu'ils auraient eux-mêmes Kbrement con* 
senties. 

De plus les sommes dues au roi par les bbargeo{s4ev«ieiit 
être employées aux travaux de la ▼Hle et de ]m cité.^ - 

Les habitants de Rodez pouvaient, en {hmohU^de dnits, 
faire le commerce dans tout le royaume. >' .* ^ 

Les consuls de. Rodez étaient protégés par la- sauve* 
garde royale. . ■ ' 

Charles V accorda de nouveaux privilèges à la ville de 
Rodez en 1371. 
RoDiBR (Lb) , Jtoi4Si$ V, 353. 

Sur le territoire de Saiota^Foy, à TooMt delà route qui 
conduit de Faiyeaux à Mirôpoix. 

Voyez nos observations au mot Boiaii* ' 

* Sûùm XVIII, 440. 

Rodez? 
Roioij/i. Voyez Rodbz. 
Boem, Roen. Voyez Roubn. 

* Robr, Otirma^ rivière XIII, 325, 326. Voyez le mot Ourma. 
Boêrgue. Voyez Rouaa^uH. ' • 

Roët, Voyez Rœuuz. ■ .• . 

Rœulx, iSoiyiII, 167. 

fBOfSSABT. — XXV. 16 
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Commune de 1300 habitants, sur la rive gauche de l'Es- 
caut, canton de Bouchaln, arrondissement de Valeneiennes. 
. A une demi^Ueue au nord de Bouchain. 
. On y Yojait une' malàdrerie au XIII*' eiècle. 

Berceau de la famille à laquelle appartenait la duchesse 
de Lanoafetre )et dont< le nom est éérit tantôt : RobuIx et 
tantôt : Roët. 

* RœuLx (L») Is 270 ; XVIII, 82. 

A trois lieues de Soignies (Hainaut). 
BéfiêC. Voyez Ruffbc. 
SokêrffUâ. Voyez Roubrgub. 
XoiauvUle. Voyez RéA.LyiLLB. 
J&w. Vôyea.RoYB. 
RoisiN lU^ ISO. 

Au nord-est de Bry. 
Bokem^re^ Voyez Roqitbmaurbv 

* ROKYNOHAM XVHI, 2Ï. 

* RAiiMcXIII, 832. 
BoUboise.Yojez RoiàLBMOiBE. 

RoUi^oisÈi BoUMiûi MouMoise IV, 421, 424 ; VI, 230, 396, 
398-400, 402, 403; VII, 6 ; XVII, 385, 408. ' ' 

Cf. VI, 512. « 

At^ourd'hui commune de 300 habitants, sur la tire 
gauche de la Seine, arrondissement dé Mantes. 

On y voit encore les restes de i'ancienjn&toùr-de RoUe- 
boise et quelques soutenr^ns qui autrefois, dit-on, ont 
servi de prisons. . 

Charles V ordonna le 30 aoât 1365 de raser le château 
de RoUeboise. 
RoMAGNB, Sommagne^ Romaniêy RomfMMie VIII, 387 ; IX, 
466 ; XII, 262 ; XIV, 86. 
. Cf. XI, 446; XIV, 426. 

Province d'Italie limitée par le duché de Ferrare et la 
principauté d'Urbain, dont la capitale était Ravenne. 
Romains, Rammaim VIII, 387 ; IX, 46, 48-51, 144, 145, 148, 
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14», 154-212. 466 ; X, 20, 27; XIV. 88, 84, 281 ; XV. 
124, 255. 

Gf. Vm, 479 ; IX, 501, 602. 522. 524, 538, 540 ; XIV. 
423 ; XV, 440, 459. 
Bomanie. Voyez Romagnb. 
ROMBIBS III, 149. 

A deax petites lieues de Valenciennes. 

On y voit encore les ruines d'une ancienne maladrerie. 
RoMB. Somme II, 10, 13, 14. 195, 296, 339, 341. 345- 
347, 364, 367, 426 ; III, 217. 253, 282, 434 ; V, 275 , 
303 ; VI, 304, 305, 313, 325, 348, 352, 356, 363 ; VII, 
83, 86, 230, 233, 235, 252, 282. 284, 296, 297, 312, 313 ; 
VIII, 15, 40, 43, 369, 386, 387, 461, 474, 475 ; 482 ; IX, 
46, 48-51, 143, 144. 148, 149, 154, 156, 211, 466, 467 ; 
X, 168, 205; XI. 231, 234, 245, 252, 253, 256, 258; 
XII,, 37, 262 ; XIV, 33, 38, 82-86, 281, ^283 ; XV, 50 , 
51, 92 , 124, 125, 131, 133, 137. 176, 216, 217, 254 ; 
XVI, 33, 67, 83, 86, 98, 116, 121, 125, 135, 239 ; XVII, 
24, 298, 423, 465, 500, 572. 

Cf. I-, 168, 171, 437 ; P, 18, 107 ; II, 408, 525 ; IV , 
439, 464 ; VI, 474, 494 ; VU, 523, 536, 537 ; VIII, 461, 
474; IX, 501, 519, 529, 575; X. 505, 607, 571 ; XI. 
441 ; XII, 391 ; XIV, 422, 423, 426 ; XV, 416, 454 ; 
XVI, 274, 275, 279. 311, 312. 316. 319, 324, 416, 439. 
463, 459, 492, 494 ; XVIII, 362. 364, 376, 424, 428, 498. 

Froissart mentionne : le bourg de Saint-Pierre (IX, 49, 
50, 154, 148), le château Saint- Ange (XI, 145, 148), le 
Gampo-d'Oglio {camp-ioU) (IX, 149), l'église de Sainte- 
Marie-Majeure (IX, 48). la porte de Naples (IX, 149). 

Le bourg Saint-Pierre, théâtre de fréquentes luttes, 
devait son nom à la basilique de Saint^Pierre élevée en 
326 par Constantin. 

Le château Saint- Ange était l'ancien tombeau d'Adrien, 
dont les Romains détruisirent en 1379 la partie supérieure 
en livrant un assaut aux partisans du pape Clément VII. 
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I^ Campo-d*Oglio était couvert des débris accumulés 
par les ruines anciennes et récentes. Depuis que Robert 
Ouiscard avait détruit le Forum, on n*avait cessé d'j 
prendre des marbres et des pierres, et au XIV* siècle on 
continuait à en enlever pour fortifier le Capitoie. . 

L'église de Sainte*Marie-Migeure dont le pape Nico- 
las IV avait reconstruit Tabside au XIII* siècle, étalait un 
nouveau clocher bâti en 137Ô par Grégoire XI. 

Quant à la porte de Naples, Froissart a voulu désigner 
sous ce nom la Pwia Maggiore formée de Tune des arches 
de Taqueduc de Claude. 

Le mot : magtui Soma^ qui se rencontre fréquemment 
dans les chartes du mojen-âge, exprime le respect dont 
était entourée, au moyen-âge, la cité d'Auguste et de 
saint Pierre, reine par la foi, les lettres et les armes. 

Néanmoins Rome avait beaucoup souffert au XIV* siè- 
cle ; les ravages de la peste en 1848 avaient été épouvan- 
tables et la retraite des papes à Avignon fut une nouvelle 
cause de misère. On voyait, raconte-t-on, les troupeaux 
brouter Therbe jusqu'au pied des autels de Saint-Jean -de* 
Latran. 
"* Jtomrvaie XVIII, 549. 

Cf. Rbmbrvillb. 
Bommagne^ Sommanie. Voyez Romaonb. 
Rommains, Voyez Romains. 
BMume. Voyez Romb. 

RoMORANTiN, Smormtin V, 385-395 ; X, 242 ; XVII, 341- 
843. 
Cf. V, 524 ; XVI, 282 ; XVIII, 326, 391. 
Ville de 8000 habiUnts (Loir-et-Cher). 
Romorentin, Voyez Romorantin. 

RoNCEVAUx, Saincevaux II, 9 ; VII, 113, 143, 160, 200, 243 ; 
Xir, 128, 330 ; XIII, 132, 303 ; XV, 316. 

Cf. I*, 351 ; VII, 501 ; XI, 438 ; XV, 475 ; XVI, 449, 
4.^. 
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Le pa« de Roncevaux est resté célèbre dans les tradi- 
tions et dans les légendes par la défaite de l'armée de 
Gharlemagne. C'est une gorge triste et stérile où s'élève an 
monastère qui conserve, dit-on, les trophées conquis sur 
Roland. 
RoNCHiN III, 235. 

Commune de 1800 habitants, arrondissement de Lille. 
Au sud-est de Lille. 

C'était Tun des domaines de l'abbaje de Marchiennes. 
* Bondon» Voyez Redon. 
Bançi. Voyez Ronot. 
RoNOT, JBonffi IX, 235. 

A deux lieues et demie au sud de Toumaj (Hainaut). 
Ranstni. Vojee Ronsot. 
RoNsoT, Bonioit III, 31. 

Commune de 1650 habitants, arrondissement de Péronne. 
Diaprés une chronique contemporaine, Ronsoj fut brûlé 
en 1839 par les Anglais. 
Les ruines de l'ancien château existent encore. 
RoosEBEKB, Bottèeeque^ Jtosebee. IX, 345 ; X, 152-174, 177, 
183, 185, 186, 190, 200, 204, 236, 247 ; XII, 22 ; XV, 
10, 11, 14. 

Cf. Ifc, 85, 92, 100, 103, 134 ; Is 287, 288, 310. 318, 352, 
367; II, 533 ; III, 499 ; VII, 504 ; IX, 497 ; X, 463, 454, 
. 476. 477, 479,-485, 490, 494, 497, 498, 503, 506, 508, 
510 ; XV, 366, 432 ; XVI, 250. 

Village situé sur la route de Roulera à Ypres, célèbre 
par la bataille où la mort du second Artevelde marqua la 
fin de la puissance des communes flamandes. 

Froissart s'occupe fréquemment de la Flandre qui rem- 
plit un rôle si important dans l'histoire du XIV* siècle. 

An point de vue des expéditions militaires,, les princi- 
pales sont au nombre de six : 

I* La cheyauchée des comtes de Salisburj et de Suffolk 
avec la milice d' Ypres, qui se termina par leur dé&ite près 
de Marquette (III, 112-131) ; 
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i? La bataille navale de l'Éclnse (III, 198-206) ; 

8^ La guerre de Louis de Maie et des Gantois oommaodés 
par Jean Yoens (IX, 185-195) ; 

4^ La même guerre poursuivie après la mort de Jean 
Yoens par les capitaines gantois qui le remplacèrent 
(IX 195-209, 223-236, 341-372) ; 

b*" La même guerre renouvelée par Philippe d*Artevelde 
vainqueur au Beverhoutsveld, vaincu et tué à Roosebeke 
(IX, 372-378, 431-440 ; X, 1-75, 105-174) ; 

6** La même guerre reprise sous les ordres d*Aekerman 
(dont la croisade de l'évêque de Norwich et l'expédition de 
Charles VI à Bourbourg ne furent que des épisodes) jusqu'à 
la conclusion du traité de Tournay (X, 174-185, 200, 
201, 205-273, 319-323, 353-369). 

Voici comment le texte manuscrit des Chroniquet d$ 
Flandre rapporte la bataille de Roosebeke : 

« Apriès, le roy party pour aler viers Gourtray ; mais 
on luy aporta nouvielles que Phelippes d'Artevelle et 
Piettre du Bos, qui estojent au siège devant Audenarde, 
venojent contre le roj à XXX"* combatans flamens de 
commugnes, dont le roj et ses gens d^armes furent moult 
jojaus, et pour ce que si priés estoi^nt venus de l'ost du 
roj, sur heure on ordonna les batailles, et se loga le roy 
entre Yppre et Rosebecque ; et durant que les batailles 
8*ordonnojent, li connestables de Franche, Tamiral et le 
mareschal de Franche, et sire Guillàumes, li bastars de 
Lengres, alèrent adviser les Flamens qui estojent logiés 
en une moult forte plache nommée le mont de Rosebecque, 
et raportèrent les seigneurs dessus nommés au roy que 
o*estoyent gens de commugnes et mal ordonnes et que 
tantôst' seroyent desconfls. Lors aprochièrent Pranchois 
des Flamens et furent fort à^ntrer ens ; mais les Bretons et 
les Picquars entrèrent premiers en la bataille, où Flamens 
furent tons desconffia et mors bien XXVI" hommes , et 
meismes Phelippes d'Artevelle leur capitaine, sur lequel 
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on troQva «ne kttve de plaiseun villet, qui aux Plamens 
s^estojeni alojés, et les Bogies aussi ; et fa la ditte bataille 
faitte le joedi XXIX* jour de norembre. Tan mil IIMIII» 
et deux. Là furent les seigneurs cy-apriès nommés : pre- 
miers, le roj de Franche, le duoq de Berry, le ducq de 
Bourgongne, le ducq de Bourbon» Tévesque de Biauvais, 
Olivier de Clichon connestable de Franche, le mareschal 
de Bourgongne, Mouton de Blanville, le sire de Sanssoire 
mareschal de Franche, sire Jehan de Vienne, amiral de 
Franche, li sire de Mangnjr, le conte de Saint-Pol, le sire de 
Couchj, le yisconte de Miaos, le sire d*Anthoiog, sire 
Engherrant d*Oedin, le sire de Sempy, le conte de Drues, 
le sire de4a Bret, le seigneur de la Tremoulle, sirePière 
de Navare, le conte de Danmartin, le conte de Braine, le 
Bèghe de Villaines, le conte de Longheville, le conte de 
Fauquenberghe, le sire de Ghistelle, le sire de Laval, le 
sire de Ghâlons, le sire de Raineval, le sire de Viliers, le 
sire de Longheval, le conte de Monbliart, 1» sire de 
Biaumanoir, le sire de M^estret, le sire de Lion, le sire 
de la Roche, le sire de Rochefort, le sire de Derval, le 
sire d'Aineval, le conte de Saumes, le conte de Harconrt, 
le conte de Boulongne, le sire de Haubermont, le sire de 
Thorcy, le sire de Pontaillier, le sire d'Arry, le sire de 
Tory, le sire de Grant-Pret, le sire de Torière, le sire 
d'ÀDthoing, le sire de Sauconrt, le sire de Biausart, le sire 
de Hocourt, le sire de Pagny, le f ire de Bregy, le sire de 
BiauYoir, le sire de Latour, le sire de Torgy, le sire de 
Vienne, le sire de Sainte Croix, le sire de Ghàlon, le. sire 
de Hangest, le sire d'Angleures, le sire de Chastillon, le 
sir d*Aunay, le sire de Helli, le sire de HenqueviUe, le 
sire de Santi, le sire de Vertaing, le sire de Fosseux, le 
sire de Qarenchières, le sire d*Estouteyille, le sire de la 
Rivière, le sire d*Esconrcières, le sire de Croli, Gui le 
Baveux, le sire de Trye, le sire de Mailli, le sire d'Aufe- 
mont, le sire de la Bove, le sire de Faignoelles, le sire de 
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Cran, k sire de Clarj, le sire de Rtfviel, le sire de Lombj, 
le sire de Ghevrease, le sire de Halirjn, Gérard de Ghis- 
tielle, Charles et Phelippes de Potiers, le sire de Briffùel, 
le sire de Gratas, le sire de Wayrin, le sire de Dizemude, 
le sire de Havrech, sire Henry d'Anthoing, le sire de 
Hanseeoste^ le sire. d'Esoornais, le Haze de Flandres, le 
sire de le Hamaide, sire Rifflart de Calonne, le sire de 
Jollaing, le aire de Florench et moult d*aultres, tant que 
le roj.Chaiie estoit acompaigniés de III ducqs, XXI contes, 
cent doubles chevaliers, banerës , II"* aultres chevaliers 
et VI mille escujers. Apriès la dicte bataille ainsi passée, 
le roj et ses gens se des logièrent et alôrent à Coortraj, où 
deux frères cordeliers vinrent de par le ville de Bruges, 
affln que le roj en euist mierchi, à laquelle il pardonna 
leurs meffais, et pour che eubt le roj d^icèlle ville pour 
amende VP' mille frans, pour laquelle cose fu respitée. 
Puis dist-on an roy que la ville de Courtray avoit'mis en 
fremeure les esporons et cottes d'armes des chevaliers 
de Franche, qui furent mort à le bataille qui fa à Courtray 
l'an de grâce mil III II, et faisoient d'iceulz esporons et 
cottes d'armes manière de desrision, dont il despleut moult 
à pluiseurs seigneurs, et pour celle cause fu abandonnée 
à toute pillier et ardoir. » 
Boquebertin. Voyez Rocaberti. 
Roquefort. Rochefori VIII, 106, 107. 

Ville de 1750 habitants, arrondissement de Mont-de- 
Marsan. 

On voit au centre de la ville les ruines d'un ancien châ- 
teau. 

Sur la route de Bazas à Mont-de-Marsan. 

Ce fut là, à ce que rapporte Froisaart, que le duc de Lan- 
castre, quittant Bordeaux, épousa l'infante de Castillê qui 
arrivait de Bayonne. 

On voit encore au centre de la ville les ruines de l'an- 
cien château. 
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Roquefort, Boehtfort XI, 203. 

Sur la rive gauche du Gers, au sud de Boussens. 

Un des châteaux, à ce que dit Froissart, bâtis par Renapd 
de Montauban. 

Le YOjageur s'arrête encore a^jourd'hui devant les 
vastes ruines du château de Roquefort qui remontent, dit- 
on, au XII* siècle. 
RoQUEMAURE, Jtolemore.HoclmaureV II, 220, 231 ; XVII, 454. 

Froissart distingue nettement ce château situé en Lan- 
guedoc du château de Roquemaure près d'Avignon. 

Il dit que ce château était près de Montauban ; il s'agit 
donc ici de Roquemaure sur le Tarn, canton de Rabas- 
tens. 
Roquemaure, Soiemore VII, 279 ; IX, 464. 

Cf. XIV, 398. 

Sur la rive droite du Rhône, au nord d'Avignon. 

Ce fut à Roquemaure que mourut le pape Clément V. 

On peut voir dans le Recueil des ordonnances t. III, 
p. 633, un document fort intéressant sur le séjour de Henri 
de Transtamare en France. 
Roqueserribrb. Terriêres VII, 335, 336; XVII, 471. 

Cf. VII, 540, 

Commune de 500 habitants, à une lieue de Montastruc, 
arrondissement de Toulouse. 

Froissart avait probablement écrit Serrières, et les 
copistes en auront fait : Terriêres. 

Au mois de novembre 1372, Charles V réduisit les 
impdts de Roqneserrière parce qu*onm*j comptait plus que 
onze feux. 
RosANBS, Soisanês, Smutnés^ Bebanis XII, 45, 46. 

Cf. XII, 874, 

Aujourd'hui Castellvi-de-Rosanès, au milieu des mon- 
tagnes, à six lieues de Barcelonne. 

Les armes de ce bourg sont : un château de gueules en 
champ d'argent. 
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Itose^au-del. Voyez Rbdbs-dals. 
Xosebec^ JSoseieeque. Yojez Roosbbekb. 
£aseioureh, Yojez Roxbtjrgh. 

* Xosêre {La) XVIII, 199. 
Rosés, Soys XI, 222. 

Roses, au sud de VallaQce, sarla rivegancbo dé la Baise. 
Au sud de Rosés se trouve une métairie qu'on appelle 
encore aujourd'hui : le château. 
RosNAY VI, 113, 116, 177, 178. 
Cf. I„ 518. 

Canton de Ville-en-Tardenois, arrondissement de Reims. 
Le château de Rosnay qui commandait la route de Sois- 
sons à Reims, était occupé par les Anglo-Navarrais le 
11 novembre 1S58. Cette forteresse était redevenue fran- 
çaise avant le mois de mars 1360. 

- J emprunte cette note à Tédition de Froissart publiée 
par M. Luce. 
RosNE, Pant-à-Rosne^ Pant-de^Bosne IX, 205-207. 
Cf. III, 486 ; IX, 535. 

Sur la Rosne, ai nord d'Anvaing , entre Toumay et 
Audenarde. 
Hosne. Voyez Rhône. 

* Ross XVI, 328 ; XVIII, 28. 

* ROSTRELEHAN IV, 440. 

Sossanês, Voyez Rosanâs. 

RoTHBURT, Urcol II, 251, 262, 316 ; III, 426, 437 ; V. 121 ; 
XVII, 129. 

Le manuscrit de Valenciennes porte : Uriol ou Riol. Je 
crois qu'il faut lire : Uriol et peut-être Uriot. 

Il y a liei) de croire qu'il s^agit ici de Rothbory. 

Edouard III, dit Froissart, sortant de New-Castle et 
se dirigeant vers Berwick, s'arrêta le premier jour dans 
ce lieu et lo second à Alnwick. 

Or des deux routes qui oonduisent de New-Castle à 
Alnwick, Tune passe par Rothbury qui est à mi*ohemin 
de ces deux villes. 
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Une rivière/ ajoute Froissart, coule entre ce lien et 
Alnwick : o^est l'Alhe. 

Enfin Froissait nous apprend que nous avons ici devant 
nous une ville et un château, et que c'était l'un des 
domaines des Perey. 

Il y avait à Rothbury un gros bourg et un château. 
Edouard III donna cette seigneurie aux Perej. 

* Rothemasse. Voyez Rochb-db-Maist. 
RoTHBRBiTHB, IMsHâs^ RideHie IX, 398 ; XII, 247. 

Cf. l\ 19. 

Une charte conservée au Record-office où sont énumérées 
les résidences royales d*Édouard III, cite le château de 
Rotherhuyth (ou Rotherhithe). 

Rotherhithe a été absorbé dans Tun des faubourgs de 
Londres. 

* Rot YNDBN VIII, 492. 

RoucT, Soussy^ Roussi (ville et comté de) II, 428 ; VI, 114, 
118-120, 132, 149, 150, 152, 179, 187-189 ; XV, 233 ; 
XVII, 376, 381. 
Cf. VI, 490. 

Commune de 700 habitants , canton de Neufchâtel 
(Aisne). 

Le comté de Roucy passa successivement aux maisons 
de Sarrebruck, de Roye et de la Rochefoucauld. 

Dans une charte accordée au mois d*août 1367 aux 
arbalétriers de Laon, Charles V rappelle les services quHls 
rendirent lorsqu^on recouvra naguère le fort de Roucy 
oocupé par les ennemis du royaume. ' 
Rouanês. Voyez Rosanbs. 
Rouelles. Voyez Roalês. 

RouBN, Roen, Roem \ IV, 166, 401, 405, 408, 414, 421, 
423 ; V, 71, 72, 354, 356-358, 360, 362, 368, 373, 374, 
379, 410 ; VI, 9, VS, 27, 43, 128, 300. 321, 360, 382, 
898, 402, 425, 446 ; VII, 4, 5, 414, 415, 424, 425, 441, 
483, 484 ; IX, 55, 79, 94, 448, 449 ; X, 126, 129, 147, 
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199, 261 ; Xn, 347 ; XIII, 38 ; XVII, lÛB, 124, 195, 
332, 335, 336, 340, 406, 480, 482, 538, 545. 

Cf. IV, 464. 491-493; V, 521; VI, 451, 458, 461, 
489 ; VII. 487, 518, 547 ; VIU, 451, 466 ; IX. 569, 571, 
572 ; X, 466-468, 502 ; XIII, 337, 339 ; XVIII, 67, 71, 
73, 288, 426, 506. 

Capitale de la Normandie. La popalation moderne de 
Rouen dépasse 100,000 habitants. 

A l'époque de Marcel, Rouen avait imité le mouvement 
de Paris. > 

Le Vendredi-SAint de Tannée 1370, Charles Y confirma 
les privilèges de Rouen. 

Le 7 avril 1382 (après Pâques), le roi donna l'ordre de 
garnir d'artillerie le château de Rouen. Cette mesure fut 
prise à la demande du duc de Bourgogne. Craignait-on 
un débarquement des Anglais en Normandie ? 

Rouon s'appelait : la Porte dans le langage secret des 
Navarrais. 
RouBRGUE, Roergue. Rohergue II, 428 ; IV, 233, 359, 366, 
373 : V, 380 ; VI, 194, 198, 200, 274, 283, 286, 309 ; 
VII, 109, 112, 114, 235, 253, 254, 258, 274, 285, 296, 
297, 301, 322 , 324 , 331 , 340, 343, 344, 347^ 358, 
377, 379, 383, 408, 465, 479 ; VIII. 8, 9, 78, 81-85, 
105, 311, 314, 327 ; IX, 124, 141 ; X, 103, 264, 328; 
XI, 1, 15. 75, 121, 204, 205. 214, 225; XII, 44, 349, 
352 ; XIII. 46. 95, 133, 192 ; XIV, 26, 93, 159, 160- 
162, 292. 297, 349 ; XV, 115 ; XVII, 184. 275, 326, 
329, 391, 465, 167, 470, 472, 474. 479. 484, 496, 497, 
499, 520. 

Cf. VIII. 429 ; IX, 545; XVIII, 440, 443, 449, 468. 
i69. 

Contrée située entre TAuvergne et le Languedoc, dont 
Rodez était la capitale. 
Jtouleboise. Vojez Rolleboise. 
RouLERs, Bouliers IX, 344, 345 ; X, 137, 152. 
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Cf. IX, 557 ; X, 400, 477. 

Ville de la Flandre occidentale, entre Tbouront et 
Courtray. 
RouLKT, Troucéte X. 330. 375, 

« Petit fort d'Englès, » dit Froissart, X, 330. 
Commune de 1400 habitants, au sud d'Angoulj&me. 
On y remarque quelques débris d'un château dont la 
construction parait remonter à une époque fort reculée. 

Peut-être quelque copiste a-t-il écrit : Troucéte pour 
Roulëte. Il se pourrait toutefois que Froissart ait voulu 
désigner par le mot : Troucéte, la Rochette, village situé 
au nord-ouest de la Rochefoucauld et de Youxan. 
Routiers. Voyez Roulbeu. 
2t(ms$ij Romsy. Voyez Roue y. 

* RoussiLLON XI, 453. 

* Routes V, 523. 
RoutUs. Voyez Ruoles. 
Rtmwgni. Voyez Rouvjgnibs. 
Rouvionibs, Rouveçni III, 157, 162. 

Commune de 300 habitants, sur TËscaut, arrondissement 
de Valenoiennes. 

A deux petites lieues sud-ouest de Valenoiennes. 

C'était autrefois un hameau qui dépendait de la commune 
de Prouvy. 
Rmvroy VI, 116. Lisez : Rosnay. 

RoxBURGH, Rosebaureh II, 250, 251, 255, 264, 276, 2S1, 287, 
288, 290-293. 315, 317 ; III, 234, 237, 425, 426, 428, 
430, 437, 440, 465 ; IV, 121, 122, 129 ; V, 119-121, 123, 
136, 323, 330, 338 ; VII, 315, 316, 480 ; IX, 34, 35, 42, 
386, 397, 420, 424r; X, 286, 291, 378 ; XVII, 40, 121, 
229. 

Cf. I', 134, 141 ;l\ 55 ; II, 521 ; III, 525, 526 ; IV, 
140 ; V, 493, 519 ; X, 565 ; XVI, 323. 

« Bel castel » (II, 250). 

La forteresse de Rozburgh, si célèbre dans Thistoire de 
rËcosse, a été démolie au milieu du XVI* siècle. 
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Prèa de là un village s'est établi aoas le même nom ; 
mais aa population n^eat que de 900 habitants. 
BoyauvUU. Yojez Réaltills. 
RoTH, BqU II, 336 ; VI. 39 ; VIII, 20. 

Cf, VIII, 451. 

Ville de3800halMtants (Somme). 

Une promenade a conservé le nom du Viel-Châteaa. 

Le 10 janvier 1373 (v. st.), Charles V sopprime la oom« 
mnne de Roje, attendu que cette ville « par le fait de 
i nos ennemis qui à leur dernière chevanciée sont passés 
« par là,^est toute déserte, les maisons et édifices gastés, 
• ars et destmis tellement que elle est demourée du tout 
« inhabitée et en ruine, tant qu*à présent ne y a habitans 
« aucuns, ne personne qui y veulle, ne entendre plus à 
« demeurer, ne rédiffler ioelle. s 

• ROTOHBM IV, 473. 

Roy$ XI, 222. Vojez RosÂs. 
RozoT, Rowy VI, 240, 243. 

Rozo7*en-Thlérache ou Rozoj-sur«Serre. 

lies lettKS de Charles V, du mois de juillet 1367, 
exemptent, moyennant deux sous pariais par feu, les habi* 
tants du Rosoy-en^Thiérache des aff$a%9 voUfu de 
Laon. 
RcB V, 23, 24 ; VI, 89, 380, 384 ; VII, 443 ; VIII, 328 ; 
XVII, 215, 403. 

Rue*8ur-Mer (VII , 448) ou Saint-Esprit-de-Rue (V , 
23,24). 

Ville de 2400 habitants (arrondissement d'Abbeville). 

Au mois de mai 1309, Charles V confirma les privilèges 
de Rue. Il permit aux habitants iie faire librement le com* 
merce en France. Leur assentiment devait être préalable- 
ment obtenu avant qu'on érigeât un château ou une forte- 
resse dans leur vUle. 

• Aue-SaitU-BesoUâ. Voyez Oaioinr. 
amUèi. Voyes Roalés. 



RUFFEC. — RUTHIN. SBb 

* RuFFEC, RoffUe y, 544 ; XVIII, 460, 461. 

Ville de 3300 habitants, à onse lieues d'Angoulême 
(Charente). 
RuoLBS, Jtouttes V, 374. 

Cf. V, 528. 

Ville de 1900 habitants, sur la Rille, à douze lieues 
d'Ëvreux. 

On voit encore à Rugles les restes d'une ancienne forte- 
resse. 

Si le roi Jean, quittant Évreux, forma le siège de ce 
château avaut d'attaquer Breteuil, il ne peut être ici 
question ni de Routes dans Tarrondissement dTvetot, ni 
de Routot dans Tarrondissepaent de Pont-Audemer. 
RumegnUs. Vojez Rumillibs. 

* Rumillibs, Sumêgnies III, 486. 

A une lieue de Tournaj. 

* RuMiLLT XVIII, 145, 275, 279. ' 

A une lieue et demie de Cambraj. 
RuPELMONDE, BupUmùndô^ Ripeunumie IX, 190 ; X, 429. 
Cf. II, 527, 544 ; IV, 473 ; X, 569 ; XVIII, 54. 
Ville de la Flandre orientale, sur la rive gauche de 
TEscaut. , 

Les comtes de Flandre j possédaient un château dont 
on voit encore quelques ruines. 
Ruplenumde. Voyez Rupblmonde. 
Rdbbmonde, Semoin^ne XIII, 264. 
Cf. XIII, 365. 

La ville de Remoingne en Gueldre où se tenait le duc 
de Gueldre et que quelques chevaliers fran^'ais vinrent 
reconnaître en retournant aussitôt après au camp de 
Corenzich, ne peut être que Ruremonde. On écrivait : Roe- 
moude à cette époque. Voyez la charte du 6 juin 139$' 
publiée par M. Willems. 

* RuTHiN XVI, 399. 

Dans le Denbighshire. 
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* RUTLAND XVI, 342. 

Ryb. Rie III, 74 ; V, 264 ; VIII, 391 ; XI, 372. 

Cf. m, 482 ; VIII, 423, 491 ; XVIII, 117, 301. 

Ville ancienne, bâtie sur un rocher entre deux torrents. 
L'un des Cingue-ports depuis le règne de Henri III. 

Rje formait autrefois un domaine qui dépendait de 
Tabbaje de B'écamp en Normandie. 

Le château dTpres, bâti au XII* siècle par Guillaume 
dTpres , sert aigourd'hiti de prison ; mais Ton montre 
encore dans leur état primitif les murailles élevées à 
diverses reprises pour la défense de la ville de Rje sous 
le règne d'Edouard III. 

On trouve dans les documents de cette époque un ordre 
rojrai du 8 mai 1376 pour fortifier Rje. 

En 1346, Rje envoya neuf navires 4 Edouard III, retenu 
alors au siège de Calais. 

Rje ne possède aujourd'hui qu'une population de 
3800 habitants. 

* Rybgatb XVï, 326. 
Sffole (La). Voyez Rbolb'(La). 
Bpan. Voyez Orion. 

* Spver. Voyez Rivièrb. 



♦ Sabine XIV, 426. 

Sablé IX, 292 ; XIV, 322 ; XV, 15, 20. 
Cf. XVIII, 462. 

Ville de 5700 habitants, sur une colline baignée par la 
Sarthe, à sept lieues de la Flèche (Sarthe). 

Il existe encore des ruines considérables de Tancienne 
^ forteresse. 

Un autre château a été construit à Sablé sous Louis XIV. 
La seigneurie de Sablé appartenait à Amaury de Craon 
qui fut fait prisonnier à la bataille de Poitiers. 
Saorat. Voyez Castbl-Sagrat. 
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Saine, Sainne. Voyez Seine. 

Saint-Alban (abbaye de) IX, 422 ; XVI, 227. 

Cf. 1% 418 ; 1% 379 ; X, 517 ; XVI, 349, 359 ; XVIIl. 
164. 

Le monastère de Saint- Âlban avait été fondé à la fin do 
VIII* siècle par Oifa, roi de Merde, en l'honneur du premier 
martyr anglais ; et bientôt une ville importante se forma 
autour du monastère. 

L'abbé de Saint-Alban occupait la première place parmi 
les abbés d* Angleterre. 

L'abbaye de Saint*Alban faillit être . détruite sous le 
règne de Henri VIII. Ce furent les habitants de la ville 
qui la rachetèrent. 

Saint-Alban se trouve dans le Hertford-shire, à onze 
milles anglais de Hertford. 
Saint-Amand III, 85, 89, 213, 227-230, 258, 264, 265, 269, 
271, 278, 274, 276-281 ; XVII, 79, 98, 126. 
Cf. I«, 68, 246 ; III, 500, 505, 506 ; XVIII, 137. 
Ville de 10000 habitants, sur la Scarpe, à trois lieues de 
Valenciennes. 

Thierry de Haudion était abbé de Saint-Amand lors du 
sac de cette ville en 1340. On rapporte qa*il mourut de 
. douleur à la suite des calamités qui avaient frappé son 
monastère. 

Il n'existe plus que quelques débris de la célèbre abbaye 
de Saint-Amand, Tune des plus riches et dés plus magni- 
fiques du nord de la France. 
Saimt-AndrA II, 289, 293 ; III, 425. 

Capitale du comté de Fife, au bord de la mer. 
Saint-André. Voyez Bantandbr. 
* Saint-André III, 495. 

, Près d*Aire. 
Saint-André-lb-Puy, Puy-^en^LyonnoU XI, 126. 

Commune de 400 habitants, canton de Saint-Galmier 
(Loire). 
FROiaSART. — xiv. 17 
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Au nord de Saint-Rambert en Forez. 
Saiitf'Andrieu. Yojez Santander. 
Saini'ÂnauL Vojez Saint-Arnoult. 
Saimt-Arnoult, Saint' AnùuU Saint-Smoul VI, 34, 36. 

Saint-Arnottlt-des-Boifl. 

Village de 700 habitants, à une lieue de Touryiile 
(Eurent-Loir). 
SainUAymon. Voyez Bury-Saint-Edmunds. 
Saint" BaU, Vojez Saint-Baslb. 
Saint-BasUe. Vojez Saintb-Bazeille. 
Saint-Bable, Saint-Baie VI, 95, 231 ; XVII, 384. 

Au sud de Beaumont-sur-Vesle. 
Saint-Béart, Vojez Saint-Béat. 
Saint-Bbat, Saint'Béart XI, 40, 56. 

Commune de 1200 habitants, arrondissement de Saint- 
Gaudens (Haute-Oaronne). 

On j remarque les ruines d'un château de construction 
fort ancienne. 

* Sah^t-Benoît-du-Sault V, 524. 

* Saint-Bbrtrand-de-Comhinges, Saint'Matan XVIII, 369, 

372. 
Saikt-Bonnet, Saint-Bonnier VI, 354, 358. 

Saint-Bonnet-le-Château, près de Saint-Rambert. 
' Ville de 2300 habitants, sur une haute montagne, à sept 
lieues de Montbrison. 

On j remarque encore quelques débris des anciennes 
fortifications. 
Saint-Bonnier, Vojez Saint-Bonnet. 
Saint-Brieuc, SainPBrieu on Saint-Bru-de-Vauê lll^ 3S3 ; 
VIII, 346, 347, 351-353, 355, 356, 358, 359. 

Cf. VIII, 433. 

Ville très-ancienne qui fut fondée par saint Brieuc et 
qui a conservé son nom. 

Aujourd'hui chdf-lieu du département des Côtes-du-Nord. 

La cathédrale porte encore les traces du siège de 1375, 



SAUIT-BBIKUG. — SAlIIT*c6llB-D0*ll01IT. 259 

et d*après la tradition sa façade vers loueat fat complète- 
ment détruite à cette époque. 
Saint-Calais IX, 267, 288, 289. 

Ville de 3800 habitants, à onze lieues du Mans (Sarthe) . 

S5rint-€aiiiie doit son origine à un monastère fondé 
par saint Karilet ou Calais . 

Alix de Nesle porta ce domaine à Ooillaume de Flandre, 
fils de Oui de Dampierre ; puis il passa à Marguerite de 
Flandre qui épousa en 1337 Ingelger d'Amboisequi fut 
£&it prisonnier à la bataille de Poitiers. Leur fille Jeanne 
d'Amboise le porta à son tour en dot à Charles de Trie. 

Au XIV* siècle, les moines dé Saint-Calais entourèrent 
leur abbaje de remparts et de fossés. 
Saint-Clémbnt XI, 112. ' 

Saint-Clément-les-PlÀces. 

Aigourd*hui commune de 1000 habitants, à huit lieues 
de Ljon (Rhône). 
SAnrr-CLÂtfBNT-DES-LsvéBs , CMs^Saini^CUment VI, 383 ; 
VII, 416 ; VIII, 104 ; XIII, 297, 298. 

Froissart appelle cet endroit : les Gués-Saint-Glément. 

Ai^ourd^hui Saint-Clément^des-Levées, à trois lieues de 
Saumur, sur la rive droite de la Loire (Maine-et-Loire). 
Saint-Clo, SainUChu, Vojez Saint>Cloud. 
Saiht-Cloud, Saint'Clou, Saini-Ch IV, 420, 422, 432 ; VI, 
68, 69, 71-73 ; XVII, 196, 368. 

Cf. IV, 491, 494 ; VI, 455, 473, 480 ; VII, 487 ; X, 457. 

Ville de 5600 habitants, sur une colline qui domine la 
Seine. 

Il n'y eut point de résidence rojale à Saint-Cloud avant 
le XVIP siècle ; mais on y remarquait une tour que 
Charles V fit réparer en 1370 en employant à ce travail 
les amendes payées par les Juifs. 

* Saint-Columban X, 555. 

Monastère en Ecosse. 

* Saint-Cômb-du-Mont IV, 487. 
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et puis pour cause des fors assaols que icelni castiel eubt, 
il se rondj franchois, et assés tost apriès le ducq d*Ango 
donna congiet à ses gens d*armes pour cause du temps 
d^ivier qui cemmenchoit, car il estoit le Saint-Andrieu en 
l'an devant dit» et le dit ducq d*Ango ala la dicte saison 
dUvier à Thoulouse apriès les dictes conquestes ainsi faites, 
car pour le temps, il conquist bien sur Englès LX forte- 
resces, que grandes que petites. » 

Le péage de Saint*Macaire était fort important au 
XIV* siècle. Edouard III en disposa successiTement en 
faveur d'Arnaud de Durfort et de Bernard d*Albret. 

La vilR de Saint-Maoaire avait soutenu plusieurs sièges, 
.lorsqu*en 1382. Richard II ordonna de réparer ses 
murailles. 

Charles YI confirma en 138Ô les privilèges de la ville de 
Saint-Macaire en Funissant irrévocablement à la couronne 
de France. 

On peut encore fort bien suivre le tracé des trois 
enceintes de fortifications qui protégèrent Saint-Macaire ; 
mais il n'existe plus rien du château qui fut démoli 
en 1626. 

Les lignes suivantes sont empruntées à M. Brissaud : 

« Les débris encore imposants de ses vieux remparts qui 
couronnent une très-belle position militaire, rappellent 
une commune capable de se faire respecter. Ses bourgeois 
déclarent qu'ils ne tiennent rien du roi. Ils sont en dehors 
de sa suzeraineté comme de son domaine. Il 7 a bien, 
disent-ils, dans la ville de Saint-Macaire, quelques bour- 
geois qui tiennent des maisons en fief ; mais ces maisons 
ressortissent au bailli royal, Bertrand de Bonneville, qui 
connut les redevances dont elles sont chargées. D'où il 
suit que la plupart d'entre eux sont exempts de tout droit 
féodal. Ils ne sont astreints, comme habitants de la Guyenne, 
qn au serment de fidélité. Encore Edouard III leur recon- 
nut-il le privilège (1363) de n'être pas obligés de sortir de 
leur ville pour le prêter. » 
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M. Bousaaud signale la même situation à Bourg : 
« La déclaration des communiera de Bourg-sar-mer res- 
pire une singulière fierté (22 mars 1273).Elle détaille tous 
les privilèges de la commune avec une précision minutieuse, 
et pour bien marquer retendue de ces privilèges, elle les 
rapproche, par une curieuse comparaison , de ceux des 
villes de la Lombardie. Bourg-sur^Mer est encore plus 
libre que ces cités. « Nous n*avons pas de biens commu- 
« naux, dit-elle y comme ceux que possèdent les villes de la 
tt Lombardie et beaucoup d*autres. » Par l'absence de cette 
espèce de terre, le roi perd toute prise de souveraineté 
sur la commune. La propriété est essentiellement isolée, 
individuelle, libre. « Nous ne pouvons pas dire que nous 
« tenions rien en fief du roi ; car, suivant notre eouinme, 
« nous ne devons que le droit d'esporle ou d'investiture. 
« Nous avons Tusage des carrières, des places, des murs, 
des fossés et de tout ce qui est sous le pouvoir des com- 
c munes. Nous avons Tusage du fleuve pour pécher, navi- 
a guer, etc. Nous avons un grand nombre de libertés con- 
« cernant soit les personnes, soit les biens, mairie et 
« jurade, avec les pouvoirs ordinaires. Quant au commerce, 
« pour tons les vins de nos vignes, qu'il y en ait peu ou 
« beaucoup, nous ne devons au roi que deux deniers, 
« et à ce prix, tout bourgeois est libre de charger ses 
« vins en bateau ou de les vendre en taverne. Si quelqu^un 
« vient acheter des vins dans la ville de Bourg, pour les 
« revendre ou les charger, l'acheteur devra payer au roi 
• et aux autres seigneurs de Bourg un denier pour chaque 
a tonneau, s 

Saint'Afahieu. Voyez SAmr-MATTHiEU. 

Saint-Maixbnt, Saint'Maxienj Saint- Macrimien Y, 112 ; 
VIII, 188, 189 ; XVII, 225. 
Cf. VIII, 442, 443 ; XVIII, 455. 
s Chastel bel et bien séant », dit la chronique de Ber- 
trand du Ouesclin. 
raoïssART. — - XXV. 18 
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Ville de 4000 âmes, arrondissement de Niort (Deux- 
Sèvres). 

Bertrand de Caesilis fut, après la paix de Brétigny» le 
premier châtelain de Saint-Maixent pour les Anglais. 

L*abbaye de Saint-Maixent avait été fondée du temps 
de Clovis. Elle a été reconstruite an XYII^ siècle, mais 
Ton a respecté Tancienne coupole sous laquelle se trouve 
le tombeau de saint Maixent. 

Charles Y confirma en 1372 les privilèges de l'abbaye 
de Saint-Maixent. 
Saini'Maiaire. Voyez Saimt-Macairb. 
Saini-Mallou. Voyez Saint-Malo. 

Saint-Malo, Saint'MallQU III, 419 ; IV, 154 ; VII, 326, 327, 
330, 418 ; VIII, 245, 248, 252-254, 258 ; IX, 69-71, 76- 
80, d2, 83, 89-93, 134 ; XIII, 101, 109 ; XVII,540, 555. 

Cf. VIII, 448 ; IX, 506-509, 535-537. 

Saint-Malo-de-rile, dit Froissart. 

ViUe de 11000 habitants (lUe-et-Vilaine). 

Ville bâtie sur un rocher de granit qui s'avance au milieu 
des flots et qui domine Tembouchure delaRance. De là le nom 
de Saint-Malo-de-rile. Ce fut un évéque de Cambrie saint 
Malo qui, en se retirant en cet endroit désert dans la cel- 
lule de l'ermite Aaron, devint le fondateur de cette ville 
groupée peu à peu autour du monastère qu'il fonda. 

Guillaume Picard, seigneur de Morfouace, défendit en 

1378 Saint-Malo contre le duc de Lancastre. 

Ce fut à Saint-Malo que le duc Jean IV débarqua en 

1379 quand il fut rappelé par les Bretons. Néanmoins 
1<)8 bourgeois de Saint-Malo lui étaient pea favorables, et ce 
fut par la force qu^il les réduisit en 1384 à lui rendre 
hommage. 

£n 1395, Charles VI confirma ot étendit les privilèges 
de Saint-Malo. 
Saint-Malquaire^ Saint- Afaguaire. Voyez SAiNT-MACAms. 
Saint-Mambert, SainUMauUri IX, 88, 89. 
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Cf. IX, 509. 

Saiût-Mambert-en Médoc, à trois quarts de lieue sud- 
ouest de Pauillac et dans la commune de ce nom. 

Saint'Mambert est devenu aujourd'hui par corruption : 
Saint-Lambert. 

Il est question du siège de la tour Saint-Mambert dans 
les Actes de Rymer (t. III, 3, 126). 

La tour Saint-Mambert est actuellement le fameux vigno- 
ble dit château Latou/r, rival de Margaux et de Lafitte. 

* Saint-Mars XV, 423. 

* SaifU'Matau, Voyez Saint-Bbrtrand-de-Comminobs. 
Saint-Matthieu ou Saint-Mahé-de-Fine-terre, SaiiU-Afahieu 

de-Fine-Posteme III, 419 ; IV, 69, 74, 154 ; VII, 149, 
VIII, 222-224. 246, 249, 250, 252, 254, 275, 345-347, 
364 ; XII, 69 ; XIII, 101, 104, 110 ; XVII, 135, 141, 
143, 536. 

Cf. VIII, 427, 449, 465 ; XVIII, 335, 480. 

Sur le territoire actuel de la commune de Plougonvelin, 

arrondissement de Brest. 

■ 

Saint-Matthieu Pen-ar-Bed, c'est-à-dire de fin de terre 
(d'où est venu le mot : Finistère). 

Saint Tangui j fonda au VP siècle un monastère qui prit 
le nom de Saint-Matthieu parce que ce fut là que débar- 
quèrent des marchands qui rapportaient d*Ëthiopie le chef 
de saint Matthfeu. 

En 1157, ce monastère fut converti en une abbaje de 
Bénédictins, et c'est probablement à cette époque qu'il fut 
reconstruit avec une rare magnificence. 

Hervée de Léon, mort en 1169, fut l'un des bienfaiteurs 
de cette abbaye. 

Sur un promontoire escarpé sans cesse battu par les 
vagues s'élèvent les imposantes ruines de cemonastère.Une 
grande partie de l'église existe encore, et bien que chaque 
tempête emporte quelques pierres, elle est restée Tun des 
édifices religieux les plus remarquables de la Bretagne. 
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Saint-Matthieu portait dans les documents latins 
(voyez XVIII, 335) le nom de villa sancti Matthei-de- 
Fine-pcstremo, Froissart en a fait : Saint-Matthieu-de- 
Pine-Posterne. 
Saint'Maubert, Voyez Saint-Mambert. 
Saint-Maur-des-Fossés, Saint-Mor-^s-Fossés, II, 335, 336 ; 
VI, 58, 59 ; X, 197 ; XVI, 163 ; XVII, 367. 
Cf. l\ 155 ; IX, 500. 

Au bord de la Marne à une lieue de Charenton-le-Pont. 
Aujourd'hui commune de 4000 habitants, arrondissement 
de Sceaux (Seine). 

^L'abbaye de Saint-Maur-dcs- Fossés avait été fondée à. la 
fin du VIP siècle. Il n'en reste point de traces. 
Saint-Maur-sur-Loire, Saint-Mor-suT' Loire VII, 436, 437 ; 
VIII, 48, 52, 53 ; XII. 222, 
Cf. VIII, 426. 

Aujourd'hui hameau dé 200 habitants, dépendant de la 
commune de Toureil, à quatre lieues d'Angers (Maine-et- 
Loire). 

On y voit encore les ruines de la célèbre abbaye de 
Saint-Maur qui avait été fortifiée pendant les guerres 
du XIV* siècle. 
Saint'Maxien, Suint- Maximien. Voyez Saint-Maixent. 
Saint'Millon. Voyez Saint-Ébalion. 
Saint'Missien, Voyez Saint-Lucien. 
* Saint-Monan V, 493. 
Saint'Mor. Voyez Saint-Maur. 
Saint-Nicolas, abbaye III, 220, 221, 223. 

Cette abbaye avait d'abord été fondée au Mont-Sain t- 
Martin. Puis elle fut transférée dans une prairie au bord 
de l'Escaut, d'où lui vint son nom de Saint-Nicolas-des 
Près ; mais en 1383 les religieux retournèrent à leur 
ancienne résidence du Mont-Saiiit-Martin. 

Il ne paraît point que ce monastère ait eu beaucoup à 
souffrir du siège de Tournay ; car on grava sur la tombe 
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de Hugues Pourain;qui en ^tait alors ab1ié.»qa'il^{^Ait 
gouverné charitablement le monastère pendant quarante 
ans sans en avoir en rien diminiié les revenus. 
SiUNT-OMBR II, 187, 417, 427, 428, 448 ; III, 129, 210, 296- 
303 ; V, 84, 86, 87, 147, I57< 183, 184, 195-198» 216, 

218, 219, 222, 229, 230, 238, 233, 236. 238, 272-274, 
278, 288, 295-299, 321, 326, 329, 330, 332, 488, 453 ; 
VI, 109, 205, 207, 288, 298-300, 322; 499 ; VII, 815^ 412, 
413, 425, 432, 43B, 440 ; VIII, 16, 281, 286, 320, 326, 
327, 335, 338, 339, 343, 344, 365, 374, 399, 403, 405, 
413, 414; IX, 246-248, 260, 267; X, 106,113,1*0, 
121, 211, 215, :^1, 224-227, . 244, .253, 256, 272, 
273, 278, 442, ; XI, 357 ; XIV, 257 ; XV, 111, 273-275, 
298, 300-302, 306, 307, 354 ; XVI, 237,i 276 ; XVII, 57, 

219, 241, 247, 260, 262, 264^ 268, 280, 286, 289, 290, 
294, 305, 313-315, d&7, 393, 482. 498, 542, 553, 569. 

Cf. I«, 413-415, 454 ; Ib, 40, 152; II, 541 ; UI, 476, 
499 ; IV, 450 ; V, 497, 605, 508, 514, 515, 518, 519, 
525 ; yill, 493 ; X, 454, 512, 513, 516, 534. 540. 541 ; 
XV. 436 ; XVI, 259 ; XVIII, 169, 305, 361, 546. 

« Ville belle de murs, de portes et dé biaax cloofaiûrt 
« (XI, 247). » 

Ville de 22000 âmes, sur TAa (Pas-de-Calais). 

Les privilèges de Saint-Omer fureoit o<%nflrmés au mois 
d'octobre 1350. 

Le roi Jean se trouvait à Saint-Omer au mois de novem- 
bre 1353. 

Froissart mentionne Tabbaje de Saint-Bertin (V, 233, 
329 ; XV, 297, 298, 300 ; XVII, 393). 

Il n^est pas sans intérêt de rappeler que de 1366 à 
1383, la mitre d*abbé de Saint-Bertin fut portée- par Jean 
Delanghe, d'Ypres, plus connu sous le nom d'Iperius et 
auteur d*une excellente chronique de son monastère. Après 
sa mort, le schisme amena des déchirements si profonds 
que 1^ nombre des moines fut rédqit à trente-quatre. 
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Sàmr-Omv.SaM'Ouin XI, 24S ; XII, 12. 
Cf. XIII, 338. 

Sur la Seine, à une demi-liene de Saint-Denifl. 
C'est à Saint- Ouen que s'élevait la Noble*Maison, sanc- 
tuaire de la chevalerie bientôt abandonné parce que la 
chevalerie manqua aux institutions qui devaient la per- 
pétuer. 
jSaint^Ouin. Voyez Saint-Oubi^. ^ 

* Saint-Palais, Saint-Palais-en-Baêcos XVIII, 503. 

Arrondissement de Mauléon (Basses-Pjrénées). 

* Sai»t-Paul-au-Dbsert XVI, 257. 
SAI&T-Pi-DE-GBYRBS, Giiiûrs^ JotTâ XI, 21, 72. 

Cf. XI, 435. 

a Bonne petite ville (XI, 72). » 
Grant village et bonne abbaye (XI, 21). » 
Ville de 2800 "habitants, sur la rive droite du Gave de 
Pau (Hautes-Pyrénées). 

La ville de Geyres devait son nom de Saint-Pé au 
monastère de Saint-Pierre que Sanche, duc de Gascogne, 
y éleva au XP siècle. 
Saimt-Piebrb, abbaye II, 161. 
Cf. II, 507. 

A l'ouest de Blanekland, au bord de la rivière East-allen, 
se trouve une localité appelée : Saint-Peters. C'était là 
probablement que se trouvait le monastère dont parle 
Froissart. 
Saine' Pierre (fort). Voyez Petbrhead. 
SaifU-Pierre-SArw. Voyez Saint-Pierrk-sur-Ervb. 
Saint-Pibrre-lb-Moùtier VII, 8, 9; XI, 113 ; XIII, 74, 79. 
Cf. XVm, 472. 

Ville de 3000 habitants, sur la rive droite de l'AUier 
(Nièvre). 

Le roi de France et le prieur de Saint-Pierre-le-Moû- 
tier exerçaient ensemble dans cette ville le droit de justice. 
Saint-Pibrre-sur-Ervb, SaitU-Pierre-éCArve IX, 292. 



SAIIIT-PlERBB**8UR-EitVE. — SAJIIT-POimÇAlIf. S79 

Saint-Plerre-<l'BrTe oa Saint^Pierre-sar-Enre , oom- 
mune de 500 habitants, canton de Sainte-Sazanne, arron- 
dissement de Laval (Mayenne). 
SAiNT-PoL-DB-LioN VIII, 346, 34T. 

Ville de 6700 habitants, au bord de la Manche (Finistère) . 
On j Toit une cathédrale magnifique construite au 
XIV* siècle. 

Le clocher de la chapelle de Creizker est aussi fort 
remarquable : o*est, dit^on, l'œuvre d*un architecte anglais 
appelé par Marie d'Angleterre, femme du duc Jean IV. 

Voici en quels termes la Chronique "de Flandre rapporte 
la prise de Léon par Bertrand du Guesclin : 

« Et puis alèrent à Léon, bonne ville fremée et laquelle 
« ne se volt mie rendre, et pour chou fu des Franchois 
a assalie, minée et prise et toute essilie, et une tour qui 
c j estoit, abatue, et là estoit le séjour de la dame de 
c Bretaigne. » 

Une note inscrite sur la bible des sires de Léon men- 
tionne la naissance en 1341 d'Hervée, fils d'Hervée de 
Léon et de Marguerite d'Avaugour, a et fuit conceptus in 
a reditu guerr» dominorum regum Franci» et Anglitt. » 

C'était aux aïeux d'Hervée de Léon qu'était due la 
reconstruction du château que Henri II, roi d'Angleterre, 
avait fait raser vers 1170. 
Saint-Pol-bn-Tbrnois V, 320, 326, 327, 329 ; VU, 426, 440 ; 
VIII, 283, 403, 452 ; XVU, 305, 307, 309. 

Cf. XVI, 283. 

Saint-Pol-en-Ternols ou sur Ternoise est aiigourd'hui 
une ville de 3500 habitants, chef-lieu d'arrondissement 
(Pas-de-Calais). 

En 1367, une aide fut votée dans le comté de Saini^Pol 
pour payer la rançon du roi Jean. 
Saint-Pourçain, Saint'Poursain, Sain^PoursaùU VII, 8, 9, 
469 ; XI, 113 ; XHI, 79 ; XIV, 174. 

Cf. XrV, 421. 
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Ville de 500 habitante, arrondissement de Gannat (Allier). 

Il exUte encore des parties importantes de l'abbaye qui 
avait été fondée au IX^ siècle. 

Il 7 avait un hôtel des monnaies à Saint-Pou rçain. 
Saint-Qubntin II, 486 ; III, 10-21, 23, 24, 26, 28, 29, 31- 
33, 35, 49, 57, 58, 62, 133-135, 138 ; V, 2T7 ; VI, 94, 
109, 127, 128, 130, 131, 136, 139, 140, 225, 228, 231, 
234; Vn, 20 ; VIII, 20, 284-286, 288, 289 ; IX, 243, 
252, 255, 256 ; XVII, 69, 71, 75, 85, 376, 498, 538, 544. 

Cf. m, 474 ; VI, 508 ; X, 492 ; XVIII, 85, 87-89, 92. 
' * Ville de 31000 habitants, à douzie lieues de Laon (Aisne). 

Il y avait un hôtel des monnaies à Saint-Quentin. * 

£n 1338, Jean de Quiévresis, prévôt de Saint-Quentin, 
fut tué par un bourgeois de cette ville. Parmi les biens qui 
de ce chef furent confisqués, une charte de Philippe de 
Valois, du mois de janvier 1338 (v. st.), énumère ceux qui 
suivent : 

« La moitié pour nondevis d'une maison assise en la 
rue de la Granche, en laquele demeure damoisele Isabiaul 
Putepaine* 

c Item, la moitié pour nondevis de soixante sols parisis 
de rente chascun an sur une maison séant en la rue des 
Flamens, au touquet de la rue du Jardin. 

c Item XL sols sur une maison et un jardin assis der- 
rières le moustier Saint-Père. 

Item la moitié de LX sols sus trois masoncelles 
assises derrières le Four le Canel. 
« Item la moitié de XXX sols sus la granche GuiUaume 
Froit-Mantel^ 

a Item la moitié de XL sols sus la maison Simon 
Languedor. 

a Item la moitié de XXX sols sus la maison Jehan 
• Alixandre. 

tt Item la moitié de L sols sus la maison dame Her- 
sant, devant le pontcelet. 
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« Item la moitié de G soU sas la maûson qui fu Etienne 
Lespicier. 
« Tout en la ville de Saint-QoantinTân-Vermendois. » 
Saint-Rabcbert XI, 126. 
Cf. XI, 436, 487. 

Bourg de 2600 habitants, à cinq lieues de Montbrison 

« 

(Loire). 
SAINT-RiMI III, 78. 

Hameau situé près du village de Sainte^Geneviève, à 
l'ouest de Chimaj, sur la routequi conduit à Salles. 
Saint-Riquibr V, 7, 13, 17, 19, 21, 23, 30, 71 ; VII, 440 ; 
XVII, 202. 
Cf. II, 558. 

Bourg de 1800 habitants, à deux lieues d'Abbeville. 
Il 8*j trouvait.une célèbre et puissante abbaye, dont les 
bâtiments sont aujourd'hui occupés par un séminaire. 

On voit par des lettres du mois d'octobre 1350 qu'à 
cette époque le roi de France prit la vDle de Saint-Riquier 
sous sa protection spéciale. 

Au mois de décembre 1382, Charles VI délivra des 
lettres de sauvegarde royale pour Tabbaje de Saint* 
Riquier. Elles confirmaient d'autres lettres semblables 
octroyées par Charles V en 1366. 

Craignait-on au mois de décembre 1382 les désordres 
des Bretons qui , en revenant de Roosebeke, traver- 
saient la Picardie pour rentrer dans leurs foyers ? 
SainUSalveur-U' Viseonte. Voyez Saint-Sauveur-lb-vicomte 
Saint-Salvier, Voyez Saint-Sever. 
Saint'Salvin. Voyez Saint-Savem. 
Saint-Saturnin, Saint- Verain XVI, 127. 

A Test d'Avignon, sur une hauteur qui domine à la fois 
les rives du Rhône, de la Sorgue et de la Durance. 
Saint -Sauve III, 6. 
Cf. XVI, 283. 
Prieuré près de Valenciennes. 
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A une demi-lieue nord-est de Valenciennes. 

D*aprè8 la légende, saint Sauve avait ofScié pour la der- 
nière fois, avant de subir ' le martyre, dans un village 
nommé Brena. Ce fut en cet endroit que s'arrêtèrent les 
bœufs attelés au char chargé des reliques du martyr que 
Charlemagne envoyait à Valenciennes. L'empereur des 
Francs, instruit de ce qui s*était passé, renonça à son projet 
et fit construire en cet endroit une église et un prieuré qui 
conservèrent le nom de Saint-Sauve. 

Le prieuré de Saint-Sauve devint une abbaye en 1629. 
Il en reste encore quelques débris. 
SAiNT-SAuvEUR-LE-VicoBfTB, Saint-Salveur-U-VUcotUé IV , 
378, 382 ; V, 363, 470 ; VI, 7, 8, 10, 12, 13, 159, 160, 
199, 318 ; VII, 258, 260, 800, 323, 450, 460 ; VIII, 
50, 54, 239, 240, 242, 244, 267, 339-343. 345, 347- 
352, 362, 366-368 ; XII, 378, 379 ; XVII, 833, 360. 
465, 468, 550, 553- 555, 559. 

Cf. V, 523 ; Vil, 539, 546 ; VIII, 453, 463^67, 469, 
472;XVI1I,441. 

Bourg de 2800 habitants, sur la Douve (arrondissement 
de Valognes). 

On y voit encore les ruines de l'ancienne abbaye et du 
château qui joua un rôle si important dans les guerres de 
la Normandie. 

D*après la Chronique de Flandre^ l'amiral de France 
Jean de Vienne avait sous ses ordres trois cents hommes 
d'armes a de bonne étoffe ». Cependant, après six mois de 
siège, il fut réduit à acheter la forteresse qu'on paya 
soixante mille francs au capitaine anglais qui se laissa 
corrompre. 

Je ne puis que renvoyer, pour tout ce qui concerne 
Saint -Sauveur, à Pérudite monographie de M. Léopold 
Delisle. On y trouvera notamment sur l'emploi des canons 
et de la poudre des renseignements pleins d'intérêt que l'on 
pourra utilement comparer à ce que Froissart rapporte des 
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terribles effets de l'artillerie au siège de Saint-Sauveur. 

On remarque dans les archives anglaises de nom- 
breux documents surraccusation de trahison dirigée contre 
le capitaine anglais qui livra aux Français cette importante 
forteresse. 
Saint-Savin, SaifU'SùlxAn Vil, 436, 438, 443-445, 452, 
4«3 ; XVII, 489. 

Cf. VII, 545. 

Ville de 1500 habitants, à quatre lieues de Montmorillon 
(Vienne). 

L'abbaye de SaintnSavin avait été fondée par Charle* 
magne. Elle eut pour abbé Josselin Badereau qui en 1363 
fit hommage au prince de Galles et qui écrivit le 4 juin 
1370 au roi de France pour se plaindre de ce que son 
monastère avait été pillé. 

L'église abbatiale de SÎEtint-Savin existe encore. C'est 
Tun des plus beaux monuments religieux du Poitou. 
Saint-Seroun, Jenan IX, 274. 

Les Anglais, ajant traversé FYonne à Pont-^ur- Yonne, 
s'arrêtèrent, dit Froissart, dans ce village à une lieue de 
Sens. V ^ 

Saint-Seroun est à une lieue de Pont-sur-Yonne et à 
deux lieues de Sens (entre Brannaj et Villeperrot). 
Saint-Sbvbr, SaiiU-Silvier, SaiiU-Salvier VIII, 315, 318, 
319 ; XVII, 548. 

Cf. VIII, 459. 

Saint-Sever-de-Rustau, sur la rive gauche de l'Arros 
(arrondissement de Tarbes) . 

L'église romane de Saint-Sever a été classée parmi les 
monuments historiques. 
Saint-Sbvbr IX, 495, 496. 

Ville de 4800 habitants (Landes). 
Saint'Sihkr. Voyez Saint-Sevbr. 
Saint'Smer. Vojez Saiktb-Sbvbrb. 
Saint-Simpérjf. yojei Saint-Exupéry. 
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* Saint-Souplbt XVIII, 145. 

Saint-Sooplet-en-Cambrésis. 
A. sept lieues de Cambray. 
Saii^-SouplU. Voyez Saint-Sulpicb. 
Saint- SuLPiGE, Saint-Souplis IX, 297. 

Entjpe Reniies et Combottrg, d'apirès Froissart. 
Saint-Sulpice- la-Foret (canton de Liffré), 4 trois lieues 
de Rennes. 

Près de Saint*Sulpioe, dans un endroit nommé le Nid 
du Merle, s'élevait une abbaye de Bénédictines fondée en 
1112. Marguerite de Coëtquen en.était abbesse en 1362. 
Saint'Supérp- Voyez Saint-EzupArt. 
SaifU-Téry. Voyez Saimt-Thierry. 

Saint-Thibaut'SUBtLoire, PorUSaint-Thiébauli XI, 114, 115. 
Commune de 600 habitants , canton de Saint-Satur, 
arrondissement de Sancerre (Cher). 
Saint-Thibéry, Saint' Vhert, Saint-Ubêre IV, 370 ; XIV, 59 ; 
XVII, 325. 
Cf. XIV, 400. 

Commune de 1800 habitants, à deux lieues de Pésénas 
(Hérault). 

Saint-Thibéry doit son nom à un des martyrs de la per» 
sécution dioclétienne. Un monastère s'éleva aux lieux 
mêmes où il avait confessé la foi chrétienne. 

Séguin d'Anthon fut abbé de Saint-Thibéry de 1341 à 
1361. Ce fut Pons d'Afrian qui en cette qualité donna 
l'hospitalité à Charles VI pendant son voyage de Lan- 
guedoc. 

En 1378, la population de Saint-Thibéry était réduite à 
cent quatorze feux; 
Saint-Thiébault-sur-Garonne. Voyez Tibiram. 
Saint-Thierry, SaifU'Téry VI, 231, 235, 238; IX, 302; 
XVIÏ, 384. 
A deux lieues au nord de Reims. 
Là s'élevait une célèbre abbaye de Bénédictins où les 
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rois de France avaient coutume de s'arrêter lors des céré« 
monies du sacre. 
Saint-Trond IX, 438 ; XVI, 109. 

Cf. X, 455 ; XIII, 321. 

Cette ville qui doit son nopa et son origine à un monas- 
tère fondé au VII* siècle par saint Trond, était fortifiée dès 
le XP siècle. 

Au XIV siècle, la ville de Saint-Trond joua an rôle 
assez important dans les affaires du Brabant. 

Malheureusement Saint-Trond souffrit beaucoup au 
XV' siècle des guerres qui s'élevèrent entre le duc de 
Bourgogne et les Liégeois, et Charles le Téméraire fit 
démolir ses remparts. 

Le monastère de Saint-Trond possédait de vastes 
. domaines ; il en existe un cartulaire qui a été récemment 
mis au jour par les soins de M. Piot. 

Saint-Trond a aujourd'hui une population d'environ 
11000 habitants. 
Saint' Uhire^ Saint^Ubert. Vojez Saint-Thibârt. 
Saint-Vaast III, 151, 153, 157, 158. 

C'était, dit Froissart (III, 157, 158), le nom d'un moû- 
tier aux portes de Valenciennes. 

Il s'agit ici de Saint- Vaast- Là-Haut (banlieue de Valen- 
ciennes), sur une hauteur qui domine la rive gauche de 
l'Escaut, en face de la citadelle actuelle. 
Saint-Vaast-en-Bavésis III, 142. 

Saint- Vaast-en-Bavésis se trouve à l'oucst de Solesmes 

» 

sur la route de Solesmes à Cambray. 

On j remarque un cimetière entouré de murailles et 
protégé autrefois par des tours. 
Saint- Valrry, Saint-WaUn II, 427 ; III, 74 ; V, 10, 14 ; 
VI, 87, 89, 93, 105, 106, 109, 110, 112, 122-125, 132- 
134, 155, 486, 497 ; VII, 309, 311, 439 ; X, 333 ; XIII, 
109 ; XVII, 199, '37 1-376. 

Cf. P, 68 ; II, 553 ; VI, 497. 
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Saintb-Bazbillb, Saint-BoêiOe II, 396 ; III, 231 ; IV, 274, 
275, 277, 282 ; VII, 66, 825, 326 ; VIII, 17 ; XI, 226 ; 
XVn, 166. 

Commune de 3000 ^&mes, sur la rive droite de la 
Garonne, arrondissement de Marmande (Lot*et-(Hronne). 

Le siège qae la garnison anglo-gasconne de oe château 
soulint en 1342 contre les troupes françaises commandées 
par l'évéque de Beauvais, dura plus de cinq mois, c'est- 
à-dire depuis le mois d'août jusqu'au mois de décembre. 

Le 4 juin 1343, Philippe de Valois manda au receveur 
de Cahors de pajer la somme de deux cents livres à 
Nicolas de Faumechon, écuyer, en reconnaissance de ses 
services et de ceux de son frère, Henri de Faumechon, 
écujer, qui avait été tué par les ennemis à la prise du 
château de Sainte«Bazeille {^Tréêùr des Chartes^ K, 43, 
n<»26). 

Le 19 octobre 1343 (?), le roi de France indemnisa le 
comte de l'Isle-Jourdain des dépenses par lui faites au 
château de Sainte-Bazeille dont il avait la garde. 
Saintb-Cathbrdïb-au-Sinaï V, 163 ; XV, 138 ; XVI, 55, 107. 

L'un des plus célèbres et plus lointains pèlerinages que 
Ton connût au mojen-âge. 

Cf. le mot SiNAi. 

* SAIXrrB-CATHBRINB-DB-FlBRBOIS VIII, 439. 

A dix lieues de Chinon. 
SaifUe-Catherine. Yoyez Santa-Gatalina. 
"• Sainte-Croix X, 566. 

Monastère en Ecosse. 
Saintb-Dodb, DosSaifU-Julien XI, 203, 222-224. 
Cf. XI, 440. 

Sainte-Dode se trouve à l'est de Miélan. On montre sur 
les hauteurs les ruines de l'ancien château. 

Je crois que Froissart a appelé ce lieu : Dos-Saint- 
Julien, parce que saint Julien est Tun des saints les plus 
vénérés du comté de Pardiac. 
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n*aYoit li peaples nul deffendeur, se moult petit non, et 
meismes li régens leva ou royaume pluiseurs tailles mer- 
villeuses, et li aucun seigneur prendojent avaines, plui- 
seurs bestes, blés et aultres ylvres, et les metojent en leurs 
forteresches pour garnisons de leurs castiauls, et souf- 
frojent li aucun que leur homme fussent molestés et leurs 
biens molestés et ostés pour le hajne qu*il avojent à 
jauls, et fu li envie eslevée des nobles et de leurs subgès 
par les paysans de Biauvesis, qui commenchièrent sou- 
dainement à ochire les nobles hommes, et aussi chil qui 
as chitéSf as bours et as villes demorojent, qui estoient 
fermées, eubrent en cel tamps moult de persécutions, car 
tous leurs fourbous furent ars et destruit par jauls ou 
par leurs anemis en toutes les contrées devant dittes, et 
moult furent les bonnes villes travillies tant pour réfec- 
tions comme pour veillier et grans tailles payer, et ne 
pooit-on marchander fors des forteresches, sinon que par 
sauf'Conduit ou par treu payer ou à Taventure de perdre 
corps et avoir. » 

Saint- Venant III, 129, 210, 296, 299, 302 ; V, 84, 160, 183, 
184, 426 ; VII, 198 ; X, 114, 226, 228, 229, 230. 
Cf. X, 480. 
Ville de 2800 habitants, sur la Lys (Pas-de-Calais). 

Saint- Vérain. Voyez Saint-Saturnin. 

Saint- Vincent. Voyez San-Vicbnte. 

Saint- Watérp, Saint- Walliry. Voyez Saint- Valéry.. 

Saint-Train. Voyez Santarbu. 

Saint-Yrieix, Saint'Yriet VIII, 36, 87. 
Cf. VUI, 424. 

Sur la rive gauche de la Loue (Haute- Vienne). 
On y remarque encore une tour dont la oonstmction 
remonte, dit-on, au XP siècle. 

Le 4 octobre 1376, Charles V fit délivrer des lettres de 
sauvegarde royale en faveur du chapitre de Saint-Yrieiz 
en Limousin. 
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Saintb-Bazbillb, Saint-BasUU II, 396 ; III, 231 ; IV, 274, 
275, 277, 282 ; VII, 66, 826, 326 ; VIII, 17 ; XI, 226 ; 
XVII, 166. 

Commune de 3000^ âmes, sur la rive droite de la 
Garonne, arrondissement de Marmande (Lot^t-Garonne). 

Le siège qoe la garnison anglo-gasconne de oe château 
soulint en 1342 contre les troupes françaises commandées 
par l'évéque de Beauvais, dura plus de cinq mois, c'est- 
à-dire depuis le mois d'août jusqu'au mois de décembre. 

Le 4 juin 1343, Philippe de Valois manda au receveur 
de Cahors de payer la somme de deux cents livres à 
Nicolas de Faumechon, écuyer, en reconnaissance de ses 
services et de ceux de son frère, Henri de Faumechon, 
écujer, qui avait été tué par les ennemis à la prise du 
château de Sainte-Bazeille (Tréêùr des Ckaries^ Z. 43, 
n<»26). 

Le 10 octobre 1343 (?), le roi de France indemnisa le 
comte de Plsle^ourdaln des dépenses par lui faites au 
château de Sainte-Bazeille dont il avait la garde. 
Saintb-Cathbrinb-au-Sinaï V, 163 ; XV, 138 ; XVI, 55, 107. 

L*un des plus célèbres et plus lointains pèlerinages que 
Ton connût au moyen-âge. 

Cf. le mot SiNAÎ. 

* SAnrrB-CATHBRINB-DB-FlBRBOIS VIII, 439. 

A dix lieues de Ghinon. 
Sainêe-Catherine. Yojez Santa-Gatalina. 
^ Saintb- Croix X, 566. " 

Monastère en Ecosse. 
Saintb-Dodb, Dos-Saini-Julien XI, 203, 222-224. 
Cf. XI. 440. 

Sainte-Dode se trouve à l'est de Miélan. On montre sur 
les hauteurs les ruines de l'ancien château. 

Je crois que Froissart a appelé ce lieu : Dos-Saint- 
Julien, parce que saint Julien est Fun des saints les plus 
vénérés du comté de Pardiac. 
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Sauctb-Foy IX, 13 ; XI, 226. 

Cf. IX, 498. 

Ville de 4000 habitante, sur la Dordogne (arrondieee- 
ment de Libourne). 

Sainte-Foj-la^rande fut fondée aa milieu da Xm* siè- 
cle par Alphonse de Poitiers , frère de saint Louis. 
Edouard II Tunit à la couronne d'Angleterre» et cette 
annexion fut renouvelée par Edouard III en 1353 et en 
1358. 

Cette Tille bâtie dans une presqu'île formée par la 
Dordogne et par deux ruisseaux, le Rance et le Yignerol, 
occupe une enceinte carrée, jadis défendue par des murailles 
de quatre pieds d'épaisseur et par un grand nombre de 
tours. Ces vestiges de Tancienne forteresse tendent à dis* 
paraître de jour en jour. 

D'après la chronique 10432 de la Bibliothèque de Bour- 
gogne, la ville de Sainte-Foj, lorsqu'elle fut attaquée par 
le comte de Derbj, avait pour capitaine Raimond Pou- 
caut. Celui-ci, rapporte-t-on, repoussa le comte d'Arundel 
qui avait sons ses ordres dix mille Anglais. 

Ouillaume de Ghalus, écujer, était capitaine de Sainte- 
Foj au mois d'août 1347. 
Sajntb-Obnbvièvb III, 78. 

Village situé près de Chimaj, à l'ouest de cette ville. 
Saintb-Maurb, Oarre XVI, 53. * 

Cf. XVI, 430. 

Le nom grec de l'île de Sainte-Maure a pu aisément 
devenir : Oarre dans le récit de Froissart. 

Sainte*Maure occupe entre Corfou et Céphalonie la 
position que notre chroniqueur assigne à Tile de Garre. 
Saintb-Mbnbhould, Sainte-MeiuhoiU VI, 113, 116, 235 ; XIII, 
184, 194 ; XVII, 381. 

Ville de 4300 habitants, sur l'Aisne (Marne). 

On j remarque quelques vestiges des anciens remparts. 

On trouve en 1356 des lettres de pardon accordées à 
paoïttÀRT. — XXV. 19 
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Gibuef de Chaponnière qui avait visité le ohftteaa de Sainte- 
Menehoidd poar en faire rapport aux Anglais. 

Le 22 octobre 1360, Charles Y donna trente livres 
tournois pour la reconstruction dumoûtier. 

En 1892, Charles VI établit à Sainte-^Menehould un 
hôtel des monnaies. 
SAiNTB-SivÉRE, Saintâ-SivUrê, SaifUe-Sufirê Vil, 410, 411 ; 
VIH, 85, 163-169 ; XI, 119 ; XVII, 520, 621. 

Cf. I^ 21, 47 ; Vm, 438, 446. 

En Limousin, dit Froissart: 

Commune de 1000 habitants, sur la rive droite de llndre 
(à trois lieues sud-est de la Châtre). 

On j remarque encore une porte des anciennes fortifi- 
cations ; elle parait remonter au XIV* siècle. 

Un document du 16 décembre 1371 rappelle tous les 
dommages qui ont résulté de la prise de Sainte-Sévère. 
SainU'SMère^ SainteSfvire, SainU-Suyère. Vojez Saintb- 

S^VÂBB. 

* Saintb-Trinité, abbaje VII, 618. 

Par des lettres du 6 août 1369, Charles V confirma à 
Tabbaje de te Sainte-Trinité an mont Saintef Catherine 
le privilège de ne point pajer de taxes pour lès denrées 
achetées à Rouen. 
Saintes V, 111 ; VI, 283, 286, 309 ; VH, 69 ; VIII, 168, 176, 
177-180 ; IX, 25 ; X, 331 ; XVII, 891. 

Cf. VIII, 442 ; XIV, 442 ; XVIH, 414, 430, 439, 440, 
449, 459, 467. 

Ville de IIOOO habitants, au bord de la Charente, 
aujourd'hui chef-lieu du département de la Charente- 
Inférieure. 

Le 7 février 1831 (v. st.), Edouard III ordonna de 
reconstruire le château de Saintes qui avait été récemment 
détruit. 

Au mois de décembre 1347, la ville de Saintes fut unie 
à la couronne de France. 
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Ce farent Louis d*Harcoiirt et Ooichard ii*Aiigle q[tti, 
après la paix de Brétigny, remirent aa noib dtt roi de 
France la ville de Saintes à Ghandos» Les bourgeois pré- 
tèrent'serment de fidélité à Edouard III dans Féglise de 
Saint'Pierre. 
Saintokob, SaiUmge, ZanUmge II, 427, 466 ; III, 307, 310, 
321 ; IV, 63, 123, 128, 174, 187, 334, 370 ; V, 23, 24, 
109-111, 224, 252, 278, 279, 286, 383, 384, 462, 467 ; 
VI, 268, 274, 283, 286, 309, 324, 325, 367, 369, 387, 
393-395 ; VII, 28, 72, 98, 109, 112, 114, 125, 149, 253, 
254, 258, 274, 279, 285, 290, 296, 331, 333, 363, 356, 
400, 408, 412, 443, 465, 475 ; VIII, 8, 9, 14, 60, 62, 
71, 78, 104, 106, 108, 110, 115, 120, 121, 142, 143, 
146, 156, 157, 172, 175, 179, 206-208, 238, 243, 246, 
341 ; IX, 24, 119, 314 ; X, 103, 275, 317, 328, 329, 
331, 358, 375 ; XI, 119, 225 ; XII, 69, 76, 320 ; XIII, 
96, 147, 160, 162, 163. 192, 246, 274, 297 ; XIV, 204 ; 
XV, 134 ; XVII, 140, 173, 262, 276, 278, 391, 431, 439, 
441, 465, 484, 485, 506, 514*616, 618, 526, 629, 535. 

Cf. II, 427 ; III, 466 ; V, 486, 613 ; VI, 489 ; VII, 
646 ; VIII, 441, 442; IX, 646 ; XIII, 366 ; XVIII, 294, 
844, 414, 439, 440, 443, 444, 449, 456, 467, 656, 567. 

Province dont Saintes était la capitale. Elle fut cédée 
aux Anglais par le traité de Brétignj. 
SaUOongiers, Zanionçien VIII, 110, 157 ; IX, 120 ; XI, 226 ; 
-XII, 136, 143, 340. 

Habitants de la Saintonge. 
Salamondb, TaiUardon XII, 204. 

Froissart nous apprenant que ce chAteau est à Touest de 
Parada, force nous est d'identifier TaiUardon et Salamonde. 
Salât, Sallas^ rivière XI, 81. 

Cf. XI, 436. 

Rivière qui prend sa source aux Neuf-Fontaines, dans 
le canton d'Oust, et qui. se jette dans la Garonne près de 
Saint-Martorj. Son cours est très-rapide. 
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SaUnçes. Voyez Salles. 

* Salbrnb XI, 458. 
SALB80HB8, Sânlicet III, 148. 

Â deux lieaes and^onest du Quesnoy. 
C'était l'un des domaines de Tabbaje de MaroUes. 
SaUvenee XI, 5. 

Ce nom ne peut âtre qu'une erreur de copie pour Oli- 
▼ence ou Olirenza. 

Une plaine s'étend d'Olivenza vers le nord entre Bada- 
joz et Elyas. 

* Salins XH, 360 ; XVI, 251. 

ViUe de 7500 habitents (Jura) . 
Salisburt, Sadéberi, SoêUbri, viUe n, 88, 470 ; XII, 148. 

Cf- IV, 462, 484. 

Ville de 13000 habitants, capitale du Wiltshire. 

La cathédrale de Salisbury bâtie au XIII* siècle est 
l'un des plus admirables édifices religieux de l'Angleterre. 

On 7 remarque les monuments de plusieurs Montagu. 
Salisburt, SàUehrin, château III, 444, 446, 447, 458, 458, 
468 ; XVII, 124, 125. 

Cf. m, 616, 517, 524 ; IV, 468. 

J'ai déjà dit ailleurs que tout le récit du siège du château 
de Salisbury emprunté par Froissart à Jean Le Bel me 
paraissait mériter peu de confiance, puisqu'il se lie à la 
narration d'un sac de Durham que Fhistoire ne mentionne 
pas, ordonné par David Bruce qui était alors en France \ 
mais, s'il j a quelque chose de vrai au fond de cette fiction 
poétique, il faut admettre comme le plus probable que des 
chevaucheurs écossais, se dirigeant d*abord vers Durham 
pour retourner ensuite en passant sous les murs de Carlisle 
(III, 444), poussèrent une pointe vers la Mersey, comme le 
firent à une autre époque les compagnons de Jean de 
Vienne.Il n'est donc point question ici du château de Wark, 
situé sur la Tweed, fort loin au nord de Durham, que Frois- 
sart distingue d'ailleurs parfaitement. Il est peu vraisem- 
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blable que la comtesse de Salisbury ait occupé ûa château 
sur le théâtre quotidien des combats ; mais on peut com- 
prendre que les Écossais aient pénétré assez avant en 
Angleterre pour la surprendre dans un manoir où elle 
croyait n*ayoîr rien à redouter. Il faut d'ailleurs se souvenir 
que FroÎBsart place le château de Salisbury assez près 
dTork pour qu'Edouard III pût a tantost » le secourir : 
ce qui convient encore fort peu au château de Wark 
éloigné d'York de près de cinquante lieues. 

Ceci me conduit, tout en faisant d'expresses réserves 
sur la réalité des faits, à maintenir le nom géographique 
indiqué par Froissant et à identifier le château de Salis- 
bury avec Salisbury-Hall, au nord de Blackburn, dans le 
Lancastershire. Il n'y a que dix-huit lieues de SalisburyT 
Hall à York et six lieues seulement de Salisbury-Hall à 
Skipton que les Écossais, sous les ordres de Jean de Vienne, 
dévastèrent dans une excursion semblable. 

Si cette explication fort simple est admise, elle conduit 
à un assez étrange rapprochement ; c'est à Salisbury^Hall, 
le théâtre de l'héroïsme de Catherine de Montagu, que se 
retira, comme nous rapprend Camden, la chevaleresque 
famille des Talbot. 

Salloi. Voyez Salât. 

Sàttetrin. Voyez Salisbury. 

Sallbs III, 78. 

Village située l'ouest de Chimay, sur la route de Maçon, 
au sud de Bailièvre. 

Sallbs, SaUnçes XI, 56. 

A l'ouest d'Ost, dans la vallée d'Argelès. 
Les seigneurs de Salles figurent à diverses reprises dans 
les comptes de Gaston-Phébus. 

* Sallbs-la-Jarrib, Selles-eH'MarrilUi ou en-Marennei VIII, 
441. 
A deux lieues et demie de la Rochelle. 

Salh, Sawmei^ Saunurii II, 484 ; FV, 398. 
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LèB TuineB" an château de Salm se troarent sur le terri- 
toire de la Broqœ, an mid de Schirmeck. 
Saîonffne, Voyez Soloonb. 
♦ Saltwood XVIII, 157. 
SAL0CB8 VI, 353 ; XIV, 301. 

Terre, arec titre de marquisat, en Piémont. 
Salyatibrra, SautOerre VII, 115, 164-166, 168, 171, 172; 
XVn, 444, 445. 
Cf. VII, 506. 

Bourg de la proyinoe d^Alara, prèe de Vittoria, sur la 
Zadorra, avec une population de 1318 habitants. 

Il oonyient de rappeler ici que par une charte du 
22 juin 1382, le roi don Juan de Gastille conféra le titre 
de comte de Salvatierra à Pedro-Lopez de Ajala, Télo- 
quent et consciencieux historien des guerres dont l'Es- 
pagne fut le théâtre au XIV* siècle. 
Sambrb, rivière III, 62, 98, 147 ; XVII, 74. 

Rivière qui prend sa source dans la forêt de Nouvion 
(Aisne) et qui se jette dans la Meuse à Namur. 
Sahon, Samonê XVII, 88. 

Samon ou Saméon est un hameau sur la Rhonelle, qui 
dépend de la commune de Famars. 

Ce hameau est voisin d*un petit ruisseau du même nom 
qui se jette dans la Rhonelle. 

Il ne faut pas confondre ce lieu avec une commune du 
même nom, bien plus importante, qui se trouve au nord- 
est d'Orchies et qui appartient à l'arrondissement de 
Douay. 
Samons. Vojez Sahon. 
Samaut. Lisez Samons. 
Sausoun, Jason XI, 230, 231. 

4t Ung petit par delà Père (XI, 230). » 
Port sur la Mer-Noire, à l'est de Sînope. 
Le Jasonium ou Sasonium de Ptolémée ? 
San (Lé). Vojez Vouzan. 
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Peu de noms de lieux sont entoorëe de plue de diffl- 
coltée. 

Le dernier éditeur de la chronique de Louia de Bourbon 
en' fait : Montpont ; ce qui est tout-à-fait inadmissible. 

Serait-il préférable de lire : le Faox (au sud-est d*Agu- 
delle, près de Jonzac) ou Lussant (dans le canton de Ton- 
naj-Gharente, arrondissement de Rochefort) ? 

J'ai cru qu'il valait mieux identifier Le San et Vousan. 
San-Dobcingo , Sain^Dandnàgue^ Saiii^Domiêgé YII, 158, 
159 ; VIII, 107, 122 ; IX, 113. 

Cf. VU, 506. 

San-Domingo-de-la-Cabtada , prèe de Logrono. Ville 
ayant acyourd'hui ane population de 3900 habitants. 

Ce fut à San-Domingo que Henri de Transtamaï« ter« 
mina sa glorieuse carrière le 29 mai 1379. 
Sak-Vicbntb, SaifU-Vinchaut VII, 184, 186, 189. 

« Biau plain (VII, 184). s 

Au nord de N^ra, sur la rive gauche de l'Ëbre. 

Quelques cart^ portent le nom français de Saint- 
Vincent. 
Sancbrre, Saniùire V, 383 ; XI, 114*116, 118. 

Cf. V, 533, 541 ; XVIII, 556. 

Ville de 3800 habitants, sur une colline près de la Loire, 
à docuse lieues d'Orléans (Cher)t 

On 7 remarque les ruines de Pancien château. 
• Sanctos XI, 488. 

Monastère en Portugal. 
SanéMch. Voyez Sandwich. 

Sakdoatb, SangûU V , 180, 184, 185, 188, 190-195, 198, 
206 ; VI, 284. 309 ; XIV, 127 ; XVII, 247-253, 391. 

Cf. I-, 512 ; V, 500, 501 ; XVI, 809 ; XVIII, 415, 440. 

Commune de 1100 habitants, à deux lieues et demie de 
Calais. 

Ancien port très-fréquenté au XIV* siècle. 

Jean Justice était capitaine de Sandgate en 1384 et en 
1396. 
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Sandwich, SafidtieA, Zandtiek, Zandefrieh il, 303; III, 74, 
206, 820 ; V, 234 ; VI, 17, 381, 385, 386 ; VIII, 96 ; 
IX, 424 ; X, 209, 234 ; XI, 372 ; XII, 9, 13, 68; XV, 
187 ; XVI, 76 ; XVII, 316, 362, 403, 506. 

Cf. I*, 152 ; l\ 144 ; III, 482 ; IV, 442 ; V, 484, 507 ; 
VI. 491 ; VIII. 444 ; IX, 604 ; X, 489, 498, 560, 679 ; 
XVI, 366 ; XVIII. 64, 65, 117, 166, 159, 164, 283. 393. 

L'un des Ginque-ports. 

On y voit un château bâti par Hdnri VIIL 

Ce port, autrefois fort fréquenté parles voyageurs qui se 
rendaient en France, est aujourd'hui ensablé. 

La population de Sandwich est aujourd'hui de 3000 ha- 
bitants^ 
SangaU. Voyez Sandoatb. 
SangUm, Voyee Santbrrb. 
Sansaire. Voyez Sancerrs. 
Santa-Catalina, Sainte- Catherine XII, 206. 

Bourg de quarante-sin maisons, sur une hauteur, sur la 
route de Foncebadon en Galice, près de Castrillo^Polva- 
zarès (province de Léon). 

Foncebadon est un village dépendant de Rabanàl-del* 
Camino, sur le chemin d'Astorga en Galice. Près de là se 
trouve une chaîne de montagnes, et le défilé près de Fon- 
cebadon forme le seul point de communication entre la 
Castille et la Galice. 
Santander, Saint' Andrien VIII , 144, 146 ; XI, 82, 329, 
330, 351. 

Cf. VIII, 438 ; XI, 348. 

Saint-André-en^Galiee, selon Froissart. 

n dit ailleurs : Saint-André-en-Biscaye (XI, 329). 

Ville, forteresse et port avec une population d^environ 
21000 habitants. 

On prétend que Tancien nom de Santander était Noega, 
et cela a suffi pour que ses érudits en aient fait remonter 
la fondation â Noé. 



► 
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D&8 1248) la ville de Santander était entourée de 
murailles. Elle reçut en 1467 le privilège de porter le 
titre de cité noble et lojale. 
Samtarbm, Saint-Train XI, 10-12, 14^-150, 158, 159, 173, 
184, 187-189, 288, 294, 295. 307, 317, 393 ; XII, 1», 
189, 202^205 ; XI, 438, 440, 459 ; XII, 385. 

Froissart mentionne le château du Lion à Santarem 
(XI, 149). 

Ville de 8000 habitants, située sur une hauteur qui 
domine la rive droite du Tage. 

On y voit encore un vieux château en ruines. 

Santarem fut conquis sur les Maures en 1147. 

Le nom de Saint-Yrain que Froissart donne à cette ville, 
n*e8t pas aussi inexact qu*on pourrait le croire ; car elle 
doit son nom à sainte Irène qui y subit le martyre. 

Froissart n'a point connu d'une manière exacte la situa- 
tion de Santarem, 

On voit par plusieurs passages qu'il plaçait cette ville 
assez près de Villalpando (XI, 184) et de Taj (XI, 288). 
Il va même jusqu'à rapporter que le roi de Portugal se 
rendant de Porto au Ferrol passa par Santarem (XII, 204). 

S'il appelle ailleurs cette ville : l'entrée de Portugal, il 
ajoute qu'elle était aussi à l'entrée de Gastille (XI, 295). 

Il en résulte que le chroniqueur a commis la même 
erreur quant à l'emplacement du champ de bataille d'Al- 
jubarrota, lorsqu'il fait prendre au roi de Gastille ftagitif 
le chemin de Villalpando. 

Ce qui reste exact, c'est que Santarem n'est pas éloigné 
d'Ayubarrota et que le roi de Gastille, s'y embarquant, put, 
en descendant le Tage pendant quatorze lieues, atteindre 
la haute mer et gagner ainsi Séville (XI, 317). 

Du reste, Froissart, malgré bien des passages obscurs, 
a âzé la situation de Saint- Yrain ou Santarem en plaçant 
cette ville au bord du Tage (XII, 204). 
Sahtberb, SançUrre II, 336 ; III» 32. 



298 &AJITBMB. — a*aLAj. 

Pays de Picardie, dontPéronne itaii la capitale. 
* SofOmU XVIII, 617. 

Abbaye près de CSalais. 
SaïUouçâ, Voyez Saisitonob. 

SaAne, Sone, Strnne II, 428 ; VI, 3S8, 336, 346, 361, 363, 
354, 358 ; VII, 314 ; VIII, 123; EL, 253 ; XI, 122 ;XIII, 
188 ; XIV, 393 ; XVII, 399. 
Cf. IX, 545 ; XI, 436, 437. 

Rivière qui prend sa source dans rarrondissement 
d*Épinal et qui se perd dans le Rhône à Lyon. L'Arar des 
anciens. 
Saponay VI, 114, 117, 167, 176. 

Commune de 300 habitants placée sur nn plateau, à 
trois kilomètres de la Fère-en-Tardenois (arrondissement 
de Château-Thierry). 
Saptalye. Voyez Sataub, 
Saraoosse, Sarragaee XII, 333. 
Cf. VII, 498. 

Capitale de rAragon, sur la rire droite de FËbre. Elle 
est entourée d'une forte muraille d'enceinte. 
La population de Saragosse est de 82000 habitants. 
Sardagne. Voyez Sardaigmb. 

Sardaiomb, Sardagne^ Sardiçne, Sardine XIV, ,153, 158; 
XV, 33. 

L'une des grandes iles de la Méditerranée. DéUyrée du 
joug des Sarrasins au XP siècle, elle fut depuis occupée 
par les Pisans et les Génois. Vers 1325, elle fat réunie 



^ au royaume d Aragon. 



Sardiçttâf Sardine. Voyez Sardaionb. 
Sardei. Voyez Ahdbs. 
* Sarlat VII, 840 ; XVIII, 439, 440, 556. 
Ville de 6600 habitants (Dordogne). 
E«D 1347^ Philippe dei Valois récompensa GuillauBe de 
Lobestoir, bourgeois de Sarlat, des serWoes qu'il avait 
rendus dans la défense de cette yille {Tr^or d$$ OkarUs^ 
J. reç. 80, n« 122). 



SkBLSa, — SâflSOQI». 

C6 (ùt k maréchal BoudqiUuit qui mit ' Ghandoa en 
posaesaion de Sarlat après le traité de Brétigny, mais il 
parait qoe oe ne tat point sans difScnlté ; car « il estoit 
s venos devant pour parler aus gens de la dite ville, s 

Le 12 juillet 1370, le dac d'Apjoa promit de maintenir J, 

les privilèges de Sarlat» Au mois d'août suivant, Charles V . 
ratifia cet engagement. ..^ 1w' 

SarragùCô. Yojez Saragossb. '\^ 

Sabrasins, Sarraùns 11,207, 208. 340; IV, 96, 87, 290 ; 
V, 349 ; VI, 45, 50, 365 ; VII, 93, 262, 264, 267- 
269 ; IX, 267, 429 ; X, 408 ; XI, 144, 229, 230, 310 ; 
XII, 13 ; XIII, 102, 241 ; XIV, 9, 20, 213-216, 218, 
219, 221-223, 226-231, 234-236, 238. 240, 241, 243, 
251, 272-278, 281 ; XV, 243, 244, 254, 263, 282, 810, 
819-321, 326, 383 ; XVI, 32, 44, 67 ;*XVII, 32, 423. 

Cf. II, 513-516; IV, 468, 469; VI, 469, 606; 
X, 469 ; XI, 440 ; XIV, 422, 430 ; XV, 392, 407, 410, 
411, 416, 418, 424, 461, 453, 466, 468, 469, 471, 476, 
479, 481, 484, 490, 492, 493. 

Il est plus que douteux que le nom de Sarrasins vienne 
de Sara, femme d'Âhraham,'puisqu*ils étaient issus d*Agar. 
Au mojen-âge on donnait surtout ce nom aux Maures 
d'Espagne. '' 

Sarrazins. Voyez Sarrasins. 
Sarriê. Voyez Echarri. 
Sarthe, Sartre IX, 282, 288, 289, 292. 
Cf. IX, 647. 

Rivière qui prend sa source au village de Somme-Sarthe 
(Orne) et qui se joint à la Mayenne près d'Angers. 
Sartre. Yojez Sarthe. 
Sai-en-Vexin. Voyez Ghars-bn-Vbxin. 
SasMeri, SaêUbri. Voyez Salisburt. 
Sassoowb, Saaai^ne III, 98. 

Sur le territoire de la commune de Noyelles-sur-Sambre , 
près de la route de Landrecies à Maubeuge, 
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Le château de Sassogne avait été constraitan XII* siècle 
par Nicolas d'Avesnes ; il souffrit beaucoup des guerres du 
XYI* et du XVII* siècle, mais ce ne fut qu*ea 1836 qu'il fut 
complètement démoli. 
C'était Tun d^ fiefs de la pairie d'Avesnes. 
Une ferme s'appelle encore : là ferme de Sassogne. 
Soitoigne, Voyez Sassoonb. 
Sasionne. Voyez Sazb. 

Satalib, Saptàlie, SaiAaIU VI, 362, 363 ; XI, 231 ; XVI, 32. 
Cf. VI, 505 ; XI, 441. 
« Puissante cité (XI, 231). » 

Froissart donne cette yille pour résidence au sire de 
SataUe (XI, 237, 239). 

Satalieh ou Adallia, TAttalia des anciens^Dans l'Anatolie, 
au sud«e8t de Smyrne. Ville de 18000 habitants, bâtie sur 
un rocher au bord de la mer et entourée encore de la 
triple enceinte de murailles qu'elle possédait au moyen-âge. 
SathalU. Voyez Sataub. 
Saihenay. Voyez Stbnat. 
Saueh. Voyez Saulx. 
Sauehiir$ê. Voyez Soucubz. 
SauekaU^ SaulckaU. Voyez Saulzoie. 
Sault, Saut VIII, 316, 319 ; XVII, 548. 
Sault-de-Navailles. 

Commune de 1300 habitants (arrondissement d'Orthez). 
Une vieille tour couronne le sommet de la colline. 
Saultain, Sautain III, 149, 152, 156. 

A une lieue sud-est de Valenciennes, sur la route du 
Quesnoy et sur le ruisseau de la Fontaine. 

L'autel de Saultain appartenait à l'abbaye de Saint-Jean 
de Valenciennes. 
Saulx, Sauch III, 167. 

Hameau de la commune de Lourches, à une forte lieue 
nord-est de Bouchain (canton de Bouchain, arrondissement 
de Valenciennes). 



SAULX. — aAmnSTBftBB. SOI 

Saulx dépendait autrefois de rOstrevant. 
Saulzoir, Saulehai, Samehaitj Sattsoié III, 143-145, 147. 
Cf. 1% 256 ; m, 496 ; XVIII, 193. 
Saulzoir, sur la Sblle, au nord-oaest de Soiesmes, sur 
Fancienne voie romaine de Cambray I Bavay. 

Le cimetière était fortifié, et on j remarque encore une 
tourelle de Tancienne enceinte. 
Saumei, Saunuds. Vojez Salm. 

Saumur y, 383, 396 ; VU, 386, 399, 435-437 ; XII, 220 ; 
XVIÏ, 343. 

Cf. I«, 816 ; VIII, 427 ; XIÏ, 388 ; XIII, 344 ; XVIII, 
444, 446, 462, 463. 
Ville de 14000 habitants, sur la rire gauche delà Loire. 
Le château commencé au XI* siècle, achevé au XIV*, 
sert aujourd'hui d'arsenal. 
SauioU. Voyez Saulcuot. 
SatU. Voyez Sault. 
Sautain. Voyez Saultain. 
Sauvbtbrrb IX, 16, 17. 
Cf. XVIII, 294. 

Commune de 900 habitants, à trois lieues de la Réole. 
La bastide de Sauyeterre fut bâtie par Edouard I*' en 
1284. La même année, elle reçut des privilèges afin d*y 
attirer des habitants. 

En 1341, Edouard III en disposa en faveur de Bernard 
d'Albret ; mais en 1342, elle fut unie à la couronne d'An- 
gleterre. En 1377, après la conquête française, le duo 
d'Ai\jou lui concéda de nouveaux privilèges. 

L'enceinte fortifiée n'a été démolie qu'en 1814. On a du 
moins conservé les anciennes portes dont Tarchitecture 
offre un incontestable intérêt. 
Sauvbtbrrb XI, 51, 82, 142 ; XII, 106, 115, 337 ; XIV, 325. 
Cf. XI, 438. 

Commune de 1600 habitants, sur la rive droite du Oavo 
d*01oron (Baases^Pyrénées). 



* Sauvbtkrrb XVIII, 374. 

A une demi^Iiaue de Lombez, porte le document cité. 
La distance est de cinq kilomètFeg(Ger8). 

* Sattveteriib VIII, 469. 
Sauveterre. Voyez S^^lvatiërra. 
8a%Zinr. Voyez Saulzoir. 

* Savb(La), rivière XV, 422. 

Saybrdun, Savredun XI, 23, 37 ; XII, 106 ; XIV, 344. 
Cf. 1% 319 ; XI, 435. 

Ville de 4200 habitants, sor la rive gauche de l'Ariége. 
Le château de Saverdun appartenait à une branche de 
la maison de Foix. 

Ce fut le cardinal de Richelieu qui fit démolir les rem* 
parts de Saverdun. 
Sateme^ rivière. Voyez Sevbrn. 
Savignac, SaUach IV, 225, 237. 
Cf: IV, 482. 

Savignac-les-Églises, chef-lieu de canton, sur la rive 

droite de Tlsle (Dordogne). 

Savignac, SeHlaeh, Sebilach II, 402, 403, 406, 407 ; III, 231. 

Savignac-snr-la-Bassanne ou Savignac-en-Bazadois. 

Aujourd'hui commune de 750 habitants, canton â*Auro8, 

arrondissement de Bazas (Gironde). 

A deux lieues de Saint-Macaire et de Langon et à quatre 
lieues de Bazas 

Le château de Savignac avait été bâti au sommet d'une 
colline, sur la rive droite de la Bassanne. La construction 
en remontait, paraît-il, au XIII* siècle, et ce qui en reste 
a!]Ûourd'hui, permet de croire que c'était autrefois une 
forteresse importante. 

Savignac est cité parmi les localités où une taille fut 
levée en 1357 pour subvenir aux dépenses des fortifica- 
tions de la Réole. 
* Savignt V, 548. 

A neuf lieues de Poitiers. 



i 



Savoib II, 494 ; IV, aOO ; VI. 382, 334 ; VII, 24«, 247, 813. 
326, 332, 420 ; IX, 136, 267, 323, 326, 400, 407, 421, 
450, 466, 467, 469 ; X, 104, 160, 187 ; XI, 250, 352 ; 

XIV, 31, 282, 301, 313, 325 ; XV, 308, 354 ; XVII, 197, 
198, 362, 397, 404, 492. 

Cf. VI, 506, 509 ; X, 482 ; XIII, 342 ; XIV. 432, 433 ; 

XV, 417. 

Froissart cite (V, 271) les draps qui portaient les noms 
assez l)izarres de : Jean et Perrin de Savoie. 

Contrée montagneuse resserrée entre les Alpes, la Suisse 
et le Dauphiné, qui avait, grâce à ses princes, acquis une 
assez grande importance au moyen-âge par l'annexion 
successive de la Bresse, du pays de Gex et du pays de 
Vaud. Chambéry en était la capitale, et Ton sait quel 
tableau brillant Froissart nous a laissé des fêtes qui y 
étaient célébrées. 
Safxnsiens, Satoyens II, 494; III, 15, 129, 130, 269, 
IV, 370 ; V, 29, 30, 62, 81, 82 ; IX, 465 ; X, 181. 189; 
241, 304 ; XIII, 188. 

* Savone XV, 383. 

Savojfens. Voyez SavaisUns. 

« 

Savredun. Voyez Saverdun. 
Saxb, Sationne XIII, 102. 

Duché dont Timportance était considérablement réduite 
au XIV* siècle. Toutefois le duc de Saxe était Fun des 
^-^élgoteurs de Tem]^. 
^AVBN X, 544. 
^ARPB, rivière III, 224, 264-266, 270, 271, 274, 277, 281- 
283 ; XVn, 102. 

Rivière qui prend sa source près de Berles (Pas-de- 
Calais) et qui se jette dans ffiscaut à Mortagne. 
Seeu. Voyez Soio. 

• ScivoLB VII, 542. 

♦ SCHBUT P, 139. 

* SCHIBDAH XVIII, 52, 56. 
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ScHooMHOYBf Sconnehovej Bseonnekove IV, 129 ; X, «298 ; XI, 
359 ; XIII, 14 ; XIV, 4. 

Cf. I„ 280, 346 ; l\ 102, 104, 110, 111 ; XVI, 280, 
283,284. 

Schoonhove se troaye atgoord'hui dans le district de 
Rotterdam (Zajd-Hollande), à six lieaes de Retterdam. 

Schoonhore devait de nombreux privilèges à la maison 
d'Avesnes. 

En 1320, Jean de Hainaut permit aux habitants de 
Schoonhoye d*entourer leur ville d*ane enceinte fortifiée, 
n en existe encore une tour qu'on appelle : la Tour Bleue. 

En 1370, il y fonda un monastère de Tordre du Garmel. 

En 1375, la ville de Schoonhove souffrit beaucoup d'un 
incendie. En 1397, elle fut réunie au domaine du comte de 
Hollande. 

On ne sait plus où se trouvait le château cité en 1303, 
reconstruit en 1312 par Jean de Hainaut et détruit en 
1577 par les Gueux. 

* SCHOTBRZIL XV, 402. 

Scie. Voyez Scio. 

Scio, Scie, Scm XI, 230, 231 ; XVI, 37, 46, 59. 
Cf. XVI, 420. 

Froissart dit que cette fle était c es mètes et obéissance s 
des Génois. L'une des possessions des Génois dans 
TArchipel. Il devait s'y trouver un comptoir assez impor- 
tant puisque les marchands de Scio sont cités après ceux 
de Gènes comme ayant garanti le paiement de la rançon 
du comte de Nevers (XVI, 59). 

C'était, ajoute ailleurs Froissart, l'un des boulevards des 
Chrétiens contre les Infidèles (XI, 231). 

Scio ou Cbio, Tune des principales fies de la mer Egée, 
est située entre l'ile de Mételin et Tile de Samos. 
* ScoNE VI, 508 ; XVIII, 336. 

Voyez le mot : Saint-John-Stone. 
Scimnehwe. Voyez Schoomhovb. 
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* 

SeotâfMt, Voyez Soottis-Tartsst. 
Scoths-Tarvest, Scolevest III, 425. 

Ghâtaaa situé sur une montagne près de la riye gauche 
de rËdin, au centre du comté de Fifo. 

C'était la résidence d*nne branche de la maison de 
Scott, connue sous le nom de Scott de Scottis-Tarvest. 

♦ SCRIVELSBT XVI, 35Ô. 

SébUachy SeUllach II, 402-407 ; III, 231. Voyez Civrac ou 

plutôt SATieNAC. 

M. Luce a identifié ce château de Sébilach avec Civrac, 
et je me suis rallié à son avis, en adoptant l'opinion que 
o*était Civrac que le continuateur de Guillaume de Nangis 
appelle : Siorac. Voyez ce que j*ai dit à ce s^jet au mot : 

CiVRAO. 

Cependant depuis lors des doutes sérieux se sont élevés 
dans mon esprit. 

Le château de Siorac dont parle le. continuateur de 
Guillaume de Nangis, n*est-il point Siorac à deux lieues de 
Ribérac, où subsistent encore des mines considérables des 
anciens remparts ? 

D'autre part, si Froissart appelle Sébilach le bourg de 
Savignac-sur^risle, ce même nom qui doit s*entênâre ici 
d'une localité différente, ne s'applique-t-il pas à un autre 
Savignac, c'est-à-dire à Savignac-sur-larBassane (Gironde) ? 

Ceci étant admis, tout s'explique bien mieux dans le 
récit de Froissart. 

Robert d'Artois, maître de Saint-Macaire, pénètre dans 
le Bazadois et assiège Savignao-sur-la-Bassanne à deux 
lieues sud-est de Saint-Macaire. 

Tandis qu'il s'éloigne ainsi, les Français s'emparent de 
Blaye, et Robert d'Artois, pour aller les combattre, passe 
par Bordeaux : ce qui est inintelligible si on entend Civrac 
par Sébilach. 

Il &ut i^outer qu'au tome III Froissart semble placer 
Sébilach assez près de Langon. Or Savignac-sur-la*Bas- 
sane est à deux lieues de Langon. 
rtoistâRT. — XXV. SO 
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M. Ribadieu identifie Séhiiach et Cadilhac à sept lieaes 
de la Réole. 

J'ai donné au mot : Savignao (sur la Baaeaoe) quelques 
détails sur Timportanoe de cette forteresse ;' c*est un argu- 
ment de plus pour Topinion que j*ai adoptée. 
SèbUach IV, 227, 237. Voyez Savionao. 

J'avais songé un instant à Basslllac près de la riye 
gauche de l'Isle, à trois lieues de Saint-Pierre-de-Chignao 
(Dordogne), où Ton remarque les ruines d'un ancien châ- 
teau. 

Tout pesé, il me parait aisé de retrouver le SèbUach de 
Froissart dans Savignac-lea-Églises, sur la rite droite de 
risle. 

Ceci se concilie parfaitement avec Tordre des faits indi- 
qués par Froissart. 
Sbbouro, Sehaurehi Sebourcq XVII, 88. 
Cf. 1% 20 ; XV, 400. 
A deux lieues «st de Valenciennes. 
C'était Tune des vingt-six seigneuries banneréeo du 
Hainaut. 

On remarque dans l'église de Sebourg le tombeau de 
Henri de Hainaut, seigneur de Sebourg. 
Sbbourquiau, SebwrquUlU XVII, 88. 

Hameau voisin de Sebourg. 
SscuN m, 224-22d ; X, 112, 113, 119, 360. 
Cf. Iir, 500, 506;X, 471. 

Ville de 4000 habitants^ à trois lieues de Lille (Nord). 
Au sud-ouest de Lille. Il s'y trouvait une collégiale 
célèbre dont quelques auteurs font remonter la fondation 
au roi Dagobert. 

On 7 remarque une église fort axicienne avec une cripte 
sous lo chœur. 

L'hôpital fondé par la comtesse Marguerite de Flandre, 
monument remarquable de l'architecture du XIII* siècle, 
existe encore. 
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On voit par une charte de Philippe de Valois qu*il fit 
au mois d'octobre 1340 un don à Thôpltal de Notre-Dame 
de Seclin. 

* Sedan V, 475, 

Segny-U' Grand, Voyez Signt-l*Abbatb. 

Seçnp'le-PetU. Voyea Siqht-lb-Pbtit. 

Segoivie. Voyez Ségovib. 

SiiocTiB, Segoivie XII, 325. 

Cette Tille, construite sur un vaste rocher séparé par 
deux vallées profondes, fut depuis une époque reculée la 
résidence des rois de Gastille. Elle a conservé jusqu'à nos 
jours ses murailles crénelées, élevées. de trente à quarante 
pieds et flanquées par quatre-vingt-trois grosses tours. 

Seinb, Saine, Sainne II,. 480 ; IV, 420, 421, 424, 426 ; V, 
362 ; VI, 33-36, 5», 60, 84, 88, 92, 162, 154, 155, 157, 
239, 292, 293, 379, 384, 386, 398, ,401, 402, 404, 412, 
428 ; VII, 414, 425, 439 ; VIII, 25, 33, 203, 267, 308, 
312 ; X, 192 ; XI, 75 ; XIV, 17, 81, 210 ; XV, 15, 18, 
19, 26, 27, 204 ; XVII, 195, 198, 216, 366, 371, 385, 
387, 403, 500, 546. 

Cf. II, 524, 530 ; IV, 491-495, 497-499, 607 ; V, 523 ; 
VI, 462, 483, 489 ; VII, 539 ; VIII, 421, 453, 459, 463 ; 
X, 498 ; XV, 362, 488 ; XVIII, 288-290, 381. 

Fleave qui prend sa source dans Tarrondissement de 
Semor et qui traverse Paris avant de se diriger vers la 
mer où il se perd entre le. Havre et Honfleur après un 
cours de près de deux cents lieues. 

* Sblkirk III, 520. 

Sbllb, Selles III, 133-135, 142-147, 149, 152 ; XVII, 86, 87. 

Petite rivière qui prend sa source dans le canton de 

Wassigny, passe au Gateau-Cambrésis et à Solesmes et 

se jette dans TEscaut deux lieues au-dessous de Bouchain. 

Selle IX, 256. Voyez Sbbrb. 

Sellée. Voyez Sbllb. 

* Sbllbs (château de) III, 472. 
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La Serern prend sa source dans le pays de Galles, 
traverse les comtes de Montgomery, de Woroester et de 
Olocester et se jette dans le golfe de Bristol. 

La Severn, par ses eaux transparentes» a mérité d*dtre 
chantée par Milton. 
SiviLLB VII, 90, 92-94, 100, 189, 191, 223-226, 237, 262- 
265; VIII, 124; IX, 108, 111, 113, 115, 122,880, 
430, 431, 452, 475, 476, 484-487 ; XI, 12, 167, 284. 
. 285, 297, 317, 318, 358, 424 ; XII, 204, 226 ; XIII, 
302-304 ; XVII, 31, 426, 427, 452, 455, 459, 462. 

Cf. IV, 460 ; VII, 498, 532 ; XI, 489, 440, 

a La milleur cité d*E8pagne(VII, 92). » 

Séville faisait remonter sa fondation à Hercule, et on 
lisait sur une de ses portes : 

Hercules me édifice, 
Julio César me ceroo 
De muroB j terres altas. 

Pierre le Cruel résida à Séville à diverses reprises, et 
une inscription dans la cour de la Monteria rappelle que oe 
palais fut construit sous son règne. 

Voici comment la Chronique de Flandre rapporte le 
siège de Sérille par Henri de Transtamare : 

« Tant fu lî rois Piettres court menés, qu*il le convint 
partir dou royaume d*Espaigne, et ala en se royaume de 
Gastille à Toulette, et puis à Séville pour secours avoir, et 
ala au roy de Belmarin en Grenade, et assambla grant 
plenté * de Sarrasins, car li rois estoit ses homs. En ce 
tamps assambla Henris li bastars grant peuple, et ala à 
siège devant le cité de Sébille, et avoecq lui Bertram de 
Clayequin, Ernoul d^Audreghen, marissal de Franche, et 
pluiseurs aultres gens de grandes compaignes assamblées 
de pluiseurs pays. En celle cité de Séville estotent demo- 
rant Crestyen, Juys et Sarrazins et cascuns en se partie, 
et estoient fremées lés rues de kaines et de bailles, l'un 
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Au sod-onest de Alareflohea. 

AqjoQrd*hui commane de 900 habitants, à une lieue et 
demie du Quetnoj. 
SuAiN, SiértUn ÎU, 169 ; V, 82. 

Commune de 1200 habitante, canton de Bohain, arron- 
diflsementde Saint-Quentin. 
A deux lieues de Bohain. 
On 7 remarque les minée de Tanoien château. 
Sbrain, Sellette YU 254, 256. 

Ririère qui descend des montagnes du Monran et se 
perd dans P Yonne àBonnard. 
Serain Y» 82. 

Ecrit : Maurain dans les Ckroniçuet aMçéu. Je crois 
qu*il faut lireBeaurain (Baurain-rille et Beaurain-châtean). 
Yojez ce nom. 

J'avais songé d'abord à lire : Airon-Notre-Dame ou 
Airon-Saint-Yaast. 
SMi, Yojez XiRBS. 

• Sbrk XI, 458. 
Serp. Yojez Sbrpa. 

Serpa, Serp, Serpe XI, 269, 297. 

Petite ville de ï^ortugal, d'une population de 5600 habi- 
tants, près de la Quadiana et non loin de Coimbre. 
Serpe. Voyez Sbrpa. 
Sbrrb, Selle, rivière III, 21 ; IX, 256. 

Cette rivière sort des Ardennes et se perd dans l'Oise 
près de la Père. 

• Sbrvii YIï, 515 ; XVI, 453, 510. 
Séiille. Voyez Sicilb. 

Sésjfliêne. Yojez Siciubns. 

Sbvbrn, Saveme, rivière II, 74, 84, 86 ; Y, 432, 451 : IX, 
384: XI, 173; XIÏ, 263, 266, 271; XYI, 19, 228; 
XVII, 11. 
Cf. II, 506 ; XVI, 830, 384. 

Froissart dit que cette rivière sépare TAngleterre du 
pajs de Oallee ÇLYl, 19). 
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La Severn prend sa aonree dans le paya de Gallea, 
traverse les comtes de Montgomery, de Woroester et de 
Olocester et se jette dans le golfe de Bristol. 

La Seyern, par ses eaux transparentes, a méritA d*étre 
chantée par Milton. 
SiTiLLB VII, 90, 92-04, 100, 189, 191, 283-226, 237, 262- 
265; VIII, 124; IX, 106, 111, 113, 115, 122,380, 
430, 431, 452, 475, 476, 484-487 ; XI, 12, 157, 284, 
285, 297, 317, 318, 358, 424 ; XII, 204, 226 ; XUI, 
302-304 ; XVH, 31, 426, 427, 452, 455, 459, 462. 

Cf. IV, 460 ; VII, 498, 532 ; XI, 489, 440. 

a La miUeur cité d*Bspagne (VII, 92). » 

Sénlle faisait remonter sa fondation à Heroole, et on 
lisait sar one de ses portes : 

Hercoles me édifiée, 
Julio César me oeroo 
De maros y terres altas. 

Pierre le Cmel résida à Séville à dirersee reprises, et 
nne inscription dans la cour de la Monteria rappelle qne ce 
palais ftit construit sous son règne. 

Voici comment la Chranifue de PUmif rapporte le 
' siège de SéTille par Henri de Transtamare : 

« Tant fa H rois Piettres court menés, qu'il le eonrint 
partir dou royaume d*Espaîgne, et ala en se royaume de 
GastiUe à Toulette, et puis à Séville pour secours avoir, et 
ala au roy de Belmarin en Grenade, et assambla grant 
plenté * de Sarrasins, car 11 rois estoit ses homs. En ce 
tamps assambla Henris li bastars grant peuple, et ala à 
siège devant le cité de Sébille, et avoecq lui Bertram de 
Clayequin, Emoul d^Audreghen, marissal de Franche, et 
pluiseurs aultres gens de grandes compaignes assamblées 
de pluiseurs pays. En celle cité de Sérille estaient demo- 
rant Crestyen, Juys et Sarrasins et cascuns en se partie, 
et eaioient fremées les rues de kainee et de baiUee, Tan 
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contre rautre, et dont êttoyoot li Grestjen dé Séville 
d*accord qae li cités fost rendue à Henry, et Juie et Sarra- 
sins se tenojent ao roj Piettre, et 7 enbt disoenue en le 
citet et bataille des uns contre les aultres» et en Teare de 
oelle bataille une posterne fa ouverte, et par là entrèrent 
li Bspatgnol et li aultre sandoyer, et j ot grant plentet 
de Sarraxins et de Juis ocbis. » 
Sevrap. Yoyes Givrât. 

Srbbii, Cines, Chines II, 259, 316 ; IV, 383 ; Y, 364 ; VIII, 
328, 390; IX, 57 ; XI, 135 ; XH, 247, 254, 278 ; XIV, 
389 ; XV, 181 ; XVI, 190. 

Cf. I-, 381 ; l\ 18 ; II, 514 ; Vm, 482, 484, 490 ; XVI. 
348; XVIII, 163. 

Sbeen est aiyourd'hui à peu près absorbé dans Rich- 
mond. 

L*an des sites les plus agrestes et les plus {poétiques 
des environs de Londres. 

Il ne reste plus rien du château de Sbeen. 
Shipit, CêpA, Cefpi$ II, 419 ; VII, 415 ; XI, 873. 

Froissart dit qu^Édouard III 7 avait fait construire un 
beau château (VII, 415). 

Ile dans la Tamise , vis-à*vis de rembouchure de la 
Medway. 

* SHBnBOURNI III, 522. 

* Shriwsburt XVI, 296, 328. 

* SHiniwm. Voyes Sbmlin. 

SiciLB. SéHlle II, 344, 345; III, 210; IX, 150, 151, 153, 
290, 449, 464, 466, 467 ; X, 304, 305, 323, 324, 342 ; 
XI, 250 ; XIV, 26, 27, 29, 30, 153, 226, 236, 240, 252, 
273, 274, 316. 

Cf. U, 537 ; VI, 494 ; VIII, 478 ; IX, 574, 579 ; X. 
547, 548, 557 ; XI, 444, 446 ; XIV, 425, 426 ; XVI, 
461. 

La plus belle et la plus grande des îles de la Méditer- 
ranée. 
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Au XIV* siècle, la Sicile était placée sans le aoeptre des 
rois d* Aragon ; mais leur domination n*était acceptée 
qu'avec une vire résistance par la population. 

SiciuBNS, Sésilpens IX , 467. 

SU. Voyez IscmA. 

* SiBNNB VI, 495 ; XIV, 427-429. 

Ville d'Italie. 
Siérain. Voyez Sebain, 
Siçnaî. Voyez Sinaï. 
Signt-l'Abbayb, Seçnff4e'Grand III, 101, 106. 107 ; XVII, 83. 

Au sud-est d'Aubenton. 
Signt-le-Petit, Segny-h-PtiU IH, 101, 106, 107 ;XVII, 83* 

Au nord-est d'Aubenton. 

* SiMAOOUZE XV, 416. 

* Sinaeh, Voyez Hirzbnach. 

SivAÏ, Siçnaî {mont) V, 163 ; XV, 55 ; XVI, 138 ; XVII, 257, 
432. 

Cf. XVI, 267, 438. 

Célèbre montagne de TArabie, près de la Mer-Rouge. 

Près du Sinaï, au pied de i'Horeb, se trouye le monas- 
tère de Sainte-patherine entouré d'un mur crénelé. 

Les pèlerins chrétiens, qu'ils vinssent du Caire ou de 
Jérusalem , ne manquaient point de s'arrêter à Sainte- 
Catherine du Sinaï. 

On trouve dans les écrits de Christine de Pisan plu- 
sieurs passages qui se rapportent au pèlerinage du Mont- 
Sinaï. 

* SioRAC, Siourae II, 529. 

A deux lieues de Ribérac (Dordogne). 
On y voit encore de) restes importants des anciennes 
fortifications. 

* Siourae. Voyez Siorac. 
SissoNNB Vi, 150, 151, 180 ; IX, 256. 

Bourg de 1500 habitants, à cinq lieues de Laon (Aisne). 
Skipton, Clijbrd (seigneurie de) X, 393, 398. 
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Skipton est aigoard*hoi une petite rille atses commer- 
çante de près de cinq mille habitante, située dans une 
charmante vallée sur les bords de FAire, sur la routé de 
Riplej à Colne. 

Le chlteau de Skipton avait été bâti après la conquête 
par Robert de Romilly ; mais, à Textinction de cette 
famille normande, il passa aux ClifTord qui le conservè- 
rent pendant plusieurs siècles. Les royalistes 7 soutin- 
rent un siège en 1645. 

On remarque dans Téglise de Skipton plusieurs monu- 
ments funèbres des sires de Clifford. 

Non loin de là est la tour de Barden, antre forteresse 
qui appartint également aux Clilford. 
Smandim II, 313. Yojes Stirlino. 
Soçrat Yoyes Saorat. 

* SOIONIBS XVIII, 81. 

Smgnies devait son origine à un monastère fondé par 
saint Madelgher. 

En 1397, le comte de Hainaut rappelle dans une charte 
qu*il est issu de saint Vincent de Soignies, comte de Hai- 
naut. 

En 1360, Aubert de Bavière entoura cette ville d^une 
enceinte de murailles. 
SoissoNNAis VI, 50, 208, 329. 

SotssoNsVI, 45-48, 50,52,89,90, 94, 114, 115, 117, 119, 
180, 232, 260 ; VII, 2, 232, 234, 2^19 ; VIII, 24, 292, 
293, 296 ; XIV, 369 ; XVI, 30 ; XVII. 363. 544. 
Cf. X, 456, 457, 467 ; XVI, 251, 286 ; XVIII, 402. 
VUle de 10500 habitante sur l'Aisne. 
L*abbaje royale de Notre-Dame de Soissons a été trans- 
formée en caserne. 
SoUm$$. Vojes Solesmss. 

SoLBSMBs, Sottemmê, SoUmes III, 142-145 ; XVII, 86. 
A l'est de Cambraj. 
Il existait au bord de hi Selle une ancienne forteresse 
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élevée aa VU* siècle par Pépin d^Héristal. Des fouilles 
faites en 1829 en ont mis à découvert dlmportantes ruines. 
L'autel de Solesmes dépendait de l'abbaye de Saint*Denis 
en vertu d*une donation du roi Ghildebert III. 

SoUemmes. Voyez Solbsmbs. 

Sologne, Salançne II, 468. 

La Sologne (Secolaunia) s*étend entre l'Orléanais et le 
Berry ; c'était jadis une contrée riche et florissante, et 
d'importants travaux ont été récemment exécutés pour 
Tassainir. 

* SoLEE, Sorre 1\ 258. 

* SOLWAT XIII, 3Ô0. 
SoifAiN m, 166. 

Au sud de Marchiennes. 

Au IX* siècle, Somain était un âef impérial qui fut 
donné au comte Eberhard lors de son mariage avec Giselle 
fille de Louis le Débonnaire. Leur fils Adalhard en fit don 
à l'abbaye de Cysoîng. 

Les comtes d'Ostrevant et -de Hainaut étaient avoués 
de Somain. 

* SoMBRTON II, 523 ; VI, 490, 496. 

II y avait & Somerton un château célèbre par le séjour 
qu'y fit le roi Jean pendant sa captivité. 

Ce château a été démoli, et les matériaux ont servi i 
construire une prison. 

Près de Langport (Somerset). 
Somme, fleuve 111,20, 24, 27, 28, 82; IV, 429, 432,434; 
V, 1-5, 7, 9-11, 14, 15, 18, 20, 22-24, 26, 29 ; VI, 90, 
93, 94, 125, 130, 132, 134, 137-139, 205-209, 226, 
231, 293, 379, 384 ; VII, 309, 311, 425, 426, ^39-441, 
443; VIII, 283 285, 337, 339; IX, 252, 253, 255; 
XIII, 187; XV, 111, 116, 118; XVI, 231 ; XVII, 197- 
201, 216, 403, 488, 500, 542, 552. 

Cf. IV, 497-499 ; V, 471-473, 499 ; VI, 468, 469, 471 ; 
VIII, 463 ; XVIII, 291. 
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i Belle riTière(Xy, 111). • 

Fleaye qui prend sa eooroeà Foneomme (canton de 
Saini-Qaentin) et qni se perd dans la mer prèe da Crotoy, 
Sonê^ Sonne. Yojes Saônb. 
• SoPHU XY, 401. 

Passage du Balkan entre la Roamélie et la Bulgarie. 
SùTfei. Vojes Sosouw. 

Sargkei IX, 122. Lisez : Horgnes et voyes Hubloas. 
SoRQUBs, Sarçes XYI, 127. 

Bourg de 4800 babitants, à deux lieues et demie d* Avi- 
gnon. 
SoRiA, SorUyih 280, 240, 242, 273 ; YH!, 101, 102, 304, 
306; IX, 108-111 ; XII, 214; XIII, 304; XYU, 456, 
513. 
Cf. YII, 514 ; YIII, 421, 422, 456. 
Yille de 5400 habitants, dominée par des montagnes 
escarpées. Il reste encore quelques vestiges de Tancienne 
enceinte qui était flanquée de grosses tours. 

On sait que Henri de Transtamare, voulant récompenser 
les serriez s de Bertrand du Ouesclin, lui donna la sei- 
gneurie de Soria. 
Sorti. Yoyes Soeia. 

Sotoreiçne^ SoUrune. Yoyes Soutbreainb (La). 
SoiTBiSK YIII, 147, 148, 106-169, 172-175, 400, 402 ; IX, 
73 ; XIII, 152, 157, 246 ; XVII, 523. 524. 
Cf. VIII, 438, 441. 442 ; XYIII, 506. 
Commune de 700 habitants, sur une hauteur, près de la 
rive droite de la Charente, à quatre lieues nord-est de 
Marennes (Charente-Inférieure). 

La seigneurie de Soubise appartint successivement aux 
maisons de ParChenaj et de Rohan. 
II ne reste plus rien du château de Soubise. 
SoucHBz, SanekUrei IX, 251. 

U n*7 a aucun doute qu*il faille identifier Sauchières 
et Souches. 
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Souchez est une commune du canton de Vîmy, à trois 
lieues au nord d'Arras, sur la route de cette ville à 
Béthune. Voyez la notice que M. le comte d'Héricourt, 
propriétaire du château de Souchez, a consacrée à oette 
intéressante localité, toute pleine encore de son seurenir. 
* SouLB XVIÎI, 37, 

Pays de Gascogne, dont la capitale était Mauléon 
(Basses-Pyrénées). 
SauleUes. Voyez Brt. 

Il faut lire vraisemblablement : Bry-sous-ESth. 
Sauseasei. Voyez Sussbx. 

SovTBRRAiNB (La), SateresM {Za)t Soteraçne (Za) VU» 410 
465, 470 ; XVII, 480, 483. 

Cf. V, 483. 

Ville de 3800 habitants, arrondissement de Guéret 
(Creuse). 

On y remarque quelques parties des anciens remparts 
et une porte du XIV* siècle. 

L'une des forteresses occupées par les compagnies 
gasconnes après la paix de Brétigny. 
SouTHAMPTON, ffantofine^ ffamptonne II, 395, 308, 419, 469- 
471 ; III, 72, 200; IV, 7, 8, 128, 136, 211, 218, 220, 
376,377, 380; V, 258, 281, 317, 320, 364; VI, 365, 
367 ; VII, 109, 317, 481, 482; VIII, 63, 108, 110, 121, 
123, 206, 208, 223, 344, 346, 388, 391, 393, 396 ; IX, 
65, 69, 70, 92, 96, 136, 210, 211, 214, 239, 397 ; XI, 
137, 268, 324, 372 ; XII, 148, 277, 328 ; XIII, 105, 106, 
298 ; XV, 135, 200 ; XVI, 19 ; XVII, 76, 143, 153, 156, 
187, 515, 516, 528, 529, 566, 567. 

Cf. II, 552 ; III, 481 ; IV, 454 ; VIII, 423, 431 ; IX, 
XII, 375 ; XIII, 350. 374 ; XV, 385. 

Hanton bona villa in regno Angli» s, dit le continua- 
teur de Guillaume de Nangis. 

Southamptou est aiyourd*hui une ville de 18000 habi- 
tants. 
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A 75 millea anglais de Londres. 

Èdoaard III ayait fait de Southaoïpton une des villes 
d^étape où était permise {'exportation des laines. 

SoQS le règne d'Edouard III, cette ville eut beaucoup à 
souffrir des débarquements des flottes françaises sur les- 
quelles se trouvaient un grand nombre de naarins italiens. 
Je ne sais quel est le prince de Sicile que des historiens 
anglais citent comme ayant péri à Tattaque de Sou- 
thampton. 

Richard II fortifia avec grand soin le château et les rem- 
parts de Southataipton. Il reste encore des restes notables 
des murailles, des tours et des portes. 
Souxestre. Voyez Cirencbstsr. 

* Spéè, rivière XVIII, 29, 

Rivière d'Ecosse. 

* Spolette XIV, 426. 

STAFFoan, Stqfart, Stafwie, Stanforê II, 303 ; IX, 392, 393, 
405^7, 420, 422 ; X, 391 ; XVI, 28, 80. 

Cf. III, 523 ; X, 506 ; XVI, 349 ; XVIII, 15, 51. 
Stafford se trouve à 136 milles anglais de Londres. 
Ce fut là qu'en 705 se retira un pieux ermite, saint Ber- 
telin, fils d'un roi de Mercie. 

En 913, une princesse de Mercie nommée Ethelâède y 
bâtit un château. Ce château, reconstruit sous le règne 
d'Edouard III par Ralph de Stafford, fut démoli à l'époque 
de Cromwell. 

Ralph de Stafford avait aussi fondé dans cette ville un 
monastère de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin. 
Stafford (comté de) X, 391. 

Le Staffordshire se trouve à-peu-près au centre de 
l'Angleterre. Il est probable que Froissart a voulu dési- 
gner ici le Lancashire. 
Stqforde^ Stqfart. Voyez Stafford. 
Stainbs, Jlikines XII, 278, 281 ; XVI, 188, 225. 

A 17 milles anglais de Londres, sur la Tamise, 
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On montre encore à Staines la maison où coneha le roi 
Jean le soir du jour où il avait signé la Grande Charte 
dans le pré de Rmijmede. 
Froissart parle du pont sur la Tamise à gfhiîa»^ 
SMes. Voyez Statorbn. 
StaUffort, Voyez Stafpord. 

* Stakhopb II, 512 ; XVIII, 20. 

Le paro de Stanhope se trouve au nord de la Were (évéché 
de Durham) dans une vallée entourée de hautes montagnes. 

Un des chefs d'accusation dirigés contre Roger de 
Mortimer fut d*avoir empêché les Anglais d*attaquer les 
Écossais à Stanhope-'park. 
Stavorbn, SiaUi IV, 826, 327. 

Cf. P, 7 ; IV, 475, 477 ; XV, 403, 404. 

Stavoren est en Frise dans le Westergo. La population 
n'est plus que de 570 habitants. 

C'était autrefois la plus puissante ville de la Frise. Les 
rois de Frise y résidaient. 

C'était aussi un port important qui faisait partie de la 
Hanse et qui possédait des privilèges dans plusieurs pays, 
notamment en Danemark. 

Aubert de Bavière y bâtit un château en 1807. 

* Stebnogkbrzbbl IV, 453. 
Stbnat, Saikenaf VI, 260, 261. 

Ville de 2800 habitants, sur la Meuse (arrondissement 
de Montmédy). 

* Stibornb VI, 453. 

Stirlimo, Struvélinj Strum$Kn^ Sirouvelin^ Stourvelin, Bstrth 
melin II, 15, 17, 18, 22, 23, 105, 107, 137, 250, 254, 
259, 272, 297, 304, 312-315, 319 ; III, 234, 237, 245, 
425, 428-480, 434, 439, 465, 469 ; IV, 121, 122; V, 121, 
122 ; X, 392 ; XIII, 205, 257 ; XVII, 5, 121 , 395. 

Cf. P, 132, 135, 141, 142 ; II, 498, 499, 521 ; IV, 440 ; 
XVI, 897, 407, 408 ; XVIII, 41. 

a Castiaux biaux et fors séans sus une roche haulte 
« assés de tous costés (II, 312). s 
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Ville de 8000 habitonta, près de la me droite du Forth, 
sur une haoteur dont une partie est oceapée par le ohiteau, 
construction complétée 4 diverses époques où l'on ne 
retrouye rien de la forteresse du XIV* siècle. 

Un des ponts de Stirling remonte à la fin du XIII* siècle. 

A la fin du mois de mai 1337, les Écossais assiégeaient 
Stirling. 

* Stoeham. Voyez Stockhbh. 

* Stockhim, Stockant XVIII, 154, 155. 

* Stonorb VIII, 492. 
Stourtelin. Voyez Stirlino. 
Strablen, Sirauh XIII, 49-62. 

Ville de 6600 habitants, dans la régence de Dusseldorf 
(Gueldre prussienne). 
' A deux lieues nord-est de Venloo. 
Strasbourg, Straseiourg XIII, 17, 19, 29 ; XVI, 133. 

Cf. VIIÎ, 470. 

s Belle, riclie et bonne cité (XIII, 17). s 

Ville de 80000 âmes, sur la rire gauche du Rhin. 

C'était Tune des conquêtes de Louis XIV. Les dernières 
guerres l'ont rendue à l'Allemagne. ' 

Stroiébùurg. Voyez Strasbourg. 

* Stratford-Lanotok XVI, 248. 
StraiêU. Voyez Strablbn. 

Strtnmlin, StrumeHn^ Struvelin. Voyez Stirung. 

Sucmio, Suienioi (Le) III, 361, 365, 370 ; IV, 147, 165, 165, 
168 ; VIII, 251, 254 ; IX, 319, 332 ; XV, 20, 34. 

Le chiteau de Sucinio se trouYait dans la paroisse des 
Sarzeau (presqu'île de Rhuys). Il fut fondé en 1250 par 
Jean le Roux, duc de Bretagne. Bertrand du Qnesdin s'en 
empara en 1378 et passa la garnison au fil de l'épée. 
Charles VIII en disposa en faveur de Jean de Chilon, 
prince d'Orange. François I* le donna pour résidence à 
madame de Chateaubriand. Plus tard Henri IV en gratifia 
Oaspard de Schomberg. 
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Le château de Sucinio & été à la fin du XVIII* siècle 
abandonné au vandalisme révolutionnaire ; il reste toute-* 
fois de vastes et importantes ruines du ma^ifique manoir 
des ducs de Bretagne, que selon la tradition se plaisait à 
hanter la fée Mélusine. 

Le nom de Sucinio était Ta forme inexacte d'une ancienne 
devise : soucjf fiy ot. 
SuBDE III, 436, 439 ; IX, 40 ; X, 403 ; XVII, 122. 

Cf. XVI, 493. 

La Suède (Suetia) occupe la plus grande partie de la 
presqu'île Scandinave. 

A la fin du XIV** siècle appartient l'union de Colmar 
qui plaça sur la même ttéte les trois couronnes de Suède, 
.de Norwége et de Danemark. 

* SuPPOLK (comté de) P, 379 ; II, 500 , 504 ; XVI, 309. 

* Suisse V, 475. 

* Sully II, 506. Voyez Ebrsillt. 

* SuNNiNO XVI, 347. 
Sure. Voyez Surrret. 

SmoÈKES, Sûrçiires V, a09 ; VIII, 194, 195, 197, 200; 
XVII, 224, 526. 

Cf. XVIII. 458. 

Bourg de 3300 habitants (Charente-Inférieure). 

L'ancien château existe encore ; mais les restaurations 
qu'il a subies, en ont détruit le caractère. Ce domaine 
appartenait dès le XP siècle aux Maingot de Surgères. 

Le château de Surgères, flanqué de vingt tours revêtues 
de pierre de taille et entouré d'un fossé de soixante pieds 
de largeur, était si vaste qu'il renfermait l'église et plu- 
sieurs maisons. Il pouvait servir de refuge à toute la 
population. 

La dame de Surgères occupe une grande place dans les 
récits de Froissart. Une autre dame de Surgères fut aimée 
et chantée par Ronsard. 
Surçières. Voyez Surg&res. 
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Surie. Voyez Strib. 
SuRRHT, Sure XVI, 19. 

Comté situé entre le Hampshire, le Kent, le Middlesex 
et le Sussex. 
Suteniot. Voyez Sucinio. 
SussBX, Sausewses V, 234 ; IX, 387, 390, 392, 393, 410, 425 ; 

XVI, 19, 80, 177, 227, 228, 229. 

Comté situé au sud du Kent et du Surrej. Il borde le 
rivage de la mer depuis Rje jusqu'à Chichester. 

* SwALB, rivière II, 512. 

* SwYN IV, 470 ; X, 558, 582 ; XVIII, 59 , 165, 166, 168. 
Syrib, /S«mII, 343, 345; VI, 371; VIII, 304,306; XIV, 

213; XV, 189, 195, 201, 220. 242, 310, 329, 356; 

XVII, 43. 

Cf. XV, 443, 450, 470, 485, 505 ; XVI. 275, 449, 
470, 472, 476, 497, 506, 508. 

Vaste contrée qui s'étend depuis FAsie mineure jus- 
qu^aux confins de TArabie et de TEgjpte. 

Au XIV* siècle, les principautés chrétiennes, établies en 
Sjrie, avaient disparu devant les conquêtes des Infidèles. 
Stribns, Suriem XV^ 324. 

Cf. XV, 481. 



Tagb, Tise XII, 204. 

Cf. XI, 438, 440 ; XII, 385. 

Le Tage prend sa source dans la Sierra d'Albarracin et 
se jette dans la mer près de Lisbonne après un cours de 
près de deux cents lieues. 

Gomme au temps de Froissart, le Tage est navigable 
jusqu'auprès de Santarem. 

Il existe, il est vrai, un passage où Froissart dit que le 
Tage passe à Séville (XII, 204) ; mais ce n'est peut-être 
là qu'une erreur de copiste, car le chroniqueur rapporte 
ailleurs que le roi de Castille, quittant Santarem pour se 
raoïssART. — XXV. SI 
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rendre à Séville, fut réduit à descendre le fleuve et & 
prendre la mer. 
Taie, Voyez Tay. 

Taillardon XII, 204. Voyez Salamondb. 
Taillebourc^ TaiUehourch. Voyez Taillbboûrq. 
Taillebourg, Taillebourc, Taillehourph V. 109, 111, 282, 
284, 287 ; VIII, 177, 180 ; X, 329-331, 333, 358, 375 ; 
XVII, 224, 278. 

Cf. I^ 38 ; V, 513 ; X, 656 ; XVIII, 376, 458. 

Taillebourg moult estoit fort chastel n, lit-on dana le 
livre des faits de Bouciquaut. 

<c Le plus bel chastel de Poitou s, dit Cabaret d'Oron- 
ville. 

Bourg de 1100 habitants. 

Les ruines du château de Taillebourg couvrent un rocher 
qui domine la Charente. 

En 1358, Edouard III donna le château et la châtellenie 
de Taillebourg au sire de Caupenne. 
* Talmont, Thalomond XIV, 442. 

Tamisb II, 26, 259, 329, 358, 359, 373, 429. 430, 434, 437, 
441, 444, 469 ; III, 199, 203 ; IV, 312, 379 ; V, 144, 145 ; 
VI, 216, 218, 389, 393 ; VII, 415 ; VIII, .388, 390 ; IX, 
392, 394-396, 398, 400 ; XI, 269, 270, 373 ; XII, 19, 
68, 69, 76, 278, 279, 281-283 ; XIV, 260, 264 ; XV, 271, 
297, 307 ; XVI, 18, 19, 28, 72, 76, 162, 172, 198, 201 ; 
XVII, 43, 44, 53, 77, 302, 362. 

Cf. II, 543, 552 ; III, 520 ; VIII, 488 ; IX, 562 ; XI, 
459 ; XII, 390-392; XVI, 248, 383, 408. 

La Tamise porte d'abord le nom d'Isis. Ce n'est qu*à 
Dorchester qu elle prend le nom qu elle doit conserver. 

Par sa largeur dépuis Londres jusqu'à la mer, elle a 
mérité que les Anglais appelassent ce fleuve : le roi des 
fleuves. 
Tarare XI, 112 ; XIII» 309. 

Cf. 1 , 343, 



TABAM. — TàRTàMS. nS 

Ville de 15000 habitante, à huit lieues de Lyon. 
Tarascon VII, 246, 263 ; X, 324. 

Cf. VII, 523. 

Ville de 13500 habitants, sarla rire droite du Rhône. 

Le chftteau fat reconstruit au XV* siècle par le roi René. 
Tarhe. Voyez Tarbbs. 

Tarées, Tarbe, Tharbe VI, 283, 309; XI, 16, 17, 19, 20, 54, 
56, 61, 62, 64, 65, 68, 71, 72, 222, 224, 225 ; XII, 107- 
109, 113, 114; XIII, 299, 301, 314; XIV, 341, 343; 
XV, 115. 

Cf. I* 822, 337 ; XI, 435, 486 ; XVIII, 414, 440, 443, 
449, 457, 

Tarbes en Bigorre, dit Froissart. 

« Moult belle ville séant en plaîn pays et en beaulx 
c vignobles, et y a ville, cité et chastel, et tout fermés de 
c portes et de murs et de bonnes tours (XI, 17). » 

Capitale du Bigorre, aujourd'hui chef-lieu du départe- 
ment des Hautes-Pyrénées. 

Il ne reste du château de Tarbes qu*une tour atgourd'hui 
réunie à la prison. 

♦ Tarbntb V, 513, 514 ; X, 547. 

♦ Tarsb XV, 263. 

Tarnos, Tasieçnon^ Toêseghen IX, 103, 104. 

Voyez les observations que j*ai jointes à Tarticlo : 

MONTPIN. 

Atgourd'hui commune de 1700 habitants, sur une hau« 
teur qui domine la route de Bayonne à la Benne. 

J'avais d'abord songé à Tosse ; mais Tosse est à plus de 
trois lieues de Bayonne, distance indiquée par Froissart. 
Tartarbs, rartorîiu, Tarirei XI, 230-239; XIV, 20 ; XV, 
325 ; XVI, 31, 67. 

Cf. XV, 481. 

Le nom de Tartares se donnait au moyen-âge à toutes 
les popuUtions qui habitaient le centre de l'Asie. 

Saint Louis, trouvant dans leur nom le signe du mal 
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qu'ils cansiiieiit par lears déyastations, Toulait les £dr» 

rentrer ai iuas Tariareas udes. 
Tartarib XI, 236, 238 ; XV, 195, 264, 329 ; XVI, 67, 132. 

Cf. XV, 466, 485 ; XVI, 440, 499, 506, 510. 
Tartarim^ Tartres. Voyez Ta&tares. 
Tauêghem^ Tassefwm. Vojes Tarnos. 

M. Dalaurens, bibliothécaire de la ville de Bayonne, 

pente que Taafleghem eat Hastingnes, à sept Henet et demie 

nord-est de Bayonneet à hait lieues de Dax. 
J'avais cm d*abord qu*il s^agissait ici de Tosse qui est 

à peu près à la même distance de Dax, et ce n'est pas sans 

qnelque hésitation que j^ai cm préférable de lire ici : Ta^- 

nos. 
Tat, Tafe, TtUe II, 18, 283; VI, 21 : X, 289, 392, 393; 

XVI, 18 ; XVII, 39, 122- 
La Tay prend sa source dans les monts Orampians, et 

aprbs on cours semé d'obstacles se jette dans la mer du 

Nord au golfe de Tay. 
Tape. VoyetTAY. 
TAr$i. Voyez Trébbs. 

• TiOARAlO'BC IV, 445. 

Tbillais, TUlap IX, 315. 

Teillais était le siège d*ane chàtallenie, qui relevait de la 
baronnie de Ghsteaubriand. C'était autrefois une ville. Il 
reste quelques mines du château au bord de la forêt ; mais 
la population est réduite à 325 habitanU (Die- et- Vilaine). 

* TEMPLa-SAIMt-MxCHBL XVIII, 349. 

T€nr$^ rivière. Voyes Dsv dri. 
Tenremande. Voyez Tsrmondi. 
Ter-Bootb, BUU (la), BrieU{la) IX, 349. 

Vaste plateau placé à peu près à égale distance de Won- 
ddghem et de Mariakerke. 

Les chroniques flamandes disent aussi que Louis de Maie 
plaça son camp entra Wondelghem ei Mariakerke. 
TuMOiinB, TmimmA II, 382 ; IV, 317 ; V, 188 ; VI, 375; 



IX, 189, IM, 200-203, 282, 283, 353, 438, 445 ; X, 82, 
63, 83, 91, 92, 107, 152, 182, 201, 339, 429 ; XVII, 55. 

Cf. I«, 318; II, 537 ; IV, 487, 488, 471, 504 ; IX, 533, 
541, 568, 559 ; X, 589 ; XVI, 274 ; XVIII, 384. 

Termondô doit son nom à la Dendre qui sy joint à 
l'Escaat 

La seignearie de Termonde appartenait à Philippe de 
Valois lorsqu'on 1347 il la céda ao comte de Flandre à 
l'occasion de son mariage avec la flUe du duc de Brabant. 

Les détails sniyants emprantés à un manuscrit des 
archives de Bruielles nous font connaître Timportanoe de 
la forteresse de Termonde en 1337 : 

€ Chi s'ensieut aussi li grandeurs de la pourchainte des 
forterèches de la ville de Tenremonde. 

« Premiers y-a-il par tout v^l verges, le verge de xxi 
piet. 

« Excepteit le la^hèche des deus rivières. 

« De oe 7 a-il frumeit de pierre, environ x verges. 

« Et li remanans de le dite le tier a-il tout nut sans 
murs et sans breteskes. 

« Item 7 a-il t portes. 

i Item 7 trouva-on lendemaine dou jour des Chendres 
Y« hommes bien armeis que de plates que de haubregons. 

« Item, hommes qui avoient pourpoins et buvettes ini^. 

c Item, 7 a-il espringales im. 

« Item, ars à tour im. 

« Item, n*i a-il, se peu non, de quariaus. 

c Item, 7 sont pain mignant en ladite ville environ ix" 
personnes. 

• Item, fn trouveit en ladite ville bleit pour ig mo7S 
vivre, par tiesmoing des eschevins. 

i Item, vin xxx tonniaus. 

« Item, grain pour brassier dusqnes à m mn7s. 

{Ârckivei du ropaumê à BruxMêt.) 

L*enceinte de Termonde fut étendue en 1368. 
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Termite. Voyez Tekbcuydbn. • 
Termuydew, Termue XII, 74, 75; 
Cf. XVm, 55. 

L'ancien nom de Termujden était Mude. Voyez ce nom. 
Ternois, Tiérenoii V, 86, 87, 320, 329 ; VIII, 19 ; IX, 242; 
XVII, 309. 
Cf. V, 518. 

Pays arrosé par la Ternoise, riyière qui descend des 
plateaux du comté de Saint- Pol et se jette à Hesdin dans 
la Canche. 
Terouanmb, Tiéruanne, TMrouenne, Tkierewam^ Tierewane 
II, 330, 354; III, 129. 301-303; V, 84, 147, 183, 
185, 278, 320, 326, 329 ; VI. 267, 322 ; VIII, 16, 19, 
281, 285, 335, 403,414; IX, 248, 249; XV, 111,297; 
XVII, 241, 305, 311, 312, 382, 498. 

Cf. II, 540 ; V, 488, 499, 500, 511. 550 ; VIII, 424, 
440 ; X, 511 ; XVIIl. 178, 179, 440. 

L'antique et puissante cité de Térouanne a disparu ; 
son nom est porté par un village qui n'occupe pas la même 
place. 

Par une charte donnée à Hesdin au mois de juillet 1347, 
Philippe de Valois affranchit Térouanne dUmpôts. 
* Terracinb XIV, 422 ; XVI, 312. 
Terrade XI, 112. Lisez Tararb. 

Terre-Sainte II, 204, 207, 341, 343, 344, 360, 392 ; V, 163 ; 
VII, 390 ; XI, 231 ; XV, 220, 242 ; XVII, 403. 

Cf. II, 514 ; VIII, 486 ; XV, 443, 450, 471 ; XVI, 318. 
360, 449 ; XVIII, 48, 108, 255, 

La Terre-Sainte, à Tépoque de Froissart, gémissait sous 
le joug des Infidèles, et les derniers efforts pour p]:*ovo-> 
quer une croisade devaient s'éteindre dansL le désastre de 
Nicopoli. 
Terriêres VII, 335. Voyez Roqubsbrribrb. 
Tbrrt, Thurie XI, 120, 121. 

Cf. 1% 326, 434 ; XI, 437, 438. 
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Thnrie^en-Albegeois, dit FroÎMart. 

AiyoQrd'hai hameau de la commone de Pern (Lot). 

Sur une hauteur, entre Pern et Saint-Sever. 

Cette localité, placée à l'ouest de la route qui conduit à 
Cahore, est parfaitement indiquée sur la carte de Cassini. 

La belle fontaine à laquelle allaient puiser les habitants 
de la ville, est la source d'une petite rivière nommée la 
Bargalone. 

Terry est à seize lieues environ de CasteNCulier. 
Tbrvubren, Veure(L$)^ Weur€(Lé), Fotfftf (Ze) II, 300, 351, 
451, 458; X, 202; XVII, 51, 

Cf. IM8S; V, 510, 51L 

D'après une ancienne tradition, ce fut à Tervueren que 
mourut saint Hubert. Aussi est-il aisé de comprendre 
que les ducs de Brabant j aient eu, depuis une époque 
recalée, un pavillon pour la chasse. 

Les fiançailles de Louis de Maie avec une princesse 
brabanQonne furent célébrées à Tervueren. 

On remarquait dans l'église de Tervueren les tombeaux 
de plusieurs princes de la maison de Brabant. 

Tervueren doit son nom à une petite rivière nommée : 
la Yuer. 

A trois lieues de Bruxelles. 
Tit€. Voyez Taob. 
TteiN, Thirin VI, 353 ; XIV, 302. 

Lé Tésin prend sa source au pied du Saint-Oothard et 
se jette dans le Pô près de Pavie. 
Tbxbl, Th€9èU XII, 286. 

Cf. XVI, 284. 

On voit encore dans l'île de Texel un endroit que l'on 
nomme Fancien port. 

Les Templiers avaient un établissement au Texel. Plus 
tard, cette seigneilrie appartint à Jean de Beaumont qui 
en 1317 lui accorda des privilèges. Après la mort de Gui 
de Blois, elle passa à Aubert de Bavière. 
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A répoque de Froissart, des terrains à moitié couverts 
par les eaux occupaient encore une partie du Zuidereee 
au sud de Texel. 

L*inondation de 1250 avait exeroé ses ravages jusqu*à 
Stavoren et jusqu'à Enckhuysen ; mais ce n'était qu en 
1293 que les flots de la mer avaient complètement séparé 
la Frise et la Noord-Hollande. 
» Tbwksbury VIII, 493. 
Tkamise. Yojrez Tamisb. 

• Thakbt VII, 538. 
Tharbe. Vojez Tarbbs. 
Tkérouênne. Vojez Térouannb. 

• TUsedaU V, 490. 

Il faut lire, je crois : Redes-daie. 

• Tbbssalib XV, 419. 
Thérain, Tiérain, rivière IV, 433. 

Rivière qui prend sa source dans la Seine-Inférieure et 
se jette dans l'Oise au-dessous de Creil. 
Tiérauenne. Vojes TinouANiiB. 
Tkêsile. Vojes Texbl. 
TUtin. Voyei TisiN. 
Thians. Vojes Thiant. 
Thiamt, Tkiam III, 162, 163. 

A deux lieues sud-ouest de Valenciennes. 

On remarque dans Téglise le tombeau de Jean de Thiant. 

Charles le Chauve donna en 877 à l'abbaye de Denain 
les trente-quatre msnses qui formaient le village de Thiant. 

* TeIBFFRAXN. Voyez : MoTTB-DB-THIBFPRAOf . 

• Tbœlt IX, 557. 

Petite ville de la Flandre occidentale. 
TmiaACHB, TUrauty Tiéraiiu II, 391 ; III, 21, 22, 27-29, 

35, 36, 75-77, 98, 99, 102-104. 107, 114, 117. 134, 135; 

VI. 116. 130. 234, 240, 213, 244, 279, 322, 334 ; VIII, 

89,91, 241, 365; XIII, 187; XVI, 70; XVU, 65, 72, 

82, 84, 376. 



Cf. III, 474; XVI, 283, 442; XVm, 89, 90, 276, 
281. 

Pajt de la Haote-Picardie, dont Ooite était la capi- 
tale. 
Thiérachi (boi« àe U) III, 76, 77, 99, 103, 107. 

Vaste forêt qui s'étendait au sod de Chimay depuis 
Anor jusqu'à Fnmay. 

C'est là que lX)ise prend sa source. 
Tkùnwani. Vojes TÊROUAim b. 
Thiies, Traits XIII, 73. 

Ville de 16000 habiUnts (Puy-de-DAme). 

Thiers a conserré le caractère éminemment pittoresque 
d'une ville du moyen-âge. Il ne reste toutefois de l'an- 
cien château qu'une tour du XIII* siècle. 

C'était l'un des grands flefs de l'AuTergne. 

Saint Arit avait construit à Thiers une église sur la 
tombe du martyr saint Genès. 

* Tbibulain, TiOain XVJII, 81. 

A huit Ueoes nord-ouest de Mons. 
Thil-Chatbl, TrUhoitUl VI, 114. 

Commune de 900 âmes (Cdte-d'Or). 

On y remarque un ancien château. 
Tkin. Voyez Thtme. 

* Tbinqdbn II, 545. 

Dans révéché de Lincoln. 
Thiois, TioU VII, 227 ; VIII, 211 ; X, 127 ; XVII, 426, 429. 

Ce mot employé principalement dans le nord de la France 
était la traduction du mot : DieUcke et s'appliquait sur- 
tout aux peuples bas*ailemands. 
Thask, Mowbrat (seigneurie de). 

Je plsce le lieu le plus important du domaine du sei- 
gneur de Mowbray à Thirsk, bourg de six mille âmes, où 
il existait dès une époque reculée un château que détruisit 
Henri II. 

De Thirsk le domaine des Mowbray s'étendait fort loin 
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vers l'est. Il comprenait notamment Gilling , encore 
aujourd'hui comme an temps de Camden la résidence des 
Fairfax, et Slingsby sur la route de Malton. Près d*Hel- 
meslej s'éleyait l'abbaje de Besselande fondée par Roger 
de Mowbray. 

Les Mowbray» du temps de Froissart, n'étaient pas les 
descendants des puissants seigneurs qui prirent les armes 
contre Henri P'.€'était à ce prince que des chevaliers d'ori- 
gine normande issus de la maison d'Aubigny devaient le 
nom qu'ils portaient et les vastes seigneuries qui y étaient 
attachées. Telles étaient leurs richesses qu'au XII* siècle 
ils possédaient cent quarante fiefs en Angleterre et cent 
vingt fiefs en Normandie. 

Thirsk se trouve au nord-ouest d'York, au sud de Nort- 
hallerton, sur la route qui conduit d'York à Darlington. 
Voici comment on peut, d'après Froissart, tracer la 
chevauchée de Jean de Vienne et de Tarmée franco-écos- 
saise dans le nord de l'Angleterre : 

Jean de Vienne passe près des monts Gheviot et s'avance 
à travers l'évéché de Durham sur la route d'York jusqu'à 
Thirsk, domaine des Mowbray. Se portant de là versRipon 
et Ripley en menaçant les remparts dTork, il atteint le 
domaine des Clifford dont nous plaçons la principale rési- 
dence à Skipton. Il se peut que Texpédition franco-écos- 
saise ait poussé jusqu'à la Mersey ; mais il y a lieu de 
croire que Froissart a exagéré en la montrant pénétrant 
jusqu'au comté de Staffbrd. Quoi qu'il en soit, elle dévaste 
à son retour le domaine des sires de Musgrave qui s'étend 
autour de Hartley-castle, et ensuite le domaine de Greys- 
tok, et arrive ainsi aux portes de Carlisle. 

* TholenI*, lljO. 

Thanii^ Thonins^ ThonnU. Voyez Tonnbins. 

Thori. Voyez Toury. 

Thorigny VI, 128, 130, 135-139 ; XVII, 376. 
Cf. VI, 484. 
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A deux lieues de Saint-Quentin, dit Froissart. 

Hameau à une lieue etilemie au nord de Saint-Quentin 
sur un plateau qui s'étend entre la Somme «t rOmignon, 
entre Lesdin, Gricourt et Pontruel. 

On trouvera dans le passage de la Chronifue de Flandre^ 
que nous avons cité au mot : Saint- Valbrt, quelques 
détails sur le combat de Thorignj. 
* Thoriony 1^, 97. 

A trois lieues de Lagnj, sur la rive droite de la Marne. 
Thorinc. Voyez Tonwbins. 
Tkory. Voyez Toury. 

Thouars, Tkouwars VI, 274, 283, 286. 309 ; VII, 384 ; VIII, 
76, 87, 89, 163, 164, 198, 200, 203, 205, 207s 209, 216; 
XIII, 157; XVII, 391, 507, 526-531. 

Cf. VIII, 427, 440, 444, 445 ; XVIII, 440, 449, 462, 
467. 

Ville de 2600 habitants (Deux-Sôvres). 

Le château de Thouars s'élève sur un rocher qui domine 
la viUe. 

On y montre une tour qu'on appelle la tour du prince 
de Galles. 

Ce fut Isabeau d'Avaugour, vicomtesse de Thouars, qui 
à ce titre prêta serment de fidélité à Edouard III, après 
la paix de Brétigny. 

Une addition que donne Tun des manuscrits Johnes, 
porte que le héraut Chandos chargé de porter le message 
aux chevaliers assiégés à Thouars, les informa que ses 
seigneurs étaient assemblés à Niort avec douze cents iances 
(Anglais et Gascons) et environ deux mille archers et gros 
varlets. 
Thouars XI, 226. 

Froissart place cette localité près d'Aiguillon et du 
Port-Satnte-Marie . 

Commune de 450 habitants, à quatre lieues de Nérae 
(Lot-et-Garonne). 



Tioul. Yoyet Toul. 
TMûubm$0in. Voyez Toulousaih. 
2%oulou$€. Voyex Tovlousb. 
Tk<mraine. Voyez Toqeainb. 

Thoubout. Touraul IX, 196, 197, 344 ; X, 147, 178, 180. 
Cf. X, 484, 486. 487, 490. 

Petite Tille de la Flandre oocidentale, an sud de fivugea. 
n s'y trouTait aa IX* siècle une abbaye destinée à for- 
mer des mitaionnairee ponr les contrées da nord. Delà 
▼int saint Anschaire, le célèbre archevêque de Hambourg. 
En 1073, Robert le Frison, comte de Flandre, fonda à 
Thoorout un chapitre en l'honneur de saint Pierrel 
Tktmrs, Voyez Tours. 
Tkauwan. Voyes Thouabs. 

* Th&acb XV, 419. 

• Thujfiê. Voyez Twbxd. 

♦ Thuin I^ 107. 

THim-rÈvâQUB II, 470, 488, 490, 491, 493 ; III, 80-84, 110, 
164, 165, 169, 171-177, 179-185, 190. 198, 202, 208, 
212, 213, 237 ; XVII, 64, 78, 92-94, 96. 

Cf. 1% 427 ; l\ 30 ; III, 472, 474, 439. 490 ; XVIII. 84. 

An nord de Cambray, sur la rive gauche de l'Bscaut. 

Le château de Thnn, connu sous le nom de Thun-FÉvéque 
parce qu'il avait été bâti par un évéque de Cambray, figure 
dans Thistoire dès le XII* siècle.On ignore à quelle époque 
il fut démoli. 

Voici comment Froissart rapporte la chevauchée de 
Gauthier de Mauny dirigée contre le château de Thun- 
rÉvéque. 

Avant que Tarmée commandée par Edouard III ait 
quitté le Brabant, Gauthier de Hauny, impatient de com- 
battre, revendique Thonneur de commencer cette longue 
et sanglante lutte qu*on appellera : la guerre de cent ans. 

C*est en effet ce chevalier de Hainaut qui, les armes à 
la main, selon le vœu qu'il avait prêté au Héron, pénétrera 
le premier en France. 
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Oanihior de Maonj se oaohe avec aes hommes d'armes 
dans le bois de Blaton (II, 487, 489, 491) ; pais il passe le 
bois de Briffeiiil (II, 489) et gagne le bois de Wières (II, 
491) où il attend le lever du soleil. II échoue dans Tattaque 
de Mortagne (II, 487, 490, 492), passe l'Escaot et la 
Haine à Condé, dine à Tabbaye de Denain, traverse la 
Sensée à Bouchain et surpi*end Than-l'Évéqae. 

D*après la quatrième rédaction,Gauthier de Mauny passe 
TEscaut au-dessoQS de Condé, se dirige vers l'abbaje de 
Vicogne, passe les bois de Walers, traverse la Sensée 
entre Denain et Cambray et arrive ainsi devant Thon- 
rÉvéque. 

Cependant il est à remarquer que d'après la relation 
anglaise de la chevauchée de la Flamengerie, Gauthier de 
Mauny surprit le château de Thun-rÉvéque à une date bien 
postérieure à celle qu'indique Froissart, c'est-A-dire le len- 
demain du jour où Edouard III était entré dans le Cam- 
brésis (XVIII, 84). 

Le siège de Thun par le duc de Normandie est du 
mois de juin 1340. 
Thunei. Voyez Tums. 
Tkmre, Tkuni, Thurù. Voyez Tbrrt. 
ThuH%» Voyez Turin. 
• Thury XVIII, 384. 

Thury*Harcourt, à six lieues de Falaise. 
Tkupdê. Voyez Twxbd. 
Tkfne. Voyez Ttnb. 
TiBiRAN, Sainl-ThiéiauU'twr'Oanmne XII, 106. 

Sur une colline qui domine la rive gauche de la Garonne^ 
canton de Nestier (Hantes-Pyrénées). 

A six lieues de Nestier et à dix lieues de Bagnères* 

Dans rénumératiôn des chiteaux où Oaston-Phébus met 
garnison, cette localité figure avant Palamini. 

Il y a près de neuf lieues de Tibiran à Palamini. 

D'après quelques antiquaires, Tibiran doit son nom & 
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Til^ère; d'après d'antres ,.09 nom rappelle uniquement le 
séjour que flt dans une grotte voisine Tibirane,'ûlle de l'en- 
chanteur Merlin. 

* TiBRB VIII, 482. 

* TiCKHILL IV, 455. 

Tiélaiti. Voyez Thibulain. 
Tiérain, Voyez Thérain. 
Tiéraisse, Tiérasse. Voyez Thi^rachb. 
Tiirenm. Voyez Tbrkois. 
TUrefvanêj Tiiruanne, Voyez Tbrouannb. 
Tieulle* Voyez Tivoli. 
TiUay. Voyez Teillais. 

TiMOK (Le), Mette (La), rivière XV, 246, 247 ; XV, 400, 453. 
Froissart a pu aisément rendre Ja seconde syllabe mok 

par mette et ne voir qu'un article dans la première. 
Le Timok est une rivière qui prend sa source dans les 

montagnes de la Servie et qui se jette dans le Danube, 

non point près de la mer comme le dit Froissart, mais 

au-dessus de Widin. 

* TlNTBNIAC VIII, 449. 
Tiois. Voyez Thiois. 

* TiRLEMONT XVIII, 96, 104. 

Ville du Brabant, dont la population actuelle atteint 
ISOOO habitants. 

L'enceinte deTirlemontfut étendue au commencement du 
XIV* siècle. Louis de Maie s'en empara en 1356. 
Tivoli, Tieulle IX, 144, 145. 

^ L'ancienne Tibur. Ville assez importante au moyen-àge, 
^ qui joua un rôle considérable dans les querelles de Boni- 
face VIII et des Colonna. 
Tlemoen, Tramessaines, Tremessaines VU, 98 ; IX, 429 ;XIV, 
278. 

Tramesaines est incontestablement Tlemcen, siège des 
rois de la dynastie des Abd-el-Ouasites, dont parle 
M. de Mas-Latrie dans son Recueil des traités entre les 
Arabes et les Chrétiens au moyen-âge. 
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ToLÉDB, Tankte, TùuUtU VIU94, 191, 223, 225, 262-265, 
270 ; IX, 66 ; XI, 157 ; XII, 214, 226 ; XUI, 303 ; XVII, 
427, 459, 460, 462, 515. 

Cf, VII, 498. 

Ancienne rille anjoard'hoi rédaiteà 17000 habitante, 
Tune dee ploslntéreseantee de FEepagne par ses monuments 
et ses souvenire. 

On 7 montre enoore le palais qu'habitait Henri de 
Transtamare et dont il fit don à Bertrand da Ouesclin, et 
an antre palais construit, dit-on, par un juif qui était le 
trésorier de Pierre le Cruel. 

* T6U$ XVI, 283 

* ToKAR XI, 439. 

« ToNORBS X, 455 ; XIII, 321. 

Fort ancienne ville du Limbourg, d*une population de 
7500 habitants. 

* Tanjfnç$s. Voyez Tonnbiks. 

* Tonkiiur XVIII, 2. 

TONITAT-BOUTONNB VI, 15 ; XUI, 152. 

A quatre lieues de Saint-Jean-d'Angély. 

On j remarque les restes d'un ancien chftteau. 

* Tomnàt-Charbmtb XVm, 376, 458. 

Sur la Charente, & une lieue et demie de Rochefort. 
Le 24 juillet 1348, Edouard III accorda certains avan- 
tages aux bourgeois de Tonnajr-Charente qui avaient 
ouvert leurs portes aux Anglais, et le même jour il annexa 
cette ville à la couronne d'Angleterre. 

La seigneurie de Tonnaj-Charente appartenait à Jean 
de Rocheohouart mort à Poitiers. 
Il 7 avait une abbaye à Tonnay-Charente. 
Tannecl. Voyes Knockb. 

Tonneckourqu$ XII. 74. Il faut, comme l'indiquent quelques 
manuscrits, distinguer ici deux mots et lire : Tonneck, 
Ourque. Voyez ces mots. 
ToNNBiNs, Tounim^ Thonis^ JHonnis^ Tkomm^ ÂntietUs 
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IV, 303, 307, 341, 843, 346-348, 350, 353 ; VI, 439 ; 
Vffl, 3*, 12, 13 ; XI. 226; XVII, 171, 178, 180, 496. 

Cf. IV, 482, 492, 502 ; V, 486 ; XVIII, 293, 375, 377. 

• Petite Tille fermée sar la Garonne (IV, 307). • 

Ailleurs (IV, 341, 343), Froiaaart dit que c'était une 
groue ville, et dans un autre passage (IV, 346), il l'ap- 
pelle : une bonne riile fermée. 

Ville de 8000 habitants, sur la rire gauche de la (baronne 
(arrondissement de Marmande). 

La coutume de Tonneins dont la date était fort ancienne, 
renfermait quelques dispositions assez étranges. On cou- 
pait Toreille au voleur si le vol représentait une valeur de 
cinq sous. Quant au meurtrier, on Tenterrait vivant sur 
le cadavre de sa victime. 

Voici comment Ton peut, d'après Froissart, tracer la 
marche de la chevauchée dans laquelle les Anglais se ren- 
dirent maîtres de Tonneins : 

Le comte de Derbj, en quittant la Réole, suit la rive 
droite de la Garonne jusqu'à Aiguillon qui était récemment 
tombé en son pouvoir (IV, 283). De là il se dirige vers le 
nord, s^empare de Montpesat, traverse le Lot et conquiert 
Castelmoron. Poursuivant sa marche au nord -est, il entre 
à Villefranche-de-fielvès ; puis • se rapprochant de Bor- 
• deaux • il assiège lUramont, redescend vers la Garonne 
et se rend maître de Tonneins et de Damasan. Il revient 
ainsi à Aiguillon, et c'est de là qu'il marche vers 
Angonléme. 
TomtBiNs-L'Bvteim, TowiUm$-V ÉV9$fu$ VIII, 4. 

Froissart entend probablement par ce nom : Tonneins- 
dessous, appelé parfois Tonneins-Ferréol i raison des 
accroissements que cette ville devait à la famille épiscopale 
desFerréol. Là se trouvait l'église de Notre-Dame de Mer- 
oadel. 

Cette mention n'existe du reste que dans le manuscrit 
d'Amiens. 



TominMs. ^ TOKLirF. SS7 

Il ne faat pas perdre de vae que la rille de Tonneins 
est diriaée en deux quartiers que Ton appelle : Tonneins- 
dessus et Tonneins -dessous. 
ToNNBRRB, Tannaire VI, 112, 115, 116, 254, 255 ; XIII, 194 ; 
XVII, 387, 546. 

Cf. VI, 492. 

Ville de 4800 habitants, sur la rive gauche de TArman- 
^<on, à huit lieues d'Auxerre. 
Tonnaire. Voyez Tonnerrb. 

TopcLiFF, ChaitUUùrgkaUu$, Ca$M-orçu$Umi V, 128 ; XVII, 
232. 

Cf. V, 492, 493. 

11 ne faut pas lire : Ogle, comme je l'avais cru d*abord. 
Le château d'Ogle appartenait à une famille de chevaliers 
du même nom. 

Ghitel*OrgueilIeux parait la traduction du mot anglais : 
Topcliff. 

On lit dans un document conservé an Record-Office : 
Johannes de Coupeland, de Topclif. 

On pourrait objecter qu*au XIV* siècle le vaste domaine 
de Topcliff appartenait aux Percj (voyez II, 512). En 
effet, dès la deuxième année du règne d*Édouard III le 
manoir de Topcliff dans le comté d'York est mentionné 
comme étant à Henri Percy. En 1351 et en 1358, il est cité 
parmi les possessions des Percy. Il en est de même en 1368, 
et la troisième année du règne de Richard II, le comte de 
Northumberland en investit son fils Henri Percy. 

n y a lien de remarquer qu'il y avait dans le comté dTork 
un autre manoir nommé aussi Topcliff, qui en 1367 se 
trouvait entre les mains de Gauthier d'Heslarton et qui 
en 1389 appartenait à Jean de Nevill de Raby. 

Selon toute vraisemblance, il s'agit ici d*un troisième 
domaine de Topcliff situé, d'après Frolssart, dans le 
Northumberiand, à quinze lieues environ de Newcastle. 

D'après les historiens anglais, le chAteau où Jean de 
PBOisaaAT. — XXV. 
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Copeland conduisit le roi d'Ecosse, n*était pas situé sur les 
frontières du comté dTork. Ce fut le 20 décembre 1346 que 
Jean de Copeland remit David Bruce à Thomas de Rokebj, 
sherlffdu comté d*York. On le conduisit à Londres entouré 
de nombreux hommes d'armes, et le monarque prisonnier fit 
son entrée solennelle à cheval dans la capitale de l'Angleterre. 
Tori. Voyez Toury. 
TORIGNY XIII, 297. 

Cf. IV, 489-491. 

Torigny-sur-Vire, bourg de 2000 habitants (Manche). 

Il reste encore des restes importants d'un vaste château. 

* TORNBURY XVIII, 5. 

Torne. Voyez Knocke. 
Toscane, Toshane IX, 155. 

Cf. !•, 468 ; IX, 465, 466 ; XI , 446 ; XIII, 426; XIV, 
426, 428 ; .XVI, 492. 

Riche et fertile pays, trop souvent troublé au moyen- 
âge par la rivalité de Florence et de Pise et par les que- 
relles des Guelfes et des Gibelins. 
Toshane. Voyez Toscane. 
Touars, Voyez Thouars. 
TouL, Thoul II, 428 ; VI, 330. 

Ville de 7700 habitants, sur la Moselle (Meurthe). 
Le chapitre de Toul était sous la sauvegarde immédiate 
des rois de France. 
Tonleiey Taulette. Voyez Tolède. 

Toulousainll,^S;lll, 131,321; V, 317, 352; VII, 336, 
373, 375, 376 ; IX , 1 ; X, 103 ; XI, 2, 15, 16, 21, 39, 
45, 54, 75, 76, 119 ; XII, 101 ; XIII, 133 ; XIV, 163 ; 
XVII, 322, 433, 454, 471, 478. 
Cf. XVIII, 369, 371-373, 494, 
Contrée qui environne Toulouse. 
Toulouse, Thoulouse III, 115, 131, 132 ; IV, 248, 258, 282, 
283, 301, 302, 331, 332, 334, 336, 358, 359, 364, 366, 
370, 371, 373 ; V, 339, 344, 345, 347, 352-354 ; VI, 
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300, 321 ; VII, 126-128, 132, 134, 135, 139, 228, 230, 
278, 286, 292-294, 298, 322, 324, 335-340. 367, 376, 477- 
479; VIII, 1, 2, 5, 38, 85, 312, 314, 324-327 ; IX, 1, 4, 
23,47,48, 154. 155 ; XI. 22, 28, 29, 39,44,46, 48, 
54, 56, 68, 75, 76, 203-205, 208, 211, 222, 226, 228, 
229 ; XII, 102, 106, 107, 113, 114 ; XIII, 298-300, 307, 
310-314 ; XIV, 26, 30, 81, 39, 41, 42, 71-76, 78, 79, 
162, 164. 333, 340, 341, 314'. 315, 318, 360, 374-376 ; 
XV, 40 ; XVII, 157, 160, 162, 167, 175, 176, 182-184. 
276, 321, 322. 326, 329, 331, 333, 433, 434, 438, 454, 
466, 467, 472, 478, 494, 547. 

Cf. !•, 338, 433, 437 ; II, 553 ; V, 520, 521 ; VI, 493, 
495 ; VII, 515, 535, 536, 547 ; VIII, 421, 422, 429, 462, 
463 ; ÎX, 498, 499, 506 ; XII, 389 ; XIV, 395, 396, 400, 
401, 432; XVIII, 253, 369, 370, 372, 371,408,486, 
493, 495, 496, 557. 

Capitale du Languedoc, aujourd'hui ville de 115000 habi- 
tants. 

Froissart l'appelle : Toulouse la Gaillarde (XVII, 175). 

En 1356, lorsque le comte d*Armagnac fit détruire les 
faubourgs de l'oulouse de peur que les Anglais ne s^y 
logeassent, cette ville était à peu près aussi grande que 
Paris (V, 344). 

En 1391, Charles VI fixa à huit le nombre des capitouls 
de Toulouse ; Tannée suivante, il prit sous sa sauvegarde 
Tuniversité établie dans cette ville. 
Tounins. Vojez Tonneins. 
Tour (La) XIV, 167. 

La-Tour-d'Auvergne. 

Commune de 2100 habitants, au bord de la Dnrance, 
arrondissement d'Issoire, à dix-sept lieues de Clermont. 

Il ne reste plus que quelques ruines du château qui fut 
le berceau d'une des plus illustres maisons de France. 
TouRAiNB, Tkauraine IV, 174 ; V, 279, 383-386, 390, 395- 
398; VI, 35, 280, 281, 286, 311, 312, 315, 321, 347; 
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Toornây rappela, non sans fierté, tout ce q,u*elle avait fait 
pour les rois de France et la cause française. 

Ce fat le défaut d'argent qui réduisit Edouard III à 
lever le siège de Tournaj, et il en garda une profonde 
rancune à ses conseillers restés à Londres, qui Ten avaient 
laissé manquer. 

On a conservé aux Archives de Pau la lettre suivante 
qu'Edouard III adressa à cette époque à Bernard-Ezi 
d'Albret : 

tt Edouard, par la grâce de Dieu roi d'Angleterre et de 
France et seigneur d'Irlande, à nostre cher et bien amé 
foial messire Bernadet sire de Labret, salut. 

a Nous avons veu et regardé vos lettres... Si avons assés 
pleinement entendu les grans aides et secours que vous 
avés fait à nostre duchié de Gujenne pour nostre honneur 
faire et nos droitures pourchasser et les grans mises 
et custages que vous avés fait pour celle cause, dont nous 
vous mercions tant chèrement et de si entier cuer comme 
plus poons, et, se Dieu plest, nous le monstrerons à eure en 
temps à venir .... Et quant à ce que deniers et autres biens 
ne sont venus devers vos parties hors d*Engleterre, il nous 
poise moult durement, Aiais certainement la défaute n'a mie 
esté en nous, mes en ceulx qui ont mesné toutes nos besoi- 
gnes en Ëngleterre et qui se sont trop mauportés tant devers 
nous comme devers vous ; car au temps que nous venismes 
outre mer, nous n'avions gairede deniers pour cause de la 
grande haste que nous avions d'encontrer la flotte de nos 
ennemis, et de tout le temps que nous avons demoré aussi 
bien en Flandres comme devant Tornaj, nul denier ne nous 
vint hors de nostre royaume pour nul mandement que nous 
poèmes faire illecques, comment que assés de biens nous 
soient grantés par nostre poeple qui porra suffire tarit 
pour nous comme pour vous. Mais ne voiliës pour tant de 
riens désespérer que vrajement nous ne mettions, à l'aide 
de Dieu, hastivement tieu remède que ceux es queux la 
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défaute sera trovée, seront punis selon leur déserte, et par 
celle cause nous pensons mesmes passer hastirement en 
Engleterre, et adoncques nous ordonnerons ensint quant as 
deniers et autres biens envojer devers vous, se Dieu plest. 
De quantque a esté mespris et délaies ou temps passé, 
nous Yoillés tenir pour excusé, que certainement Payons 
fait par assurance et promesses de nos ministres en Angle- 
terre, car nous ont promis en meisme la manière, mais 
nous ne fierons plus en telles promesses, etc. 

a Gant, 21 novembre an XIY« (1340). » 

La Bibliothèque Nationale de Paris (f. fr. 24052) 
renferme une excellente chronique de Tournaj. Je lui 
emprunterai quelques pages relatives au siège de cette 
ville en 1340 : 

tt L*an mil trois cens XL le nujt de le Magdelaine se 
logèrent le roj d'Eogleterre et les Flamens à Espière et s*es- 
pandirent jusques à Estambourc ; et messire Bauduin d*Au- 
bercourt, seigneur d'Estambourc, estoitadont en Toumaj. 
11 s*en alla à Estambourcq prestement, et s*en alla avoecq 
lu j le marescal, le connestable et le seigneur de le Heuse 
et des gens d'armes avoecq eulx. Et tuèrent en le ville 
d'Estambourcq, que Flamens, que Anglois, quatre-vingts ; 
se ramenèrent en Tournay sept prisonniers et ung prestre 
anglois, et gaignèrent ung pegnon et le rapportèrent, et 
estoit des blans chapperons de Gand. Et furent le roy 
d'Engleterre et les Flamens trois jours logiés à Espière et 
là entour. 

f L*an dessusdict Tendemain de la Magdelaine se loga 
le roy d'Erigleterre et les Flamens à Chin par un dimence 
au matin, et prindrent hommes et femmes et ranchon» 
nôrent. Et Hermans, ly escuiers messire Godemare (Gode- 
mar du Fay), print ung grand homme englois et ramena à 
Tournay, et s^ourna le roy d'Engleterre à Chin noef 
jours. 

« Tandis que le roy d'Engleterre estoit logiés i Gh in 
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en cd profère jour le dimence après disner Tint tous armés 
le conte de Foix luy et sa gent, et entrèrent par le porte 
Saint-Martin en Tournaj. Et ayoit le conte de Fois 
avoecq luj quinze cens hommes d'armes et quarante 
banières et mil hommes à piet de bonnes gens de le conté 
de Foix. Et furent tout le siège durant en Tournay en 
garnison. Et l'endemain qui fut londy, jssirent plentet 
des gens du conte de Foix de Tournay, de piet et de cevai, 
et 8*en allèrent vers Tost des Ânglois et des Flamens qui 
alors estoient à Chin ; et passèrent Flaquière et se comba* 
tirent à leurs ennemis, et en j ot de tués et de prins d'une 
part et d*aultre ; et convint que les gens du conte retour- 
nassent en Tournaj, car eulx et leurs cevaulx estoient 
moult traveilliés et navrés du trait des Englois, et y ouï- 
rent grand domage, et mort beaucop de leurs oevaulx. 

« Tandis que les Englois cachoient les gens du conte de 
Foix qui revenoient vers Merre, Baudart Quaret estoit 
adont & Merre atout soixante compaignons de sa bataille 
très-bons en tonnelet, armoyés des armes de Tournay, et 
gardoient le pont à Merre, et se combatirent à ceulx qui 
sievoient les gens du conte, et y fut tués Piérart Le Noir 
qui estoit des gens du roy des Ribaux. Et s'en y eult des 
navrés du trait ; et fut tué ung prestre et Collart de Maulx, 
et fut le prestre raportés en Tournay, et se partirent les 
Englois et retournèrent en leur ost, et les aultres retour- 
nèrent à Tournay. 

f Celluy jour envers complye issirent encorre des gens 
du conte pour aller à Tassault de piet et de ceval, et furent 
recachiés des Anglois jusques aie porte Sainte-Fontaine, 
et là y ot ung des hommes dudit conte tué, et sy y eult 
de leurs cevaulx plentet de navrés du trait, et trairent 
lesdits Ânglois après les gardes de la porte, mais il n'en y 
eult nuls navrés, ne tués. Et yssirent les arbalestriers qui 
gardoient & ladite porte sur les Anglois, mais il pstoient ji 
an lé delà l'abéye des Prés-à-Nonnains, et avoit der- 
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rière les Nonnains ane grande bataille d'Anglois à ceval 
et une aultre bataille des Flamens à piet deseare Merre. 

« Le mardy, tandis que les Anglois estoient logiés & 
Chin, monseigneur Ëustasse de Ribemont issj de Tournay 
atout cent hommes d'armes, et s*en allèrent coarre à la main , 
et y trouvèrent des Flamens et des Anglais environ de 
soixante, et ramenèrent en Toarnay ving^ Anglois prison- 
niers, mais il perdirent beaucop de leurs cevaulx qui 
morrurent depuis qu'ils furent revenus en Tournaj. 

c Tandis que le roj d'Angleterre estoit logiés à Chin, 
monseigneur Bauduin d'Aubercourt se tenoit en Tournay 
pour la guerre, etavoit fait castelain d'Ëstambourcq Jehan de 
Courtray son cousin qui estoit de Lille, et avoit avoecq luj 
pour garder le castel trente bedaux et vingt hommes du 
pajs, et estoit ledit castelain bien pourveu de vivres et 
d'artillerie ; mais ce castelain rendit le castiel aulx Anglois 
sans cop férir, sauve sa vje de luj et de ses gens, et 
'revindrent ceulx qui estoient en garnison, en Tournaj. Et 
ce Jehan de Courtray s'en alla devers le roj d'Angleterre 
et eult sa masche et son sergent d'armes & luj. Et ardirent 
les Flamens ledit castel. 

« Tandis que le roj d'Angleterre estoit logiés à Chin, se 
combatirent le duc de Bourgogne et le conte d'Armignacq 
contre messire Robert d'Artois, et fut messire Robert des- 
confis, et y perdy grandement de 9e& gens et touttes ses 
tenteâ et son carroy. n 

Ce qui suit est emprunté à une autre chronique de 
• Tournay : 

tt En l'an mil trois cens et quarante, le nuyt Saint-Pierre 
entrant aoust par ung lundy au matin vindrent mettre le 
siège pardevant le ville de Tournay le roy d*Bngleterre, 
Jacques de Hartevelle, le contode Haynault et tout le com- 
mung de Flandres, dont ledit Jacques en estoit souverain 
alors, et se loga ledit roy d'Engleterre devant la ville 
devers le Val, et les Flamens se logèrent devers l'abbeye 
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des Préa^-as-Nonnains et sur les champs de le Tour Blant- 
senoise, et le conte de Hajnault se loga delà TEscault 
emprès le Marvis. 

« Item ardirent les ennemis le jour qo*il misrent le 
siège derànt Tournay, le mason de le Val et les frondes 
Paroin et les fourbours et le mason qui fut Jaquemart de 
Tournaj, qui estoit à Ramegies. 

tt Item furent les Anglois, les Flamens et le conte de 
Hajnault, lé duc de Braibant; leurs aidans et confortans, 
devant Tournaj wit sepmaines et deux jours, à Chin et à 
Ëspierre douze jours, et ainsy y furent diz^ sepmaines. 

« Item tandis que le siège estoit devant Tournaj, estoient 
en garnison en Tournaj depar le roy de France le conte 
de Foix et son frère, le connestable de France, les deux 
marescaulx Bertran et Lojs de Poitiers, le viels quens 
de Nerbohne , messire Godemars, le segne^ir de le Heuse 
qui estoit marescault de lost du connestable et messire 
Jehan de Bayeux et aultre grant plenté de chevalerye et 
de gens d*armes. 

a Item avoit en Tournay chincq cens hommes d'armes 
en desoulx le conte de Foix et de son armée. 

a Item dessoulx le connestable et les deux marescaulx 
avoit trois mil hommes d*armes. 

« Item et du nombre des gens d*armes il y avoit alors 
en Tournay quatre mil hommes d'armes sans les piétons, 
et du nombre des chevaulx il y avoit en Tournay de tout 
fait noef mille chevaulx, que d*un, que d'aultre. 

« Item le jour Saint-Pierre entrant aoust Tan dessudit 
alèrent le conte de Haynault, les Anglois et les Flamens à 
Saint- Amant, et entrèrent premiers en la ville par les murs 
de Tabbéye et ardirent le rooustier et le village de 
Saint-Amant, et se deffendirent ceulx de Saint-Amand 
et les gens d*armes qui y estoient en garnison, moult vail- 
lamment, et tindrent grant pièce et longement estour, et 
prindrent les Flamens et Anglois grandement de prison- 
niers et ramenèrent beaucoup de bestial, 
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« Item le joarSaini»PieiT6dBtrantaoiifitraii mil trois cens 
et quarante ardit le conte de Hajnault la ville d'Orchiei et 
réglise, et j prist tout plain de priaonnien, et s'en escappa 
granment) et furent mis à raenchon. 

f Item quant les Anglois et les Hajnujers revindrent 
de ardoir Saînt-Amand et ainsj qu*il retoumoient à leur 
siège devant Tournaj, issist Girard de Malines de Toumay, 
qui estoit escujer messire Godemars, par le porte Sainte- 
Fontaine, et des gens d*armes de piet et 'de ceTsl, et s*en 
allèrent contre ceulx dessusdits, et rescouèrent le bestial 
qu'il ramenoient et le butin, et tuèrent et naTrèrent plu- 
seurs de leurs enemis, et prindrent des prisonniers qu'il 
ramenèrent i Tournaj, et se a'j porta Gérart moult rail- 
lamment. 

m Item on tint le porte Sainte-Fontaine close pour ce 
que on ne povoit tenir les gens qui YOuUoient jssir pour 
aller traire et batillier contre les Flamens aulx Konnains, 
et ne voulloient mje souffrir qull y allassent adventurer 
leurs vies sj follement. 

• Item le jour Saint Pierre entrant aoust jssirent en ung 
baquet par le portelete du Borredel chincq compaignons 
de Toumay, c'est-assaroir Jehan d*Arsèle, arehier de mes- 
sire Godemars, Menars Ij archiers,Robin Quaret etGruault 
Ij noncères des vins, et s'allèrent combatre à Merre contre 
leurs ennemis aulx Prés-àrNonnains , et tuèrent deux 
hommes et en desviestirent l'un entre le porte Sainte- 
Fontaine et le porte du Bourdel bien près des fossés. 

f Item Tendemain issirent par le porte Sainte^ontaine 
des arballestriers qui gardoient à le porte. Sy allèrent 
trop avant sur leurs ennemis. Sy fut tués Jacquemart 
Armeiettre, et Jaquemart^Grinart fu trait en ung pies. 

f Item issirent par le porte du Bruilie des bidaux du conte 
de Foix et des compaignons de Toumay tout à piet et 
allèrent jusques aulx tentes de l'ost des Haynnyers-, coup- 
pèrent les cordes et tuèrent des Haynuyers et gaignèrent 
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trois ceraulx et les ramenèrent en Tournaj et farent sievjs 
et racachiés jasques aulx bailles de ladite porte. 

« Item faisoient lesdis Flamens toatte jour et toatte 
nujt grant ghet merTeilleu^ment dedens les Prées-as- 
Nonnains pour le doubte de cealx de Tournaj. 

• Item drechèrent ceulx de Tournaj ung grand engien 
dedens le béguignage et jettoit de nuyt, et le prumier cop 
qu'il jetta, eheyt le pierre sur l'église des Prées-aulx-Non« 
nains là où il faisoient leur ghait, et fu toutte Tost des 
Flamens estourmje, et s^allèrent prestement armer et 
rengier, et allumèrent granment de fallots et cuidoient 
que oeulx de Tournaj fussent issus, et furent une grande 
espasse en ce soussj. 

• Item jssirent des gens d*armes et des oompaignons 
de Tournaj par Morreau-porte, et allèrent courre sur leurs 
ennemis et gaignèrent une carrette et le ceval chargiet 
d*armures c*on amenoit en Tost et le ramenèrent en 
Tournaj. 

• Item environ le Saint-Laurens jssit de Tournaj par 
nujt par le porte Saint-Martin Jaquemart Cousinars et 
Jehan Davelin et s'en allèrent pardevers le roj de France, 
et les j enTojoient les consaulx de la ville, et ne eulrent 
nul encombrier. 

f Item deiBrent et desmachonnèrent les Ânglois le 
tour du gibet le nujt Saint-Laurens, et j firent grant 
damage. 

« Item vint à le porte Sainte-Fontaine ung homme à 
ceval et alloit lourdiant et bajant as crestiaux et fossés, et 
fut trait et quéj jus de son ceval, et fut rapportés de ses 
gens en Tost^ et tindrent ceulx de Tournaj qu*il morrut. 

« Item Tan mil trois cens et quarante le jour Saint- 
Laurens aia le conte de Hajnault à moult grande armée 
ardoir le ville de Séclin, et de là s'en allèrent pour ardoir 
Saint-Amant. Et avoit une bataille des Flamens rengie et 
ordenée au-deseure des Argillières au chemin du gibet, et 
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j avoit plenté de banières et de larges, et aussjr en y avoit 
îles rengiés devant le porto Coqueriel et devant le porte 
du Bruille et le porte Saint -Martin. 

« Item avoit drechiet à Saint-Martin ang engien du 
costé de le porte et jettoit tandis que les Flamens estoient 
rengiés en chemin à Haulx-Gourtieux, et quéyt le pierre 
en le moyenne d'eulx, et en j eult de tués et blechiés. 

tt Item Tendemain du jour Saint-Laurens se vint logier 
sur le Marvis le duc de Braibant et son ost, et avoit gran> 
dément de gens d*armes. 

tt Item Tendemain du jour Saint-Laurens jssirent de 
Totirnaj par le porte Saint-Martin le connestable , le 
marriscal, le seigne.ur de le Heuse et grandement de gens 
d'armes, et allèrent courre sur leurs ennemis et gaignèrent 
quatre cevauix et des harnas, et retournèrent à Tournaj et 
furent siévjs et recachiés jusques à le porte Saint- tiartin. 

a Item estoit jssus hors de Tournay sur son ceval 
K Jacques Le Luuchier et chevaucha vers le mollin de Saint- 
Martin et là print ung Anglois prisonnier et le ramena à 
Tournaj à se maison. 

a Item le samedj que le segneur de la Hease estoit 
widiés hors de Tournaj au matin environ Theure de mid j 
vinrent grant plentet d* Anglois traire à le porte Saint- 
Martin sur ceulx qui gardoient à le porte ; car le porte 
estoit ouverte et le pont avallé, et j fut trait Jehan de 
Saint- Génois, dont il morru, et Jehan de Hennin fut trait 
en ung brach, et Tassart de Boullenois fu trais en une 
jambe ; et prindrent et tuèrent lesdis Anglois des povres 
gens qui vendent en le ville apportant garbes de fourment. 

« Item gaignèrent et enmenèrent lesdis Anglois ung 
foucq de brebis que on avoit mis hors pour paistre, et 
furent prinses bien près des bailles de le porte Saint- 
Martin, et adont avoit plentet de messonneurs qui estoient 
widiés, mais il sallirent ens es fossés pour doubte des 
Anglois. * 
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« Item estoit soaverain de le porte Saint-Martin pour 
faire clore et ouvrir et de laissier widier et entrer œulx 
qui leur ptaisoit, et avbient les clefs de le porte et des pons 
et bailles Willaume du Parcq, Vinchent Derre et Gossuin 
du Mortier, Jacques Gergatç et Maresquiel. 

« Item gardoient les bourgois de Tournaj les clefs de 
toutes les portes, des pons et des bailles de Tournaj, et avoit 
à cascune porte quatre paires de clefs non ressemblables 
l'un à l'autre, et les gardoient quatre bourgois natif de 
Tournay des plus souffisans et créables. 

« Item et s'j n'en eulrent oncques le connestable de 
France, le marescal, le conte de Foix, ne nuls aultres qui 
estoient adont en Tournay de par le roj, le gouvernement, 
ne le magniment des clefs de la ville ; mais fut ordonnet 
des seigneurs de Tournay, des bourgois et du conseil que^ 
s'il vouUoient envoyer nulles lettres hors de Toqrnay, il 
convenoit- qu'il les monstrassent ouvertes aulx seigneurs 
de la ville ains c on les sellast ; et, se on leur apportoit 
aussy nulles lettres de dehors, il convenoit qu'il les mons- 
trassent ausdis bourgois à ce commis. 

<f Item furent les ennemis rengiés devant la ville et tous 
en armes en cuydant vrayement qu'il deussent assallir la 
ville et par espécial à le porte Saint-Martin, et estoit 

adont le porte ouverte et les pons avallés. Et les bourgois 
qui estoîent comme pour garder le porte, y estoient tous 
armés et tous prests pour combatre, et estoient de ceste 
ordonnance six -vingts hommes. Et adont pluseurs cheva- 
liers delà garnison vindrent à le porte tous armés leurs 
espérons cauchiés et voulloient aller devant aux bailles 
pour combatre , et les bourgois leur dirent qu'il se tra- 
hissent arrière et rotassent leurs esporons ; mais il ne se 
voulloient retraire : de quoy les bourgois furent mal con* 
tens et les tirèrent arrière ainsy que par maltallent et par 
force, et convint qu'il se retraissent, voulsissent ou non. 
Et y vînt messire Godemars et se couroucha sur les bour- 
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goifl de ce, qu'il avoient fait aulx chevaliers tel honte de 
les avoir fait ainsy retraire. Ces hoargois Iny respondirent 
quUl garderoient bien la ville sans nuls estrangiers et 
qu'aultrefois il Tavoient bien gardée, et n*en eult aultre 
response. 

a Item jettèrent le det les Tournisiens de le porte Saint- 
Martin pour estre devant et premiers aulx bailles et aulx 
assaulx contre leurs ennemis. 

a Item yssit Guimars ly noncères des vins luy chin- 
quiesme seullement par le porte Saint-Martin, et allèrent 
courre, et gaignèrent et ramenèrent une carrette et les 
chevaulx chargiés de blés. Et fu ledit Guimars trait d'une 
sayette parmj le genouil. 

tt Item jBÈxi Jehan Brigades de Tournay par le porte 
Sainte- Fontaine et s'en alla batillier aux Flamens tout seul 
à Prés-aulx-Nonnains, et fut trais en une cuisse et revint 
en Tournay. 

a Item yssirent pluseurs compaignons de le porte de 
Marvis et se combatirent à leurs ennemis. Et y fut tués 
ung des arbalestriers de Tournay. 

a Item il y avoit ung enfant aulx crestiaux environ le 
haulte tour de Marvis, et monstroit-on à cest enfimt l'ost 
et les tentes des ennemis. Sy fut trais et morrut. 

« Item alla le conte de Haynault ardoir le ville de Mar- 
chiennes et le pays tout à Tenviron le samedy après le 
Saint-Laurens, et y prist pluseurs bestial et prisonniers. 

a Item le nuyt Nostre-Dame en my-aoust yssirent par 
le porte Saint- Nicolay-au-Bruille pluseurs compaignons, 
et allèrent courre sur les Haynuyers, et sy gaignèrent et 
ramenèrent en Tournay quatre cars et quatorse chevaulx 
de harnas. 

« Item Costart Sarretiel estoit aulx cresteaux de le porte 
Vallenchinoise et regardoit vers l'ost des ennemis et fut 
trais ou haterel ; mais il ne morru point. 

« Item Jourlet souldoyer au roy de France prist ung . 
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Englois annet de plain hernois et le ramena en le nor- 
merje à le mason Thamas de Cordes là où il estoit logiés. 

tt Item Tendemain Nostre-Dame mj-auoast jssit gran- 
dement des gens da conte de Foix par le porte du Brajlle 
et par M<n*eau-porte, et allèrent courre jasqaes aulx tentes 
de leurs ennemis, et prindrent des prisonniers qu'il rame- 
nèrent en Toumay, mais il furent scevys et racachiés 
jasques à le porte de Saint-Nicollay, et là se combatirent 
main à main. Et entra beaucop de gens es fossés qui ne 
peulrent entrer en le porte et se muchèrent dessoulx les 
pons, et j eulr ung Haynujer qui monta à ceval sur le 
pont. Et Willame Le Picart Tabatjr jus de son ceval et 
enporta le sielle pour ce que le ceval ne se peult relever. 
Et y eult des gens du conte pluseurs navrés et tu^s. Et j 
vindrent les Brabanchons rengiés en bataille et banière des- 
ployée devant le porte Saint-Nicollaj et devant le Morreau- 
Porte ; et furent à cest assault navrés de ceulx du Bruille 
Jaquemart Ânseaux, Jehan Le Fruitier et Lotart Le 
Fossart. 

« Item le dimence après le Nostre-Dame en my-aoust 
issirent hors le porte Saint-Martin douze hommes d*armes 
et courrurent sus l^urs ennemis et ramenèrent en Tour- 
nay des prisonniers et furent scevjs des Anglois jusques 
à rentrée en le porte, et là fut Jacques Gargette trais au 
brach, Unghet de Commines en une cuisse, et Secheret ne 
fut point navrés. 

« Item fist le conte de Hajnault drechier vers le Motte- 
Castelaine trois engiens pour jetteren le ville, et estolent 
Fun delés Taultre et jettoîent ensemble à le fje après le 
porte de Marvis. 

« Item avoient les Flamens drechiet ung engien dedens 
Tabéye dfes Pres-auIx-Nonnains, et jettoit après la porte 
Sainte-Fontaine et le Béguignage et atteudoit souvent 
ledit porte. 

< Ilem drechèrent les Flamens ang engien d*enco8te le 
Cemin-Frasnois devant le tente Jacques de Hartevelle. 

FEOnSiLET. — XXV. S3 
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« Item drechèrent les Ânglois uog grand engien en lé 
rue de le Val droit au lieu de le Mason des Avugles et 
jettèrent après le porte Ck>qoeriel, et Pattaindit pluseurs 
fois, mais il n'y faisoit nul mal. 

a Item en drechièrent ung vers l'Esoorce-Queyal au 
Chemin-Blan génois. 

« Ainsj avoient les Ânglois, les Flamens et les Haynajers 
sept engiens drechiés devant Tournaj. 

« Item avoit drechiet ung engien ens ou Béguinage qui 
jettoit après Tengien des Flamens qui estoit en Tabbéje 
des Nonnains et brisa Tengien desdis Flamens, mais il le 
refirent le nuyt de le Pourcession. Et l'engien du Bégui- 
gnage brisa le flesque encore de Tengien desdits Flamens, 
et ne jetta oncques depuis. 

« Item avoit drechiet ung engien en le rue Castelaine, 
qui jettoit après les trois engiens du conte de Haynault. 

« Item avoit ung engien drechiet à le porte du Bourdel 
en uDg'gardin, et le nujt Saint-Bertemieu tua et espautra 
au tirer le mestre^ canonnier de Hajnault, et ne sceut-on 
oncques que le tieste devint. 

a Item avoient fait en ung courtis vers le porte Blan- 
genoise ung engien, et rompit au jetter Tengien /^ui estoit 
devant le tente Jacque de Hartevelle, mais il le refirent ; 
mais encore fut-il romput et oncques ne jetta-on depuis. 

« Item en avoit ung au Marquiet-aulx-Vèques devant 
l'église Sainte-Margherite et jettoit après l'engien de le Val. 

« Item en avoit ung d'emprôs le porte Saint-Martin, et 
se y avoit une truje d'emprès le porte Sainte-Fontaine, et 
avoient ceulz de Tournay wit engiens jettans sans les 
canons, et se y en y avoit encore assés en la ville. 

« Item tua ung engien des ennemis ung foullon le varlet 
Jehan Cathaigne et une béguigne du Béguignaige. Et as 
privées de le porte du Bourdiel en y eult de tués et naTrés, 
et se y fut tuée une femme, et tous leurs engiens ne tuè- 
rent en Tournay tout le siège durant que six personnes. 
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« Item Tengien des Anglois rompit le flesqne de Ton- 
gien du Marqaiet-auix-Vaiques, mais on le refist, et encore 
l'engien de le Val rejetta après cellttj du Marquiet-aulx- , 
Vacques, et entra le pierre en la huge decelluj dudit mar- 
chiet, mais il ne fist aultre mal. Et fut encorre attains 
parmj le hen de celluy de le Val ,mais n'j ûst mal. Et se 
tua le pierre dudit engien à le porte Coquerel le Tarlet d'un 
sodojer de dehors. 

« Item le nujt Saint- Berthemieu après le darrain 
wigneron vindrent les ennemis aulx bailles de le porte 
Sainte-Fontaine, et y aportèrent du feu et de Testrain et 
ardirent les bailles et encoppèrent une qui n'estoit point 
couverte de fer et tirèrent de dedens Tournay d'esprin- 
galles et de mortiers, et alla cescun à sa garde sur les 
crestiaux des portes là où il estoit commis. 

a Item et le samedy après re vindrent & ladite porte 
traire d'espringalles, et y firent ung grand assault, et 
ceulx de dedens à traire despringalles et d'aultres 
engiens aussj sur eulx, et y eult des Flamens tués, et res- 
tèrent leurs espringalles qui estoient sur le chauchje 
dechà le Groix-à-Nonnains. 

tt Item et trairont ceulx de Tournay d'espringalles 
après ung foucq de Flamens qui estoient sur le Chemin- 
Fresnois, et j fut tués ung escevin de Gand. 

a Item le varlet Willame Gargate aloit juer sur les 
cresteaux et fut trais, dont il morut. 

tt Item jssirent le nujt Saint^Jehan- Décollasse par Mor- 
reau-Porte et le porte du Bruille des compaignons de ce val 
et de piet, et allèrent courre, et prindrent deux femmes 
marchandes et quinze chevaulx et les ramenèrent en Touj> 
naj paisiblement. 

a Ce sont les noms de ceulx qui furent establis et qui 
cevauchèrent par nuyt aval la ville et aulx portes savoir 
8*il y falloit riens et comment la chose alloit. Premièrement 
Jehan Moulles qui estoit lieutenant du gouverneur/ Jehan 
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de Ljauwe, WiUames de Hellemes, Pieres de Waudrepont 
et Jehan Villain flls Libert. 

« Item issirent de Tournaj le dimenche devant le Saint- 
Jehan-Déoollasse au resson de Testoique par le porte Saint- 
Martîn des gens du conte de Fols environ soixante hommes 
d*arme8, et cevanchièrent jusques au gibet de Tournaj, 
et fat toutte l'ost des Â.nglol8 estoarmjre et armée, et 
revlndrent tout bellement cevauchant et furent siévys des 
Anglois jusques à le porte Vallechenoise, et là* descen- 
dirent et firent mettre leurs chevaulx en la ville, et là y 
eult ung grand assault, et de là revlndrent les Anglois à 
le porte Saint^Martln traire et faire ung grand assault, et 
fut trait Looemens d'une sajette en l'œil, dont il nw>rru. 
Et messire Godemars fut trais es plates de son harnas, et 
demeura le flesce estiquie dedens. 

« Item quand les Anglois sievyrent les gens du conte de 
Pois à le porte Vallechenoise, messire Pierre de Roussil- 
Ion estoit avoecque» et là se combatirent contre lesdits 
Anglois, et j fut tués, et ung sien escuier. Et sj y eult 
aussj tuet ung grand seigneur d*Engleterre chevalier, 
mais on ne sceut oncques son nom. Et y fut Watier de 
Manj abatus jus de son ceval» et sa banière fut abatue 
dessus le pont de le porte, et adont 11 y eult merveilleux 
assault le plus grand qui fut tout le siège. Et y fut navrés 
Pierre de Werquinoeil, et "Jacques ViUains fut blechiés en 
ung œil, et Lostart d*Englemoustier fut navrés en une 
jambe, qui estoit tous désarmés as oresteaux, et regardoit 
Tassault, et y fut irais Jehan Le Musit d'une sa jette, dont 
il morrut. Et 7 eult merveilleusement de sayettes traictes 
deseure les cresteaux et dedans le ville, et fut trait devant 
lospital le varlet le dame de Leuse, dont il morrut. 

a Item le conte de Foix estoit aulx garites de le porte 
et jeita plentet de carreaux sur lesdits Anglois, et demeura 
graaA plentet de («ait attaquiet à le porte et aulx garittes, 
e( fiilUA.leiEer le pont de farce pour le trait. 
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t Item tandisqoe ceet awauit estoit à le porte Valle- 
chenoiseï on crya alarme on Fost dee Angloie, et furent tous 
esmeas, et alors avoit ung prisonnier en ang pavillon, et 
quant il ne vit nalluy entour de luy, il bouta le feu en son 
logis et Tardy et aultres logis avoecq, et puis s*en retourna 
en Tournaj, et veoit-on le feu des cresteaux. 

t Item vint ung Fiamencq à le porte Sainte -Fontaine et 
disoit : t Rendés-vous, larrons, par tant vous morrés de 
s fain, et nous prendrons vos famés. » Et disoit moult de 
mal. Sy yssy par Tuiquet de ladite porte Lotin Mallart et 
Piérat Liégart, et le féry Lotin d'un espoit par derrière et 
Tabaty à terre, et Piérart le féry d*une miséricorde, et le 
laissèrent pour mort. Et quant il ne vit nulluy entour luy, 
il se releva, et trayt-on après luy, mais il recueilla les 
qoareaux et s*eQ ralla. 

« Item il n*y eult oncques jour quMl n*issi8t des compai- 
gnons de Tournay, etaloientcombatre contre leurs ennemis 
et par espécial aulx Prés-aulx-Nonnains. Et venoient les 
ennemis cescun jour cryer aulx portes que il se rendeissent 
et qu'il estoient trahis des seigneurs qui alors estoient en 
Tournay, et disoient souvent : a Mengiés anuyt vo sof, 
t car vous ne raengerés point demain, » et disoient ces 
parolles pour ce qu'il voulloient qu'il se combatissent aulx 
cresteaux ; mais, Dieux en soit loués, il n*y eult oncques 
débat, ne butin, mais moult paisiblement furent. 

Item le samedy après le Saint-Jehan-Décollasse 
depuis le darrain wigneron sonné vindrent les ennemis 
as bailles de le porte Sainte-Fontaine, et amenèrent ung 
car cbargiés de fagbos ramettes et les misrent au plus près 
de le baille de le garrite qu'il penlrent, et puis bouttèrent 
le feu dedens, et fut ars ramette et car, et trai'rent grande- 
ment d*espringalles et de mortiers et d'ars*à'>tour, et y 
eult moult grant assault, et trouva-on Tendemain estequiet 
anlx couvertures des maisons devant l'église de le Magde* 
laine pluseurs qnareaulx, et jettoient de Tengien qni estoit 
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aulx Nonnains après le porte, mais il 11*7 eolt onoqnes pour 
celle nuyt personne de Tournay navret, ne blechiet, mais 
sy y eult de ceu{x de dehors plus de quatre- Tingts du trait 
quil trayoient de dedens la Tille, et 8onna*on le bancq* 
cloque, et alla chascun là où il estoit commis à garder. Et 
vindrent Tendemain le connestable et les seigneurs Teyr le 
desi^oy qui avoit esté fait à la dite porte et le trait que les 
ennemis avoient trait en la ville, et donna le connestable 
ung tonniel de vin de Beaune plain à ceult qui gardoient 
le porte, et ne j avoit fors ceulx qui y estaient commis. 
Oosseaulx deOallonne et Pierres Le Musy en estoient sou- 
verains. 

a Item yssirent vingt compaignons du Bruille qui s'en 
allèrent courrre sur leurs ennemis, et forent tous tués et 
navrés, et n*en revint que ung seul en Tournay de nuyt. 
Et adont on osta à ceulx du firuille les clefs de le porte 
pour ce qu*il yssoient trop souvent et se mettoient en trop 
grand péril. 

« Item yssirent Petous et Carlet qui gardoient à le porte 
Sainte -Fontaine par l'uiquet et tuèrent ung Flamencq 
aulx Prés-as-Nonnains et l'apportèrent aulx bailles de le 
porte et le desvestirent et Testupèrent le cul vers les 
Flamens. 

a Item le nuyt Nostre-Dame en septembre se loga le 
roy de France à Bouvines, et en ce mesme jour le conte de 
Haynault se vint iogier à Orque, qui pardevant estoit logiés 
delà TEscault, et estèrent les engiens de le Motte-Castelaine. 
Et le doc deBraibant qui estoit logiés sur le Marvis, se loga 
sur le Riég-à-quatre-mollins. 

a Item issirent de le porte Sainte-Fontaine deux com- 
paignons, et allèrent traire sur les Flamens au Chemin- 
Frasnois, et quant ils eulrent tout trait, les Flamens les 
racachèrent à le porte, et se avallèrent dedens les fossés et 
saquèrent, ung Flamencq avoecq eulx, es fossés, et au 
renionter fut trais d'nng quariel, mais il escappa, et au 
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rentrer en le porte Tan des compaignons fu trais, dont il 
morru. 

« Item disoit-on en Toarnaj que le roj se oombatroit 
aulx ennemis, et vindrent les capitaines des gens d'armes 
le conte de Foix, le connestable et son frère en le Halle de 
messieurs de Tournay prjer que on les voulsiât laissier 
dehors widier à la journée que le roy se combateroit. On 
leur accorda à tous ceulx qui vouldroient yssir par con- 
dition que la battaille passée revendroient en Tournav s'il 
n*estoient mors et ne s'en partiroient se ce n'estoit par le 
consentement de ceulx de Tournay et qu'il auroient payet 
quatre mille livres que il dévoient en Tournay, que il avoient 
acrut pour leurs affaires, tant de viandes comme aultre- 
ment. ' 

<f Item fu ordonné des segneurs de Toumaj que à la 
journée que le roj de France se combateroit, la ville luj 
envoyeroit à ses despens deux mil hommes de piet bien 
armés et habilliés tous vestus d'une parrure, et les feroit- 
on armer aulx despens des rices hommes et marchans. £t 
furent tous prests et armés, et en y eult aulcuns qui se 
confessèrent, et eulrent cappitaines pour eulx conduire. 
Ce fut Willame du Parcq, Willame de Hellemines, Jaque- 
mon Mouton flls seigneur Giilon, Jehan Prouvost, Jehan 
Gargatte et Jaquemart Gargatte. Et adont fut criet à 
Tonrnay que tous ceulx qui voulloient avoir souldëes pour 
yssir de ceval à le journée, que la ville les monteroit et 
querroient ceval. Et sy y fut cryet que tous ceulx qui 
avoient estet souldoyers à Burenfosse, à Thun, à Mor- 
tangne et à Saint-Amant fussent prests et habilliés pour 
widier à la journée et que nuls ne le refusast sur estre 
ennemis à la ville, et il seroient payé, et auroient les arba* 
lestriers dix soûls tournois pour le jour et ceulx à giave' 
^it sous tournois. 

t Item prya le conte de Foix à ceulx de Tournay qu'il 
peust estre de leur compaignye et bataille et ne crieroit 
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aultre cry que : Tournay ! et disoit que c'estoit pour le 
grand bien quMl yeoit en eulx. 

tt Item jssit Marquais ly troisième par le porte Saint- 
Martin, et s'en allèrent traire sur les Anglois et en 
tuèrent ung entre le porte Coqueriel et le porte Saint- 
Martin. 

a Item le nujt de le Pourcession fut toutte Tost des An- 
glois, des Flamens et des Hajnuiers toutte armée et rengie 
sur les champs d^Orque, et disoit-on en Tost des Flamens 
que le roj de Fx^ance les venoit combatre. 

« Item chevauchoient des gens du roj vers Ghisoing, 
et y fut prins messire Wauflart qui guerioit ceulx de Lille« 
et fut amenés en l'ost du roy de France, et le fist le roy 
délivrer àceulz de Lille, lesquels luy firent copper la tieste 
ens ou marchiet de Lille. 

m Item envoyèrent le nuyt de le Pourcession ceulx de 
Gant à le porte Sainte-Fontaine quatre Jacopins apportant 
le cotte et le flertre ainsy qu'il ont acoustumé, priant c*on 
les voulsist recepvoir, et on respondit qu'il n*y enteroient 
point et qu'il estoient tous escommenyés. 

a Item fut le cote et le fiertre Nostre-Dame armoyés 
des armes du roy de France, et alla le pourcession pre- 
miers par le rocque Saint-Nicaise, en le rue au Viel, par 
le rulette Sainte-Croix, par le porte d'Âubegny, par le 
Schayns, par le rue de Medemhen et par le rue des 
Aveugles. 

« Item trairent les ennemis pluseurs lettres en Toumay 
en pluseurs places par nuyt, et furent trouvées le jour de 
le pourcession au matin, et y avoit escript que ceulx de 
Tournay se rendesissent et fussent bon amy et tout ung, 
ou se ce non il prenderoient la ville par force et destrui- 
roient eulx et leurs femmes et leurs enfans, mais on n'en 
faisoit que rire et mocquier. 

« Item firent les Flamens carpenter devant le tente 
Jaques de Hartevelle ung merveilleusement grand engien 
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de bo8 poar mettre beaucoup de gens dedene» et le flst 
ledit Jaoques faire, disant que par cest engien on assaul- 
roit Tournay, et fut pour le commun de Flandres apaisier 
qui s'en youUoient rallar en Flandres. Et leur disoit ledit 
Jacques que oeulx de Tournaj n*aYoient mes nuls vivres 
et qu'il se renderoient de jour en jour, et leur disoit pour 
les appaisier et qu'il demeurassent, mais il mentoit ; car 
il 7 eult toudis pain, vin et char, et ne fut oncques haul- 
chiés Ij vins que ung denier sur le lot. 

Item firent ceulx de Tournay faire pluseurs guérites 
et barbaquennes et mettre sur les murs et creteaux entre 
deux tours lanchant sur les fossés. De quoj le roy d*£ngle- 
terre et les grans seigneurs disoient que ceulx de Tournay 
n'avoient tallent de eulx i^ndre quand il font encore 
garittes. 

« Item flst le conte de Hay nault assembler ens ou moustier 
à Kain tous les cas que on poulroit trouver, et avoit trouvé 
ung mestre qui luy faisoit entendant que de ces cas on 
arderoit Tournay, mais qu'il fussent querquiés d'estouppes 
et de souffre et de feu que on boutteroit dedens ; et emprunta 
ce maistre au conte pour ce faire cent escus d'or, et quand 
il les eult, on ne le vit oncques depuis, et furent les cas 
ramenés à ceulx à qui estoient. 

« Item furent une viesprée tous les bourgois de Tournay 
armés cescun en sa maison sy non ceulx qui estoient com- 
mis pour aller aval la ville, et fut "pour le doubte des 
gens d*armes de dehors qui estoient en la ville pour auU 
cune apparensce qu'il avoient veu ; car messire Godemars 
chevauohoit de nuyt atout grandement de gens et disoit 
aulx gardes : « Allés couchier ; vous vous traveilliés de 
« veiller sans raison. sEton luy respondit en pluseurs 
lieux : « ÂUés*y vous^mesmes, car nous ne yrons mye. » 
Et s*en alla, et ne le vit- on oncques tontte la nuyt. 

* 

« Item celle vesprée par nuyt ung chevalier print ung 
flambel tout ardant et le bouta hors des cresteaux envers 
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les Frères-Mjneurs par mainte fois, et ceulz qui gar- 
doient sur les cresteaux, le prindrent, et fut en grand dan- 
gier d'estre tout despechiés, mais il fut mis en prison, et 
disoit-on que on luj copperoît le tieste. De quoj le con- 
nestable, le marescal et le conte de Foix prindrent le fait 
sur eulx et jurèrent sur leur cheyallerye que ce qu'il ayoit 
fait, estoit pour luj esdairier et ne Tavoit fait pour nul 
mal, et à la requeste d eulx fut délivrés et mis hors de 
prison. 

« Item le jour Saînt-Mahieu issirentdes gens du conte 
de Foix et des compaignons de Tournaj tout à piet, et s'en 
allèrent combatre aulx Anglois delà le Puch-du-Loquenoeil, 
et d'une partye et d'aultre en 7 eult des tués et navrés. 

« Item il y eult ung bidau trait d*une sayette parmy et 
oultre léB deux cuisses et tira la sayette hors et l'aida ung 
compaignon tant qu'il fut en Tournay. Et y fut trais ung 
chevalier de la garnison de Tournay, et sy y fut tués 
ung Ânglois à celle bescousse. Et prindrent adont lesdits 
Anglois ung soldoyer de Tournay à cel assault, et quand il 
se furent retrais, il l'amenèrent sur le cauchie de le Val 
vers Wés et là luy coppèrent la tieste. 

« Item le vendredy après le jour.Saint-Mahieu yssirent 
par le porte de Marvis plusieurs compaignons de piet et 
se combatirent tout ung après-disner aulx Brabanchons 
devant le haulte tour de Marvis, et y eult ung Brabanchon 
tués et ung bidaut et plenté de navrés. 

a Item l'endemain samedy issirent hors de ladite porte 
grandment de bidaux et des gens du conte de Foix, et s^en 
allèrent traire et combatre aulx Brabanchons, et estoit 
pour eulx atraire affin qu'il venissent près de la ville, car 
le conte de Nerbonne estoit à le porte à ceval atout soi- 
xante hommes d'armes. Et quant les Brabanchons les per- 
churent, il se misrent ^us à le fuite, et ly vies quens les 
encacha bien avant, qui estoit couvera luy et ses chevaulx 
d'ttue Te.meille couverture armoyée de ses armes, et 
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ramena grand ment de prisonniera à Toornaj, et y avoit 
grandment de gens aaix createaulx qui regardoieni. Et 
revindrent tout bellement le pas. Et fot adont toatte lost 
des Brabanchons armée, et vindrent & bataille rengje sur 
les champs devant le haulte tour et là firent grant espasse, 
et adont avoit encorre des compaignons et des bidaux par 
les champs demorés et des arbalestriers de Toumay 
Jehan Daire le flU et Tassart de le Gauchie, lesquels 
allèrent traire au foucq des Brabanchons. Sj en j euU 
ung qui férj son ceval des esporons après jcenlx, mais il 
ne polt oncques retenir son ceyal et remporta entre les 
bidaux. Et fut lanciés le ceval d'un dart tout parmj le 
corps et reporta son maistre en ce point en son ost les 
boyaulx trajnans. 

t Item y eult pluseurs Flamens qui s'en allèrent vers 
Bourguielles, et les encontrèrent des gens d'armes du roj 
de France, et se combatirent. Sj furent les Flamens vain- 
cus. • 

t Item issit Jehan Culbrisset hors de la porte Sainte- 
Fontaine et alla tout seloncq les fossés de la ville tint que 
il vint contre le vall^ de la Buigne et là prînt ung 
Flamencq. 

a Item prindrent \y arbalestriers qui gardoient à le 
porte Sainte-Fontaine ung Haynujer et l'amenèrent dedens 
Tonmaj, et \y clava Jehan do Malines se main à le porte, 
mais il se desclava par nnjt, et fut mis en prisorr. 

t Item j avoit en Toumaj grand disette de farine pour 
le grant multitude de gens qu*il y avoit en la ville, et fist- 
on faire ung moullin à Saint-Martin à cevalet moulloit 
grandement de blet. 

« Item on defflst tous les mollins d'oille et de gimmel, et 
les fist-on monldre blet à force de gens, et fut ordonné en 
la ville de mouldre une rasière de blet pour wit deniers 
tournois. 

t Item ardirent les Flamens les baulx et les pendant du 
gibet de Toumay. 
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a liém on apporta par plasears fois à le porte Saint- 
Martin de Foflt du toj par nuyt fromages et aoltres menas 
▼ivres et des penniers plains de frès herrens et du i^oysin 
en orapes. 

« Item 7endoit-on ung herrencq donse deniers. Item 
vendoit-on une livre de fromage vi sous tournois.' Item une 
livre de bure, tel heure fut, vi sous tournois. Item ung oef 
III deniers tournois. Item une poire m deniers tournois. 
Item une pome ii deniers tournois. Item une tieste d*ault 
II deniers tournois. Item m oignons ii deniers tournois. 
Item ung oison x sous tournois. Item ung fais de foerre 
XL sous tournois. Item une rasière d'avaine xxx sous 
tournois. Item une rasière de blet xxxv sous tournois. 
Item ung lot de vin xviii deniers tournois. Item ung pain 
ne vendoit-on que ung denier. Item poisson de douce 
yauwe fut moult chier. Et misrent messeurs de le halle 
sus que on ne povoit plus vendre les vivres dessusdits, 
et n'en j e^lt oncques nulle disette. 

a Item y eulrent les gens estranges grande chierté de 
tous vivres sypon de pain , de vin et de char, car les 
manans estoient tous pourveus, et ne leur falloit riens 
acater. 

a Item se portèrent les povres gens bien et paissible- 
ment on leur gayt et tout partout. Et pareillement les 
bourgois se portèrent bien et souffissanment, et alloit oescun 
où il estoit commis, et alloient viseter de porte en porte« 
parler aulx gardes et savoir s'il.leur falloit riens. Et sur 
les cresteaux alloient par nuyt asavoir et garder s'il y 
avoit que bien. 

« Les demiselles de Tournay misrent une songnye de 
chire devant Nostre-Dame aussy longhe que le tour de le 
pourcession va, envoUepée et entortellye sur un trieulle 
de bois. 

« Item tandis que Tournay fût asségié, le roy de France 
se loga, quand il se party d'Arras, à Béthune^ et de là s*en 
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Tint logi«r à Lena «t à Esqaerôhin , et de là à Bcovines, 
et là fut tout partout trois sepmainee ou environ ; et là fut 
pris nng respit par ung lundj devant la Saint^Rémy en 
Tan 1340 et dura jusques le Saint- Jehan ensievant, et Ten- 
demain jusques àsolleil levant, et fut incontinent nonchiet 
et publiet enTournaj par nujt ce lundy meismes, et def- 
fendit-on à toutes les portes et aulx gardes que on ne mes- 
fedst riens aulx ennemis quoj que il feissent, et que il estoit 
bon respit.- » 

Ce récit donne lieu à deux observations. Jamais les 
franchises communales de Toumajr ne furent plus puis- 
santes, ni entourées de plus de respect qu'au moment 
où les murs de cette ville formaient le rempart Àe la 
royauté française. D*autre part, il y a lieu de remarquer 
que ce Qodemar du Fay , objet de la méfiance des bourgeois 
de Tournay en 1340, est ce même capitaine auquel Philippe 
de Valois reprochera six ans plus tard d'avoir abandonné 
aux Anglais le passage de la Somme. 

On vtrouve dans le même manuscrit un poëme sur le 
siège de Tournay, où Ton nous apprend que Tenceinte de 
Tournay comprenait neuf mille pieds de murailles et était 
flanquée de quarante-sept toufs. 

Froissart qui fut couronné au puy de Tournay, connais- 
sait fort bien cette cité ; il mentionne : 

10 L'abbaye Saint-Martin (X, 188, 427) où résida en 
1382 Charles VL L*abbaye de Saint-Martin, fondée en 652 
par saint Éloi, détruite en 880 par les Normands, relevée 
et portée à un haut degré de splendeur à la fin du XI' siô- 
cle par Odon d*Orléans, compta parmi ses abbés au 
XIV* siècle Oilles li Muisis qui écrivit la chronique de son 
monastère et Jacques Muevin qui la continua. 

2* Le Pire (III, 220, 221, 223). 

On entendait par Pire Fendroit où un cours d'eau se 
trouve resserré par une ou pldsieura éclvsea. Une partie 
de l'Escaut, là où 8*élevait autrefois le Pont«àerB«sv con- 
serve encore aigourd'lmi ce nom* 
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S^" La porte Yalendimoîw (III, 220, 221, 223). 

La porte Yalenchenéise ou Valenchinoise était ainsi 
nommée parce qu'elle était sur la route de Valenciennes. 
Elle était défendue par deux tours. 

4» La porte Saint-Martin (III, 220, 221, 223 ; XVII, 97). 

Sur la route de Lille et de Douay, dit Froissart (III, 
221, 223). 

C'est probablement cette porte et non la porte actuelle de 
Lille (elle s'appelait alors la porte Kokeriel) que Froissart 
appelle (X, 426) la porte de Lille. 

La porte de Saint-Martin était défendue par deux grosses 
tours dont une existe encore. Elle devait son nom à 
l'abbaje de Saint-Martin qui en était voisine. 

h"" La porte Sainte-Fontaine (III, 220, 221, 223, 227 ; 
XVII, 97), ainsi nommée d'une fontaine qui jaillissait près 
de là. Au XVP siècle, oe nom devint celui de porte des 
Sept-Fontaines qu'elle porte encore atgourd'hui. 

La porte Sainte-Fontaine avait été reconstruite en 1281. 

6» La porte de l'Arche (III, 226). 

« La porte oouleiche del arche sus TEscault », dit Frois- 
sât (III, 226). Il l'appelle ailleurs (II, 227) : une poterne. 
Ce fut par là que les Flamands s'efforcèrent de pénétrer à 
Tournaj. Elle devait son nom à l'arche jetée sur PEscaut à 
la fin du XIII* siècle pour relier les remparts de la cité de 
Tournaj à ceux du quartier Saint-Bricé. On l'appelait 
aussi la porte des Gaufours, la porte des Gaurois ou .a 
portelette Saint-Jean. 

7* La porte de Marvis (X, 426). Elle devait son nom 
au faubourg de Marvis. G'était un édifice considérable, 
défendu par deux tours très-élevées et contenant de 
vastes salles où Ion enfermait les prisonniers. Elle fut 
abattue vers 1771. 

8* L'hôtel du Saumon, rue Saint-Brioe. La rae Saint- 
Brice a conservé son nom ; mais l'hôtellerie du Saumon 
a disparu. 
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Tournât XI, 22, 40, 44, 53, 59, 211. 
« Bonne ville fermée (XI, 22). » 
Commune de 1400 habitants, sar la rive droite de 
TArros (arrondissement de Tarbes). 
Tournât (rivière de). Vojez Arros. 

TouRNEHEM. ToumeAûn VII, 412, 423, 425, 426, 428, 429, 
436, 439 ; VIII, 330, 331, 336 ; IX, 242, 248 ; XV, 304 ; 
XVII, 430, 482, 483, 485, 487, 489. 
Cf. I^ 8, 58, 59 ; VII, 545. 
Sur le Hem, à deux lieues d'Ardres (Pas-de-Calais). 
Toumehen. Voyez Tournbhbm. 
TouRNÉsis. Voyez Tournais». 
ToumUiens. Yoyez Tournaisibns. 
Tournon II, 428. 

Ville de 5300 habitants, sur la rive gauche du Rhône 
(Ardèche). 
* T(mrnq%€t XIV, 442. 
TouRNUS II, 428 ; VI, 333, 335. 
Cf. I', 71. 

Ville de 5600 habitants, sur la rive* droite de la Saône, 
à six lieues de Mâcon. 
Ttmronçeaux. Vojez Tourangeaux. 
Tourout. Vojez Thourout. 

Tours V, 383, 395-397 ; VI, 321 ; VU, 28 ; IX, 288 ; X, 317 ; 
XII, 218 ; XIV, 351, 353-355, 358, 361, 362, 365-368, 
370, 374 ; XIII, 91 ; XV, 164 ; XVI, 230. 

Cf. 1% 317 ; P, 146 ; V, 487, 524, 528 ; VI, 489 ; XIV, 
439,440; XVI. 272; XVIII, 386,390,414, 426,444, 
447, 48Ô. 

Ancienne capitale de la Touraine, atgourd'hui chef- 
lieu de département avec une population de 41000 habi- 
tants. 
Célèbre au mojen-âge par le pèlerinage de Saint-Martin. 
En 1355, Thibaut de Chepoj était châtelain du château 
de Tours. 
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TouRY, ToH, Tkori IX, 274-276. 
Cf. I-,.213. 

Commune de 1400 habitants, canton de Ja&ville, arron- 
dissement de Chartres (Eure-et-Loir). 
En ld68,Charle8 V rétablit le marché deTourj-en-Beance. 

* Traçoniscuê, Voyez Gradiscie . 
Traits, Voyez Thiers. 

Tramessainnes, Trasemainnes. Voyez Tlemcbn. 
Trassignies, Voyez Trazbonies. 
Trazegnïes, Trassignies IX, 139. 

Village de 2600 habitants, canton de Fontaine-rÉTeqne , 
arrondissement de Charleroj. 

C'est sur une hauteur près du village que s*éiôYe le châ- 
teau bâti au XP siècle, mais qui, sauf ses tourelles, a 
perdu dans diverses transformations son caractère de 
manoir féodal. 
On remarque à Trazegnies une fort belle église. 
Trêbes, Tèhres V, 340, 341, 349, 350 ; XVII, 325. 
Cf. V, 520. 

Commune de 1750 habitants, à deux lieues de Carcas- 
sonne (canton de Capendu). 

Par une ordonnance donnée à Londres au mois de sep- 
tembre 1358, le roi Jean, à la demande des consuls de 
Carcassonne, défendit aux habitants de Trèbes d'établir 
une foire. 
Le nom latin de Trèbes était : Tria bona. 

* Trébisondb XVI, 496. 

Trec. Voyez Maestricht et Utrbcht. 

Trech. Voyez Lbcco. 

Tréguier, Lautrégnier^ Lantriguier, Laudriguier XI, 359 ; 

XII, 5, 19, 68, 142, 145, 151,. 152, 159, 173, 177, 181 ; 

XIII, 101. 

Cf. IV, 453, 454 ; XI, 457 ; XII, 357. 
Ville de 3600 habitants (Côtes-du-Nord), qui s'était 
formée peu à peu autour du monastère de Trébor. 
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En 1346, les Anglais pillèrent la cathédrale de Tréguier 
et Toolarent en enleyer les reliques de saint Tugdual ; 
mais un prêtre anglais fat, dit-on, empêché par une force 
surnaturelle d*exécuter son projet, et ce fut ce qui fit res- 
pecter le tombeau de saint Yves qui se trouvait dans la 
même cathédrale. Saint Yves était le patron de la Bretagne. 
Trélon II, 391 ; VI, 240, 243. 

Cf. XVI, 287. 

Commune de 2500 habitants, à trois lieues d'Avesnes. 

Au sud-est d^Avesnes, sur la route de Landrepies à 
Chimay. 

Ce village fut légué par sainte Aldegonde au monastère 
de Maubeuge en 661. 

Nicolas d*Avesnes j bâtit en 1150 une forteresse consi- 
dérable dont il existe encore quelques murs. 

La terre de Trélon fut cédée en 1336 par Gui de Chft- 
tillon & son fils Louis lorsquMl épousa Jeanne de Hainaut, 
fille du seigneur de Beaumont ; elle passa au XVI* siècle 
à la maison de Merode. 

* Tr^mazan XVIII, 335. 

Trémazan fut Tune des places conquises en 1351 par 
Raoul de Cahors. 
Tremei9aine$. Voyez Tlbmcbn. 

* Tremevers XVIII, 335. 

* Trenant XIII, 350. 
Trencste. Voyez TrouceU. 

Trbncoso, Trencouse XI, 297-299, 301, 303. 

Cf. XI, 453. 

Ayala place immédiatement après la proclamation du 
maître d'Avis comme roi de Portugal, la chevauchée des 
Espagnols qui furent défaits à Trencoso. Leurs chefs don 
Juan de Castaneda et don Pero-Suarez de Toledo périrent 
dans le combat. 

Le duc de Lancastre était à Trencoso lorsque des ambas- 
sadeurs du roi de Castilla y arrivèrent pour entamer des 
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négociations dont la conclusion fat une trêve. Peu après il 
s'embarqua à Porto pour se rendre à Bajonne. 

Trencoso ou Trancoso est une petite ville de 2500 habi- 
tants dans le district de Guarda (province de Beira). 
Trencouse. Voyez Trencoso. 
Tressin III, 248. 250, 255, 258, 284. 

Tressin est une commune de 500 habitants, canton de 
Lannoj (arrondissement de Lille), sur la Marque. 
C'était l'un des domaines de Tabbaje de Loos. 
Tret. Voyez Mabstricht et Utrbcht. 
Tret-en-Allemaigne, Voyez Utrbcht. 
Tretsur-Meuse^ Treth-sur-Meuse. Voyez Maestricht. 
Trêves IX, 146, 255 ; XIII, 19 ; XVllI, 49. 
Cf.XVIlI, 161, 162. 

Ville antique qui pendant le moyen-âge dut à son caractère 
de résidence archiépiscopale ses privilèges et sa puissance. 

* Trêves XVIII, 462, 463. 

Trôves-Gunault. 

Sur la rive gauche de la Loire, à trois lieues de Saumur. 
Ce château ne fut évacué qu'à la fin de novembre 1361. 
Trrvisb XVI, 61, 64. 

Cf. XVI, 264, 269, 270, 435. 

Ville du nord de Tltalie, à six lieues de Venise. Elle est 
encore entourée de sa vieille enceinte fortifiée. 
Les Vénitiens s*emparôrent de Trévise en 1339. 

* Thrace XV, 408. 
TrichoêtieU Voyez Thil-chatel. 

* Tribst II, 533. 

Hameau près d'Ertvelde. 
Trigalet. Voyez Tuzagubt. 
Trinité (La) IX, 315. 

Commune de 1300 habitants, arrondissement de Ploër- 
mel (Morbihan). 

La Trinilé-Porhoët est un ancien prieuré fondé par un 
sire de Porboët, qui dépendait de l'abbaye de Saint-Jacut. 
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* Trinavi XV, 424. 

Trith, Tritm, 153, 154, 157, 158, 160, 162 ; XVII, 61, 89. 
Cf. I«, 20 ; III, 488 ; XVIII, 161. 
Trith-Saint-Léger. Commune de 3300 habitants. 
A une lieue sud-ouest de Valenciennes, sur la rive gauche 
de l'Escaut. 
C'était Tune des six pairies du comté de Valenciennes. 
La maison de Trith était fort illustre. On sait qu'un 
chevalier de ce nom, ayant accompagné en Orient Bau- 
douin de Constantinople, j devint duc de Philippopoli. 

Le nom de Trit vient du latin Trajecium^ parce que les 
Romains avaient construit près de là un pont sur l'Escaut. 
Trith-sur- Meuse. Voyez Maestricht. 
Trit. Vojez Trith. 
Trochi, Troci. Vojez Troissy. 
Troiens. Voyez Troybns. 
Proies. Voyez Troyes. 

Troissy, Troci, Trochi, Torchy VI, 114, 117, 167, 176; XVII, 
379. 

La forteresse de Troissy, dit M. Luce, était située sur la 
rive gauche de la Marne (canton de Dormans) ; elle com- 
mandait la route de Château-Thierry à Ëpernay. 

Elle fut occupée par les Anglo-Navarrais depuis la fin de 
1359 jusqu'au commencement de 1360. 

Troissy est ai\jourd'hui un village de 1100 habitants, à 
cinq lieues d*Ëpernay et à une lieue de Dormans. 
Troncète. Voyefc Troucêie. 

* Tronchibnnes II, 535 ; IV, 473. 

Près de Gand. 
Troucête. Voyez Roulet. 

Quel est l'endroit que Froissart a voulu déirigner par 
Troucete on Tronoeta? 

Les plus savants 'archéologues dû Poitou n'ont pu résou- 
dre dette difficulté. S'agit^il de Tri2ây (arrondissement de^ 
Saintes) ? Cela est peu vraisemblable. Il vaut mieux sup- 
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poser quelque inexactitude dans la transcription du mot 
et lire : Roulet. 
Troye II, 10, 13 ; XIV, 15, 16. 

Cf. XII, 390 ; XVI, 509. 

« Troie la Grant (XIV, 15, 16). » 

La cité de Priam, dont les murailles virent la lutte des 
deux plus célèbres chevaliers de l'antiquité, Achille et 
Hector. 
Trotens, Troiens XIV, 15. 

Trotes-en-Champagnb V, 29 ; VI, 113, 115, 116, 144, 152, 
153, 161-163, 166, 167, 174. 175, 180, 191, 235, 253, 
255, 300, 321 ; VII, 16, 324 ; IX, 33, 259 266, 269, 
300, 303, 304, 308, 309, 404 ; X, 199, 374 ; XIII, 181, 
194 ; XIV, 34, 81 ; XV, 59 ; XVII, 371, 378, 379, 386, 
546, 570. 

Cf. VII, 498, 523 ; VIII, 423 ; IX, 576 ; X, 572 ; XII, 
354, 390 ; X.VI, 366 ; XVIII, 306. 

Ville de 35000 habitants, sur la rive gauche de la Seine, 
cheMieu du département de l'Aube. 

En 1341, on répara les fortifications de Trojes. 
TucHAN , Duehem^ Dueem, Dulcem XII, 44, 45, 47-49, 51 . 

Cf. XII, 374. 

Ce château, dit Fro^ssart, est dans Tarchevéché de Nar- 
bonne, aux limites de la France et de TAragon. Rien n*est 
plus exact ; mais quand il ajoute qull n*est qu'à quatre 
lieues de Perpignan, il ne faut pas oublier que les lieues 
de Froissart sont plus fortes que les lieues modernes. Il j 
a sept lieues de Perpignan à Tuchan. 

Les ruines du château de Tuchan sont marquées sur la 
carte de Cassini au sud-ouest du bourg. 

Au mois de mai 1366» une ordonnance royale diminua 
les impôts de la ville de Juchan, parce que sa population 
se trouvait réduite à quarante-six feux. 
ToDBLA, TuielU, TuiielU VII, 329 ; IX, 53, 67, 104» 107, 
108, 113, 114 ; XVII, 456. 
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Tndela est une ville de 2400 habitants, près de l'Ëbre, 
dans une plaine bornée au sud par des montagnes. 
Tudelhy Titdielle. Voyez Tudbla. 
Fuide. Vojrez Twbbd. 

* TuLLK VIII, 429 ; XVIII, 440. 

Ville de 12500 habitants, chef-lieu du département de 
laCorrèze. 

Au mois de mai 1370, Charles V confirma les privilèges 
de Tulle. 
Tunis. ThuMê XIV, 152, 213, 216, 218, 227, 229, 238, 270, 
272. 278. 

Cf. IV, 435; VII, 521. 

L*une des citadelles des infidèles danslenord deTAfrique. 

Puissante cité au pied de laquelle vint mourir saint 
Louis et que le duc de Bourbon ne put reconquérir. 
Tupegni, Voyez Tupigny. 
TupiGNT, Tupegni III, 33. 

Commune de 1300 habitants, canton de Wassigny 
(Aisne). 
Turcs, Turs V, 73 ; VII, 81 ; X, 408 ; XI, 230-239, 243, 
244, 246 ; XII, 13 ; XIV, 386. 387 ; XV. 117, 118, 200. 
246, 254. 265-268. 282, 309, 311-317, 320, 321, 324. 
330; XVI, 1, 2. 29, 30. 

Cf. XV, 392, 406-410, 412-416, 419. 421, 422, 
425. 427, 437, 449, 454. 457, 465, 467-469. 472. 473, 
476, 477, 479, 486, 494, 497, 500, 505. 506. 

On croyait au moyen-âge que les Turcs étaient issus 
des Troyens et qu*ils cherchaient à venger sur les colonies 
issues de la Grèce le sang de Priam et d*Hector. 

La victoire de Nicopoli avait exalté l'orgueil des Turcs ; 
il était réservé à Tamerlan de le châtier. 

* TuRB (La), abbaye, XVI, 283. 
Turin, Tkunn VI, 353 ; XIV, 300. 

Cf. VI, 473 ; IX, 475 ; XI, 442. 

Capitale du Piémont qui dut dès la fin du XIIP siècle 
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rimportance et le développement qu'elle reçat au séjour 
qu*j firent les ducs de Savoie. 
Turquie XI, 230, 235, 239, 240, 245 ; XIV, 386, 387 ; XV, 
119, 195,220,224, 227, 242-247, 249,251,252, 262- 
264, 280, 288, 308-310, 318-320, 323, 328, 330, 332- 
334, 337-339, 341, 344, 345, 347-349, 351, 355-360 ; 
XVI, 1, 2, 29, 30, 31, 33, 34, 37-39, 44, 46-48, 55, 57, 
59, 64, 66, 68, 71, 132, 133. 

Cf. XV, 400, 406, 409, 410, 412, 425, 437, 443, 449, 
450, 452-455, 457, 467, 475, 476, 478, 485, 491-493, 
496, 497, 500, 505, 506 ; XVI, 251, 255, 257-261, 263, 
264, 269, 270, 273, 274, 277, 413, 415, 420, 421, 423. 
425, 432, 433, 435, 438-440, 443, 452, 457, 479, 489, 
493, 494, 496, 506, 508-512, 519. 
Turs. Voyez Turcs. 
TuY, Tuye XI, 288, 297. 

« Ville moult forte (XI, 288). » 

Tuy qui prétend avoir été fondée par Tjrtée, est à sept 
lieues de Pontevedra et à vingt-six lieues de la Côrogne. 
C'est une ville de 550 maisons qui est une résidence épis- 
copale. Elle a conservé ses anciennes murailles. 

Sur un plateau élevé qui domine une riante vallée. 

Sur la rive droite du Minho, vis-à-vis de Valença. 

Une trêve avait été conclue lorsque le duc de Lancastre 
s'était embarqué à Porto pour Bajonne. Dès qu*elle fut 
expirée, le roi de Portugal forma le siège de la ville de 
Tuy que chercha vainement à défendre un brave chevaUer 
de Galice nommé Payo-Sorreda de Sotomayor. 

Madoz,dana son dictionnaire topographique de TËspagne, 
dit qu^en 1388, la ville de Tuy fut prise par les Portugais 
après une longue résistance, et qu'en 1397 elle tomba de 
nouveau au pouvoir des Portugais qui la restituèrent Tan- 
née suivante. 
TuY (rivière de). Voyez Minho 
Tujfdon. Voyez Tweed ale. 
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Tujfe. Voyez Tut. 

TuzAGUET, TrigaletXl, 40, 44-47, 108, 119, 120. 

Cf. XI, 435. 

Commune de 1400 habitants, sur la rive gauche de la 
Neste (Hautes-Pjrénées). 
^ TWBDALE XVIII, 367. 

Cf. le mot TWEEDALE. 

Tweed, Thuyde, Tuide V, 323, 332, 337 ; IX, 34-37, 40, 42, 
43, 336, 424 ; XIII, 255. 

Cf. III, 516 ; XIII, 361 ; XVI, 407. 
La Tweed prend sa source dans le comté de Peebles et 
se jette dans la mer du Nord après avoir servi de limite 
entre TEcosse et les comtés de Northumberland et de 
Durham. 

Parmi les biens apportés à Jean de Gand par sa femme 
Blanche de Lancastre, se trouvait la pêcherie de la Tweed 
évaluée deux cent vingt livres quinze shellings et huit 
deniers. 
TwEEDALE, Tuydon V, 337. 

* Tyburn XII, 389. 

* Tykill IV, 455. 

'^ Tyllingbourne XVI, 249. 

* Tyndalb V, 490. 

Tyne, Thinll, 18, 107, 112, 131. 133, 136, 140, 142, 147. 
148, 151, 152, 154, 156, 198, 201, 257, 261, 272, 276 ; 
III, 82, 237, 422, 429-431, 437, 440, 441, 414 ; V, 124, 
126 ; X, 388 ; XII, 295 ; XIII, 209, 210 ; XVI, 18 ; XVII, 
5, 19, 29, 1^3, 126, 232. 321. 

Cf. 1% 141, 142 ; III, 517 ; XII, 389 ; XIII, 360, 362. 

« Grosse rivière (II, 131), plainne de cailliaus et de 
grosses pierres (II, 133). » 

C'est également à la Tjne que j'applique ce que Frois- 
sait dit (III, 426) d^une rivière qu'il appelle TOrbe. Ici 
aussi il s'agit de la Tjne qui prend en effet sa source près 
des monts Glengeltfelles ou Getteles et qui se jette dans la 
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mer non point près de Dundee, mais près de Dunbar, 
rectification aisée à introduire, soit qu'on suppose une 
faute de copie, soit que Ton préfère admettre que Froissart 
a pu confondre ici le Taj qui se jette dans la mer près de 
Dundee et la Tjrne qui se jette dans la mer près de Dunbar. 
Le nom de TOrbe rappelle peut-étro quelque dénomina- 
tion locale ; car je remarque sur la Tyne un bourg nommé : 
Ormestown. 



Ulstbr, Dulnestre, Dunestre IV, 215, 217 ; XV, 173. 

L'une des quatre grandes diTisions ecclésiastiques de 
rirlande, au nord du Connaugbt et du Leinster. 
Uiitiel. Voyez Rhonblle. 

* Urbin XII, 374. 

Ville dltalie. 

* Urbs-Vetana. Voyez Orviette. 
UrcoL Voyez Rothburt. 
Usorie, Voyez Issoire. 

* Ussent XVIII, 335. 

Probablement Uzel (Côtes-du-Nord) 
UssoN, Uzês VIII, 79-85 ; XVII, 508, 509. 

Cf. VIII, 429, 430 ; XII, 387 ; XIV, 431. 

Usson n'est plus aujourd'hui qu'une petite ville de 
900 habitants, et les ruines du château démoli en 1634 
sous les yeux mêmes du cardinal de Richelieu ne donnent 
point une idée exacte de l'importance qu elle présentait 
autrefois, alors que sa situation au sommet d*une mon- 
tagne escarpée la rendait à-peu-près imprenable. 

« La ville d'Usson au pays d'Auvergne », porte la Chroni- 
que de Bertrand du Guesclin, et son autorité est décisive 
en faveur d'Usson, « est forte et bien séant. » 

Comme le remarque ce chroniqueur, la ville d'Usson 
appartenait au duc de Berry. Quelques années plus tard, 
Ponchon de Langhat en était ohâtelain pour ce prince. 
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Ce fut aa châteaa d'Usson qae Louis XI fit enfonner en 
1468 le sire du Lau ; ce fut là aussi que résida Marguerite 
de Valois. 

Usson est à deux lieues d'Issoire et à quinze lieues de 
Clermont. 
Utree. Voyez Utrbcht. 

Utrecht, Utret^ Utrec^ Uiree-en-Allemaigne^ Tret-efi-Atte* 
maigne IV, 324-326 ; XII, 287, 288 ; XIII, 98, 99, 198 ; 
XIV, 32 ; XVI, 59 ; XVII, 174. 
Cf, IV, 476 ; VII, 485 ; X, 507, 571 ; XVI, 324. 
Laquelle ville sans moyen est toute lige à l'évesque 
« de Tret (XII, 288). » 
« Utrec en la Basse -Frise (XVII, 174). » 
Utrecht (Ultra trsgectam) était l'ancienne capitale de la 
Frise. Charles-Martel donna cette ville à saint Willibrod : 
de là Tautorité qu'y exerçaient les évéques. 
Ai^'ourd'hui ville de 60000 habitants. 
Utret. Voyez Utrecht. 
UzBS XII, 44. 

Ville de 6300 habitants (Gard). 
On y voit un ancien château. 
Uzès, Voyez Usson. 



* Vaas, Vaz VIII, 426. 

Entre le Lude et Chateau-du-Loîr. 

* Vabres, Wabres XVIII, 440. 

Près de Sainte- Affrique (Aveyron). 
Vaciire (Là), Voyez Vaucancb. 
Vadencourt, Wandaincouri II, 33-35. 

Sur la rive droite de TOise, à une lieue pi demie nord* 
ouest de Guise. 
L'abbaye de Vadencourt est devenue une filature. 
Vailly, FellifVh 99, 114, 117, 119, 120, 132, 138, 141, 
149, 151, 179; XVII, 374, 376, 379, 381, 382. 
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« Grant chastel (VI, HT).» 
VailljHsnr- Aisne. 

Petite ville à cinq lieues de Soissons. Elle fut érigée en 
commune en 1185. 

Il ne reste aux bords de TAisne qu*une tour de l'ancien 
château. Les Normands s'j étaient établis au X' siècle. 
Au XIV', c^était Tune des plus redoutables forteriïsses 
occupées par les compagnies. 
Val'tPOlif. Voyez Valladolid. 
Val'de-Tosse. Voyez Badajoz. 
Val' SainU' Catherine, Vojez Santa-Catalina. 
Valachie, BlaequieXV, 118, 330, 331, 344. 
Cf. XV, 486, 487, 497 ; XVI, 510, 511. 
Terre raemplie de diverses gens, et furent jadis con- 
« quis sur les Turs et retournés de force à la foy cres- 
« tienne (XV, 330). » 

Sur la rive gauche de Danube, au sud de la Hongrie et 
de la Transylvanie. 

A la fin du XIV' siècle, les Turcs pénétrèrent dans ce 
pays et forcèrent le vayvode de Valachie à leur payer 
tribut. 
Valaqubs, Blas XV, 407, 421. 
Cf. XV, 487. 

* Valdbras XI, 459 ; XII, 393. 

Un peu au nord de Roalès, au nord-est de Benavente. 

A dix lieues de Léon, à quatre lieues de Valencia-de- 
don-Juan et à quatorze lieues de ValladoUd. 

C*est un bourg de neuf cents maisons dans un site humide 
et fiévreux. 

On lit dans la chronique d'Ayala qu'après la prise 
de Villalobos et de Roalès, les Anglais conquirent une 
autre petite ville nommée Valderas. 

* Valeclare. Voyez Vauclaire. 
Valence XIII, 309. 

Cf. 1-, 71, 343. 
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Valence en Daupbiné. 

Ville de 19000 habitants, près du confluent du Rhône 
et de risère. 

En 1347, Charles V déclara prendre les habitants de 
Valence sous sa sauvegarde. 
Valence, Valenche, Vallenche II, 205 ; VII, 228-230, 261 ; 
XVII, 426. 

Valence-le-Grant, dit Froissart (II, 205 ; VII, 238, 261 ; 
XVII, 426). 

Froissart place Valence en Aragon (VII, 229, 230). 

Ce fut le roi don Pierre IV qui donna à Valence son 
enceinte actuelle, et elle a conservé une partie de son 
ancienne physionomie de ville royale du moyen-âge. 
Vdl^^^ce- Voyez Valencia. 
Valencia, Valence XI, 288, 297. 

Valence-en-Portugal, dit Froissart. 

Sur la rive gauche du Minho, vis-à-vis de Tuy. 
Valencia, Valence XII, 141, 333. 

Valencia-de-don-Juan. 

Sur une hauteur près de TEsla. 

Ayala cite Valencia-de-don-Juan parmi les villes occu- 
pées par les Espagnols quand les Anglais s'emparèrent 
successivement de Villalobos, de Roalés et de Valderas. 
Valenciennes, Vallenchiennes II, 2, II, 48-50, 54-61, 63, 
95. 104, 183, 186, 188-192, 195, 196, 298, 310, 346, 
347, 352, 354, 357, 365-374, 376, 377, 379, 381-386, 
388-392, 400. 401, 418, 485, 486, 488, 490 ; III, 1, 3, 4, 
0, 7, 30, 76, 79, 80, 85-87, 90-94, 110, 112, 133, 137, 
139, 142, 144, 149-163, 166, 167, 172, 179-184, 198, 
209,213, 214,228,230, 252-255, 264-271, 273, 274, 
276-279, 281, 322, 323 ; IV, 294, 296, 298, 324, 325 ; 
V, 100,271, 331 ; VIII, 163 ; IX, 147, 159, 174, 229,238, 
260; X, 54, 84, 87-.90, 182, 183, 189, 235, 236, 261, 
314, 335; XI, 3.79,263; XIII, 14; XIV, 3,4,267; 
XV, 52, 278 ; XVI, 70, 162, 163 ; XVH, 3, 7, 27, 41, 
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46, 48, 40, 51, 53, 65, 66, 78, 80, 84, 88, 94, 169, 316. 

Cf. 1% 1, 9, 15. 17, 19-21, 27, 60, 67, 69, 70, 186, 
291,301,310,311,314, 344, 348,359, 362-366, 428, 
464, 477, 503, 505, 527 ; l\ 7, 8, 29, 46, 100, 101, 
103, 111, 112, 115, 138, 144 ; 1% 362 ; II, 498, 502, 603, 
515,516, 526, 528, 530, 544, 547 ; III, 471-473, 486, 
488-190, 500, 501 ; IV, 445, 447, 456-458, 463, 476, 
479, 482, 483, 485, 487, 488, 492, 498, 500 ; V, 472, 
473, 476, 481, 484-488, 494, 497, 500, 502, 508, 511, 
513, 519, 521, 530; VI, 461, 465, 473, 479, 493, 499, 
600, 504, 509, 510, 514 ; VII, 485, 487, 490, 520 ; X, 
491-493, 644, 645; XI, 440; XIV, 431; XV, 412; 
XVI, 279, 281, 283, 379, 382, 442 ; XVIII, 74, 78, 79, 
94, 142, 149, 151, 155, 158, 193-195, 278, 

J'ai peu de chose à igouter à ce que j*ai dit dans l'in- 
troduction, de la bonne et franche ville qui eut Thonneor 
d*étre la patrie de Froissart et qui est restée si fidèle à sa 
mémoire. 

Il eût été intéressant de^placer ici une description de la 
ville de Valenciennes, telle qu'elle était au temps de 
Froissart ; mais ce travail me conduirait trop loin, et je 
me bornerai ici à signaler avec quelques détails, grâce à 
une obligeante communication de M. Cafflaux, les prin* 
cipaux monuments de la cité valenciennoise, que notre 
chroniqueur a mentionnés. 

Au premier rang se place la Salle-le-comte (II, 49, 66- 
59, 347, 365, 391 ; III, 3, 4, 6, 86, 87, 90, 91, 93, 323 ; 
XII. 3 ; XVII, 65, 66). 

La Salle-le-comte fut construite en 1169 par Baudouin IV 
comte de Flandre et de Uainaut. Ce prince, trouvant 
l'antique palais de ses prédécesseurs (le Donjon) trop étroit 
et trop vieux, ne pouvant d'ailleurs l'agrandir sans empiéter 
sur l'abbaje de SaintJean, remarqua sur la rive droite 
de TEscaut, à Tendroit où ce fleuve sort de la ville,4un 
vignoble qui loi sembla favorable à ses projets. Le terrain 
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appartenait aux religieux de Saint-Saulve ; il leur donna en 
échange un pré dit de la CùmUue Richilie et une terre 
voisine de leur prieuré, avec justice haute, mojenne et 
basse (ce lieu, aigourd*hui encore, porte le nom de Ron- 
geviUe). ts terrain acquis par le comte avait une étendue 
de huit mencaudées et demie (environ deux hectares), et il 
contenait Tespace compris aiigourd'hui entre TEscaut, le 
rempart, la rue des Échelles et la rue Védière. L'endroit 
par lequel TEscaut sort de la ville, s*appelait l'arc de la 
Salle. 

Baudouin se hâta de jeter les fondements de son nou- 
veau palais, mais il ne lui fut pas donné de le voir achevé. 
Lorsqu'on 1169 eut lieu le mariage de son fils Baudouin 
le Courageux avec Marguerite d'Alsace, les noces se firent 
au Quesnoj avec une grande magnificence, et l'empereur 
Frédéric et plusieurs princes de France et d'Allemagne y 
assistèrent. Baudouin edt voulu conduire n^ illustres 
hôtes à Valenciennes pour leur faire voir son palais. En ce 
moment les travaux s'étaient élevés à la hauteur du premier 
étage. Baudouin montant sur les murs en construction à 
la tête de nombreux seigneurs, fut tout à coup précipité sur 
le sol avec sa suite : les échelles ou les échafaudages, trop 
chargés, s'étaient rompus sous leur poids. On releva le 
comte dans l'état le plus triste ; outre plusieurs contusions 
graves, il avait les deux cuisses brisées. Alix de Namur, sa 
femme, en mourut d'effroi et de douleur, et Baudouin lui- 
même ne tarda pas à la suivre dans la tombe. 

Ce fut son fils Baudouin le Courageux qui termina Tédi- 
Ace, ainsi que l'église collégiale de Notre-Dame de la 
Salie contigue à la grande salle du palais. 

Les comtes de Hainaut résidèrent à la Salle-le-comte 
pendant une longue suite d'années, et c'était là qu'ils 
descendaient à leur jojeuse entrée. A partir de Tavéne* 
ment de la maison de Bourgogne, ils j prêtèrent le 
serment accoutumé de maintenir les privilèges des Yalen- 
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ciennois. Oa y logeait aussi les princes étrangers de pas- 
sage dans cette ville ; et, en temps ordinaire, le PréTot- 
le-comte, représentant da souverain, et le receveur de 
ses domaines j avaient leur résidence. 

Outre le palais proprement dit, la SaUe-le-comte com- 
prenait danslïon enceinte : 

1"* Une fonderie d'où sortaient les pièces et engins 
nécessaires aux villes frontières, aussi que les cloches pour 
les églises ; 

2^ Un arsenal où l'on réunissait les pontons, munitions 
de guerre, etc, TEscaut donnant toute facilité pour les 
transporter ailleurs ; 

3^ L'église de la Salle avec son collège d'abord de cinq 
chanoines, qu'augmentèrent successivement Baudouin de 
Constantinople, la comtesse Jeanne et leurs successeurs, 
jusqu'au iiombre de seize. C'est dans cette église que furent 
ensevelis Georges Chastellain et Jean Molinet, son disciple, 
comme lui poëte et historiographe. 

On célébra aussi dans la même église, en 1546, les 
obsèques de la reine Anne de Hongrie ; puis, en 1557, en 
présence de Philippe II, celles de Jean III, roi de Por- 
tugal. 

Ce palais finit pourtant par sembler onéreux à TEspagne. 
Les guerres contre la France avaient absorbé toutes les 
ressources, le domaine royal était chargé et engagé dans 
toutes les provinces ; on songea à faire argent des 
palais, notamment de ceux de Gand, de Bruges et de Valen- 
ciennes. On allégua que les princes n'habitaient plus la 
Salle et que son entretien coûtait cher. Aussi, en 
1648, des propositions d'achat furent faites au magistrat 
qui. épuisé par toutes les contributions et aides aux- 
quelles il avait dû souscrire, refusa net. D'autre part, les 
États du Hainaut toujours mal disposés pour la ville de 
Yalenciezines piirce qu'elle déclinait leur juridiction, 
offrirent de ce domaine' une somme bien supérieure à sa 
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valeur réelle, afin d'avoir un pied dans la place et d'arriver 
par là tôt ou tard à leurs uns. La ville s'en émut. Elle 
comprit que, outre sa vieille indépendance, ses finances 
sVn trouveraient compromises ; car les États du Hainaut, 
maîtres du terrain, y feraient débiter des boissons à un 
prix inférieur, ce qui pousserait à la fraude sur une vaste 
échelle et réduirait dans des proportions inquiétantes le 
chiffre de ses recettes d'octroi. Des pourparlers se renouè- 
rent, et finalement la ville acheta pour 130,000 florins la 
Salle-le-comte tout entiôre, moins l'église qui, voisine de 
la maison des religieuses urbanistes récemment venues de 
Lille, leur fut accordée par le roi de France en 1653. 

Quant au vaste terrain sur lequel s'élevaient la Salle-le- 
comte et ses dépendances, il fut partagé en cinquante-six 
lots qui se vendirent au plus offrant. 

Des b&timents que nous avons indiqués, il ne reste 
absolument rien aujourd'hui : disons seulement que le 
palais, la grande salle et l'église se trouvaient en face de 
la caserne actuelle et à l'endroit où sont TAbattoir, 
l'ex-hôtel de Maingoval et les maisons que 'traversent la 
rue Dadier et la rue Salle-le-comte à son extrémité. L'arc 
est resté debout, et Ton voit encore le lieu où s'ouvrait la 
poterne qui donnait accès sur TEspaix ; mais les deux tours 
dont elle était flanquée et qui, ainsi que le pont, dataient de 
1339 ou 1342, ont complètement disparu. 

Après la Salle-le comte vient se placer Thôtel de Beau- 
mont (II, 188) qui sans doute rappelait des souvenirs tout 
particuliers pour le chroniqueur. 

Baudouin d'Avesnes, sire de Beaumont, fils de Bouchard 
et de Marguerite comtesse de Flandre et de Hainaut, 
voulant habiter Valenciennes , j acheta un terrain sur 
lequel il bâtit un palais que, de ce chef, on appela 
l'hôtel de Beaumont. 

Il s'élevait sur la limite extrême de la ville à l'orient et 
touchait presque à une porte depuis longtemps marée. 
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mais dont l'ogive toutefois existe encore, la porte de 
Bavaj : cette porte avait donné passage à la chaussée 
romaine qui de Bavaj allait à Tournaj. De cette chaussée 
partait une rue qui menait au nouveau palais et qui n'a 
point perdu son nom antique de rue de Beaumont. 

C'est là que Baudouin devint père d'une fille, Béatrice, 
qu'il maria à Henri III de Luxembourg en 1261 ; et comme 
il venait de construire, à l'autre extrémité de la ville, 
l'hôtel de Maingoval qu'il alla habiter, il donna à son 
gendre son palais de Beaumont où naquit en 1263 un 
enfant qui reçut en l'église voisine de Saint-Nicolas le nom 
de Henri et qui devait être un jour empereur d'Allemagne. 

Béatrice, devenue veuve, céda à son fils ses terres de 
RaismeSy Aimeries, Dourlers et Cousolre pour une rede- 
vance nécessaire à son entretien, et, quittant Luxembourg, 
elle vint définitivement se fixer à Valenciennes en son 
hôtel de Beaumont. C'est 1& qu'elle apprit l'élévation de 
son fils au trône impérial (novembre 1308). Elle en 
ressentit une joie indicible, et, en action de grâces d'un 
tel événement, elle se proposa de faire de son palais une 
maison religieuse : il n'y avait pas de monastère de filles à 
Valenciennes, elle en fonda un de l'ordre de saint Domi- 
nique en 1310. Une église fut bâtie à côté de l'hôtel, et par 
lettres données à Milan, le 5 mars 1311, son fils ratifia 
ce don c à cette fin, dit ce document, que en la dicte 
« maison en laquelle nous prinsmes nostre originelle 
« naissance, en nostre nom et de nostre dicte mère, ung 
c monastère de sœurs de l'ordre des frères-prescheurs soit 
« fondet à la louange de Dieu. » — Il lui assigna en outre 
200 livres de rente à prendre sur les bois de Raismes et de 
Vicogne, et Béatrice de son côté j ajouta la terre de 
Vendegies-au-bois que Baudouin son père avait acquise du 
sire de Bousies. L'église et le monastère furent dédiés à 
fkonmur de r Assomption de Notn^Dame^ parce que l'em- 
pereur Henri VII était né dans ce lieu la veille de cette 
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BôlenDité. Toot dans cette fondation «e rattachait donc & 
son aagQste naissance, et les bonnes sœurs gardèrent 
pendant des siècles, comme une précieuse relique, la 
couchette qui avait bercé ses premiers sourires et endormi 
ses premières douleurs. Les Iconoclastes de 1566 la 
mirent en pièces. 

Les chroniqueurs de Valenciennes ont remarqué avec une 
complaisance qui n*est pas sans orgueil, que le palais du Don- 
jon où était né Baudouin de Constantinople, et celui de Beau- 
mont où Henri VII avait vu le jour, avaient été convertis 
en couvents, Tun de Frères-mineurs, Tautre de religieuses, 
comme si ces deux manoirs, honores, Tun par la naissance 
d'un empereur d'Orient, Tautre par celle d*un empereur 
d*Occident, ne pouvaient plus, sans déchoir, être affectés 
à un autre service qu'à celui de Dieu même. Le passage 
de Froissart que nous avons cité, fait toutefois connaître 
qu'une partie de ce second édifice était restée à l'usage des 
sires de Beaumont, quand ils venaient à Valenciennes. 

Ce monastère acquit bien vite un grand renom, et on 
voit peu de maisons de cet- ordre où aient pris l'habit tant 
de princesses et nobles dames, non^seulement des Pajs- 
Bas, mais encore de l'Aliemagne, de la France, de la 
Bourgogne et d'autres pays. Beaucoup de princes j fon- 
dèrent des obits perpétuels, notamment Henri VII, Jean 
son fils, roi de Bohême, Guillaume comte de Hollande, 
empereur des Romains, Jean de Louvain, Henri son fils, 
sire de Herstal, et Félicité de Louvain, nièce de Henri VII. 

Lés sépultures 7 étaient nombreuses et remarquables. 
Nous citerons en premirr lieu celle de Béatrice qui y repo- 
sait au milieu du chœur ; c'était une tombe de marbre au 
sommet de laquelle était sculptée son image en albâtre : 
sur son manteau se voyaient les armes de Luxembourg et 
d*Avesnes, sur sa robe celles .de Coucj, de Dreux et 
d'Utrecht. Bile était morte le 25 février 1320 et fut pro- 
bablement enterrée le 1*' mars : de là une certaine confu- 
sion dans le récit de nos chroniqueurs. 

FBOIMAET. — XXV. 
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Là reposait également Marguerite oa Félicité de Luxem- 
bourg, sœur de Henri VIL Veuve & vingt-deux ans de 
Jean de Louvain, sire de Gaesbeeck et de Herstal, elle 
»e fit religieuse à Beaumont et en devint prieure. Tou- 
tefois elle quitta ee monastère pour celui du Val-Notre- 
Dame près de Liège, où elle mourut le 14 février 1336. 

On 7 remarquait aussi les tombes des personnages 
suivants : 

Béatrice de Louvain, fille de Jean de Louvain et de 
Félicité de Luxembourg, nièce de Tempereur Henri. Elle 
fit beaucoup de bien à cette maison en souvenir de l'heu- 
reuse enfance qu'elle y avait pasaée. — Simon de Lalain, 
chevalier, sire de Quiévrain, mort grand bailli du Hai- 
naut le 13 septembre 138Ô, et sa femme Jeanne d'EBscau- 
sines, dame de Quiévrain et de Lauwes. — Mahaut de 
Mortagne qui se fit religieuse en ce couvent et qui j mou* 
ruten 1375.'— Yolande de Mortagne, également religieuse, 
morte en septembre 1425. — Béatrice de Lalaing, femme 
de Florent de Beaumont, châtelain de Saint-Qmer, comte 
de Fauquemberghe, seigneur de Beaurieu et de Sepmeries. 
Elle était morte en 137.6. — Jacques de Lalain, seigneur 
d'Escornaix, capitaine d*Audenarde, 1521. — Isabeau de 
Quiévrain, épouse de Godefroi, seigneur d'Aeprement, 
1337. — * Jean de Recourt, chevalier, chambellan du roi 
Philippe de Castille, 1541. — Paul d'Arstorg, chevalier de 
Saint-Jacques, commandeur d*Oocaigne, sommeiller de 
Gbarles-Quint, 1521. 

L'existence des religieuses de Beaumont s'écoula dans 
un grand calme qui ne fut troublé qu'à partir de 1526, 
époque des guerres contre la France. Pour élever un rem- 
part qui mit la ville à Tabri de ce côté, on dut leur pren- 
dre une partie de leur jardin et de leur enclos. Elles 
demandèrent au magistrat qu'il fit construire une muraille 
pour fermer leur maison et maintenir les terres amonce- 
lées du rempart. On se borna à leur donner 120 livres pour 
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qu*elle8 se chargeassent elles-mêmes de ce travail. Cet 
ouvrage ne tint pas ; il fut lobjet de nouvelles plaintes en 
1560. Enfla il s'écroula eu 1577, et le roi d'Espagne en 
ordonna la reconstruction aux frais de la ville, en 1598. 
Toutefois le vent renversa ces murailles en 1606. 

La maison de Beaumont disparut, comme tant d*autres, à 
la Révolution ; une seule de ses religieuse^ atteignit presque 
notre époque : elle tenait, dans la rue de Beaumont en 
face de son ancien couvent, une petite éc41e de jeunes fllles, 
et sa vieillesse s'éteignit au milieu des soins qu'elle prodi- 
guait autour d'elle avec une inaltérable douceur : on trouva 
chez elle, gardés comme un trésor,' quelques vieux registres 
de l'antique communauté, qu'elle avait sauvés du naufrage. 
De Pédiflce, il ne reste plus rien que les terrasses élevées 
contre le rempart' de la ville pour le soutenir, terrasses 
auxquelles leur admirable position donne une température 
tout-à-fait exceptionnelle. 

Froissart cite fréquemment l'hôtel de Hollande (11, 56, 
59, 298, 354, 365, 368, 391, 400 ; III, 6, 103; XVII, 52). 

L^hôtel de Hollande ou Cour de Hollande servait de 
résidence aux comtes de Hollande, c^est-à-dire aux souve- 
rains de Valenciennes. 

C'est dans la Cour de Hollande, dans la chambre même 
et devant le lit on Guillaume I*'' gisait malade, que ce 
prince fit venir tout à la fois un bailli infidèle, un domini* 
cain pour le confesser et le bourreau à qui il remit sa 
propre épée pour décapiter le coupable. Le bailli avait 
volé la vache d'un pauvre pajsan. 

Parmi les édifices religieux, il n'en est aucun que le chro- 
niqueur nomme avec un respect plus pieux et plus profond 
que l'église de Saint*François ou des Cordeliers (II, 374, 
400, 401 ; m, 83, 85, 179 ; IV, 294, 298 ; V, 381 ; XVI, 
70 ; XVII, 316). Là reposait Jean de Beaumont qui fut 
sans doute son bienfaiteur et qui est resté Pun des héros de 
son œuvre historique. 
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En 1215, c est* à-dire pendant la vie même de saint 
François, six Franciscains vinrent s'établir à Valenciennes. 
Ils descendirent d!abord dans une maison du faubourg 
Notre-Dame. Ils s'établirent ensuite dans un petit hôpital, 
dit de Saint-Bartbélemj, près de la porte de Cambray. 

Quelques historiens rapportent que parmi ces reli- 
gieux se trouvaient humblement cachés sous la bure fran- 
ciscaine Josse de Materen et d'autres chevaliers qui avaient 
accompagné Baudouin à la croisade de Constantinople et 
qui, dégoûtés du monde, s'étaient faits moines, après avoir 
irépandu le bruit de leur mort. 

On cgoute que par respect pour son oncle que le hasard 
lui avait fait reconnaître, le sire de Materen, gouverneur 
de Valenciennes, aurait assuré à ces religieux la faveur 
de la comtesse Jeanne qui résolut de leur donner le Donjon 
ou palais du château Saint- Jean, qui comprenait Tabbaje 
et réglise de ce nom, et, de plus, le Doryon ou palais du 
comte. Le comte Ferrand, alors prisonnier au Louvre, 
autorisa cette donation (1225), et la comtesse se chargea 
elle-même de la construction de réglise et du couvent 
dont elle posa la première pierre. Elle avait fait venir le 
miûtre des ouvrages de la ville de Lille, lui avait adjoint 
les maîtres maçons et charpentiers de Valenciennes et 
avait voulu que la nef de Téglise reposât sur douze 
colonnes en Thonneur des douze ap&tres, dont les religieux 
Franciscains représentaient si bien la vie, les mœurs et 
la pauvreté. 

Le monument terminé parut si magnifique et si peu en 
rapport avec Thumilité des Frères-mineurs qu'ils refu- 
sèrent d'y entrer ; il fallut que la "comtesse fît intervenir 
le pape et le général de l'ordre pour triompher de leurs 
. scrupules (1232). Encore dut-on détruire quelques verrières 
trouvées trop belles et abattre une partie du couvent pour 
la reconstruire avec plus dé simplicité. 

La dédicace de l'église eut lieu Tannée suivante, sous 
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PinTocation de la Sainte-Trinité, de la Sainte-Croix et du 
bienheureux saint François. 

« Elle ^st, dit Simon Ijeboueq, enriohie plus qu aucune 
ff antre de tombeaux et sépultures de princes et seigneurs, 
a non-seulement de cette ville, mais encore de toutes les 
« églises des Pajs-Bas. » 

On j voyait lea monuments funèbres des personnages 
que nous énumérerons en nous bornant au temps de Frois- 
sart : 

Jean d'Avesnes [I, comte de Hainaut, mort en 1905, 
et Philippe de Luxembourg sa femme morte ea 1311 ; 
Guillaume I^% leur âls, mort en 1337 ; 
Guillaume II, qui, avant de partir pour la guerre de 
Frise, avait lui-même choisi cette église pour sa sépulture ; 
Le comte de Hainaut Guillaume III ; 
Le comte de Hainàut Guillaume IV ; 
Baudouin fils de Jean d'Avesnes et d^Aélls de Hol- 
lande (1280) ; 

Jean de Hainaut, sire de Beaumont, fils du comte 
Jean et de la comtesse Philippe, mort en 1356. Son épi- 
taphe rappelait qu'il avait ramené le jeune roi Edouard 
dans son royaume et que, dans la même chapelle, était 
enseveli Jean de Châtillon, comte de Blois ; 

Marguerite de Bavière, femme de l'empereur Louis 
de Bavière et fille de Guillaume le Bon, comtesse de 
Hainaut (1356) ; 

Baudouin d*Avesnes , seigneur de Beaumont , frère 
de Jean d'Avesnes I*' et fils de Bouchard d'Avesnes et de 
Marguerite de Constantinople ; 

Marguerite, comtesse d'Artois, fille de Jean d*Avesnes 
et de Philippe de Luxembourg, sœur du comte Guillaume 
et de Jean de Hainaut (1313) ; 

Gui comte de Blois, seigneur d'Avesnes et de Beau- 
mont (1397), fondateur de la chapelle de Bloia dans cette 
église, et sa femme Marie de Namur (1400) (La chapelle 
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de Blois richôment ornée avait une table d'autel et une 
cloche d'argent.) 
Jean comte de Blois, frère du précédent (138(4 « 
Louis comte de Danois, fils de Gui comte de Blois (1391) ; 
Là reposaient aussi : 

Thierri de la Hamajde (1303) et sa femme, Marie 
d'Audregnies (1305) ; 

Jean le Borgne de Mauny, père de Gauthier de Maunj 
(1346) et sa femme Jeanne de Jenlaing (1326). 

Ne passons pas sou^ silence la tombe de Jacques de 
Guise, Frère-mineur, qui se voua avec un zèle si touchant 
à rétude des annales du Hainaut (mort «n 1398). 

C'était là aussi qu'avaient leur sépulture les princi-^ 
paies familles delà bourgeoisie valenciennoise, les Lepoivre, 
les Desprets., les Vredeau, les Rolin, les Lamelin,le8Aubry, 
les Grebert, les Vairier etc. 

On voit encore dans cette église les douze piliers sym- 
boliques ; mais les chapelles de Blois, d'Artois et d'autres 
qui formaient autour du chœar comme une seconde 
enceinte, ont disparu. Les murs extérieurs du reste de 
l'église témoignent, par des traces encore visibles, de 
tous les remaniements qu'ils ont eux-méme^ subis. Le pavé 
formé naguère d'énormes pierres tombales, fut changé il 
y a quelques années, et ces travaux, si on eût creusé un peu 
plus avant, eussent pu amener de précieuses découvertes. 
Malheureusement on se borna au remplacement des dalles. 
Les pierres tombales étaient frustes au point de n'avoir 
gardé aucune trace d*écriture ou d'armoiries. 

M. Caffiaux est parvenu toutefois à lire sur une de ces 
dalles l'inscription suivante, gravée avec le plus grand soin 
et admirablement conservée : 

« Chi gist Jehans contes de Blois, sires d'Avesnes et de 
« Biaumont, qui trespassa l'an mil IIP IllP^, le nuit de 
« le Trinitet. Priés pour s'àme. » 
Cette pierre a été transportée Au musée de Valenciennes. 
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Quelques débris qui annonçaient l'œuvre d'un artiste 
habile, furent aussi recueillis à Tendrolt où se trouvait la 
tombe de Jean de Hainaut. 

Froissart ne parle qu'une fois de l'église des Jacobins 
(II, 374). 

Les Jacobins, Dominicains ou Frères-précheurs tenaient 
à Valenciennes la première place entre les ordres men- 
diants, lis y vinrent treize ans après la mort de leur fon- 
dateur et Tannée môme de sa canonisation. Ils descen* 
dirent d'abord chez un simple bourgeois qui leur donna, 
l'année suivante, une modeste maison voisine de la sienne. 
Bientôt, ils obtinrent du prieuré de Saint-Saulve, par 
l'entremise de la comtesse Jeanne, de pouvoir bâtir une 
église (1233) ; mais cet oratoire n'étant guère qu'une cha- 
pelle, la comtesse Marguerite leur donna le terrain néces-, 
saire pour construire une église et un couvent dans des 
proportions plus vastes, ce qui fut terminé en 1272. 

En 1317, l'église fut consacrée par Philippe de Marignj, 
évéque de Cambraj, sous l'invocation de saint Paul et de 
saint Martin : de 1& le nom de Frèm de SaitU-Paul donné 
le plus souvent aux dominicains Yalenciennois. En ]3ô6,*ils 
furent frappés d'interdit pour avoir accordé la sépulture 
chrétienne à Watier de Le Sauch, ancien prévôt, mort ex- 
communié à la suite d'un conflit avec Tévéque de Gambraj. 

Le chapitre général de l'ordre des Dominicains se réunit 
dans ce monastère, en 1259. Quatre siècles plus tard, 
Charles le Téméraire y tint un chapitre de la Toison d'or 
(1472) ; et, en 1540, Charles-Quint voulut, en mémoire de 
cette cérémonie, entendre les vêpres dans cette même 
église, entourés des chevaliers de la Toison d'or. 

Cette église était célèbre au loin, et plusieurs person- 
nages illustres y reçurent la sépulture. 

Citons parmi les princes : 

Jean d'Avesnes, /Ils de Bouchard d'Avesnes et de 
Marguerite, comtesse de Flandre et de Hainaut, fille de 
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Baudouin de Constaotinople, mort en 1257, et sa femme 
Aélis de Hollande, fille de Florent comte de Hollande, morte 
en 1283 ; 

Baudouin d'Avesnes, seigneur de Beaumont, second 
fils de Marguerite comtesse de Hainaut et de Bouchard 
d'Ayesnes, mort en 1289, et sa femme Félicité de Coucj 
morte en 1307. (Une inscription rappelait que ce prince 
avait édifié la chapelle où il reposait et qu'il avait établi à 
Valenciennea la fête marchande de la Saint-Matthieu.) 

Jean d'Avesnes, fils unique de Baudouin d'Avesnes, 
mort en 1279, ainsi que s^es deux fils Jean et Baudouin, 
morts en 1297 et en 1299. 

Parmi les personnages historiques plus voisins du temps 
de Froissart, on peut citer : 

Jacques de Werchin, sénéchal de Hainaut, seigneur de 
Longueville, de Thiant et de la Vigne, mort en 1323, et ses 
deux femmes Philippe de Dixmude (1306) et Catherine de 
Jauche et de Baudour (1310). — Au-dessus de leur tombe 
se trouvait une grande verrière avec une inscription qui 
indiquait qu'elle était le don de la dame de Bousies, fille 
du maréchal de Champagne et cousine de Jeanne, reine 
de France et de Navarre. 

Là reposaient aussi Gérard de Werchin, sénéchal de 
Hainaut (1340), et sa femme Isabeau d'Antoing, dame de 
Longueville (1353). 

Le& bâtiments, jardins et dépendances de ce monastère 
couvraient les terrains traversés aujourd'hui i>ar les rues 
d'Outremanet des Foulons, jusqu^à la rue Askièvre, appelée 
anciennement rue derrière Saint-Pol, Les chroniqueurs 
valenciennois ne manquent jamais de citer ce qu'on y peut 
voir encore aigourd'hui, un bras de TËscaut et laRhônelle 
(rointiel) se croisant, sans se mêler, en passant l'un au- 
dessus de l'autre par un aqueduc. 

On remarquait encore, il j a une quarantaine d'années, 
une arche ogivale en pierre bleue d'un dessin tput à ia fois 
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élégant et hardi. C'était tout ce qni restait de eet antique 
édifice, dont il ne subsiste plus atgourd'hui le moindre 
vestige. 

A la suite de ces églises et de ces monastères, citons 
rhôtel de la Yiscongnette ou Vicognette (XII, 3). 

L'hôtel de l|k Vicognette était le refuge de Tabbaje de 
Vicogne : c'était à une époque antérieure Thôtel de 
Beaufort. 

, En 1239 et en 1250, i'abbaje de Vicogne acheta près de 
TEscaut, vers le pont Néron, quelques portions de terrain 
dont se composa ce refuge, et elle Faccrut, en 1367, par 
Taoquisition d*une pièce de terre contiguë.Les dépendances 
de ce refuge purent ainsi s'étendre jusqu'au couvent des 
Carmes situé où est aujourd'hui la caserne de cavalerie. 

La Vicognette était un bâtiment remarquable qui effaçait 
tous les autres édifices ou hôtels de la ville par sa beauté 
et son élégance. Aussi eut-il maintefois l'honneur — hon- 
neur coûteux pour Tabbaje — de recevoir les princes et 
les grands seigneurs qui séjournaient à Valenciennes. 

Quand le roi d'Espagne eut vendu la Salle-le-comte à 
la ville de Valenciennes, le gouverneur général de la pro- 
vince prie son logement à la Vicognette, chaque fois qu'il 
passa dans les murs de cette cité, soit pour affaires de 
guerre, soit pour d'autres motifs. 

Ce simple refuge devint un nouveau palais. Il fut rebâti 
à la fin du XVI* siècle par l'abbé de Vicogne Antoine 
Vernon. Sous l'administration française, et quand Valen- 
ciennes rendue à l'intendance du Hainaut en devint la 
capitale, la Vicognette fut habité par l'intendant. De Ik le 
nom de rue de l'Intendance qu'a reçu et que garde eucore 
la rue où cet hôtel avait son entrée principale. 

Il ne reste plus rien de l'hôtel de la Vicognette. 

L'enceinte de Valenciennes, si bien fortifiée au XIV* 
siècle, avait ses portes défendues par des tours. Froissart 
mentionne successivement la porte d'Anzin (III, 151, 
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153, 157, 328); la porte Cambrisienne (IIl, t5, 111, 
150, 154, 156,168,175,176); la porte Montoise (III, 6). 

La porte d'Anzin était une des portes qui seryaient au 
Château-le-comte, élevé sur TEscaut À Textrémité occi- 
dentale de Valenciennes et Tun des édifices les plus anciene 
de la cité. 

Il était l'antique demeure des châtelains ; c'était là que 
le Prévôt-lo-comte avait ses cachots ; il j faisait mener 
ses captifs par certaines voies prescrites, hors desquelles 
les prisonniers, se trouvant sur le terrain de la ville, 
eussent recouvré leur liberté. 

Ce château avait été originairement bâti par les comtes 
de Valenciennes pour défendre la ville et peut-être aussi 
pour la contenir : les bourgeois eurent roccasion de le 
voir dans leur guerre contre Jean d'Avesnes. Aussi éle- 
vèrent*il8 en face de cette redoutable citadelle les tours 
de Vancelles et de Saint-Gilles (patron de la ville). 

liO château finit par tomber en ruines, et il fut rasé sous 
Ciiarles-Quint. Les tours tombèrent elles-mêmes au XVI* et 
au XVIP siècle. Cependant la porte d^Anzin fut conservée ; 
mais elle avait été transportée du bras oriental de TEscaut 
sur le bras occidental, à Tépoque des guerres qui suivirent 
la mort do Charles le Téméraire, afin de mieux couvrir la 
ville et ses moulins. Elle sert aujourd'hui de communica- 
tion entre la citadelle et les ouvrages avancés par lesquels 
les mousquetaires de Louis XIV pénétrèrent à Valen- 
ciennes en 1677. 

Il est souvent question, dans les vieilles chroniques 
valenciennoises, de TBntre-deux-fonU éCAmin, C'était 
la pointe méridionale de l'ile qu^embrasse l'Escaut avant 
d'entrer dans Valenciennes. II forme alors deux cours 
d'eau d'égale puissance. Sur l'un étaient le pont et la porte 
d'Anzin, sur l'autre le pont des moulins : YSiUrê-ieus- 
ponts les séparait et il formait une sorte de faubourg. 

La porte Cambrisienne se trouvait sur une ancienne 
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▼oie romaine qui menait à Famars et à ce mont qneFrois- 
sart appelle : Mont à Castres et qnt a conservé le nom 
plas ancien de mont Hoa7.(mon8 Jovis). 

Hors de cette porte, ^e trouvaient Thôpital de Saint*Bar- 
thélemj fondé en 1202 et on antre petit hôpital appelé 
l'Ermitage et destiné anx pèlerins de Saint-Jacques. Là 
était aussi une fontaine d*une merveilleuse pureté, la fon- 

* * 

taine de Famars : elle s^appelait au XIV* siècle la fontaine à 
Castres et elle garda ce nom jusque dans le XVI* siècle. Le 
gardien préposé à sa surveillance recevait avec le titre 
pompeux de Roi de la fontaine à Castres, un traitement 
extrêmement modeste : 

« A Colart Marescaut, roj de le fontaine à Castres, 
« pour sen sallaire de warder le dite fontaine pour l'année 

ff acomplie & le Saint-Jehan-Baptiste, Tan LXI Ix sous. 

{Comptes de Vàlenciennes.) 

L'arc par lequel entrait en ville le bras de l'Escaut voi- 
sin de cette porte, s'appelait : Vare Boesin. 

La mention la plus ancienne de la porte de Cambraj 
remonte à l'année 1358 ou 1359, date où elle fut bâtie ou 
plutôt rebâtie. En 1365, une inondation de TOintiel, 
atgourd'hui la Rbônelle, vint abattre deux pans de murs 
voisins de la porte et rompre les deux fléaux de la porte 
elle-même. En 1377, on y fit des travaux de défense, dans 
lesque'ls il faut comprendre les dodennes qui reliaient la 
porte de Cambray à la porte Cardon. 

La porte Montoise ou la porte de Mons se trouvait au 
sommet du vignoble sur lequel la Salle*le-comte avait été 
bâtie. Cela explique la profondeur extrême du fossé sur 
lequel était jeté le pont. La date de la construction pre- 
mière de cette porte est inconnue ; elle fut rebâtie au 
XVI* siècle et vient d'être entièrement démolie pour 
être reconstmite dans le goût du jour. 

Hors de cette porte s'élevait la chapelle de Saint^Michel 
archange, fondée en 1049, consacrée et bénie par le pape 
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Léon IX à son passage à Valenciennes. On voyait aussi près 
de là la maison des Ladres, une des pins anciennes des Pajs- 
Bas. La règle de cette maison était assez remarquable : 
les lépreux, sous la surreillance du magistrat, j vivaient 
à la façon des religieux, mettant tout en commun et vidant 
leurs différends par l'avis et sentence d'un majeur qui 
était le plus âgé d'entr'eux. 

Il est assez étonnant que Froissart passe sous silence la 
porte Tournisienne. 

C'était à peu près à égale distance entre la porte Mon- 
toise et la porte d^Anzin que se trouvait la porte Tourni- 
sienne, réputée Tune des plus belles de l'Europe. 

.Elle s'appelait primitivement le Wiheuck ; on la démolit 
en 1358, et, sur les devis et dessins des francs-charpentiers 
et des francs-maçons, on en fit de 1358 à 1363 un impo- 
sant édifice. L'architecte qui commença les travaux, 
s^appelalt maître Jackes Vakenart. Par ses soins furent 
enfoncés les pilotis qui devaient donner au bâtiment une 
assiette solide. En 1359, il fut remplacé par Simon de 
Boulogne qui, l'année suivante, fit place à Jean Vakenart, 
fils de son prédécesseur. Les maîtres des ouvrages se nom- 
maient Jehan Malin, Amaury de Souries wais, Piérard 
Leclerc, Watier d'Arras et Pièrron Judas. Pour réunir 
les fonds nécessaires, le magistrat avait créé, en 1359, 
cent livres tournois de rentes à vie auxquelles la massar- 
derie igonta tout l'argent disponible. 

L'édifice se coniposait de quatre tours rondes reliées par 
des bâtiments pouvant tenir lieu de forteresse et de 
magasins. Les deux plus fortes tours se trouvaient en 
avant, de chaque côté du pont-levis ; les deux autres» un 
peu en retraite sur les premières, servaient tout à la fois 
d'escaliers et d'ouvrages de défense. Des meurtrières 
longues et étroites donnaient passage aux fièches et aux 
carreaux, et elles s'échelonnaient de gauche à droite sur les 
vastes fiancs des quatre tours. Des toits pointus, sur- 
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montés de girouettes, offraient tout à la fois un ensemble 
menaçant et gracieux dont l'effet se complétait encore 
par une barliacane» jetée en arant, de l'autre côté du pont, 
pour en défendre les a|f proches. 

Ce monument, vraiment l'emarquable, avait traversé 
les âges, les sièges et des vicissitudes de toute nature pour 
arriver jusqu'à nous, quand un incendie le détruisit en 
1821. Le toit et la charpente furent consumés, et Ton prit 
le parti de le raser au niveau du rempart. Il n'en reste 
donc plus que le bas, et en visitant les salles inférieures 
encore intactes, y>n peut juger de ce qu'était ce monument. 

Une tradition veut que squs rancienne porte Tourni- 
sienne et même sous les rues et maisons voisines, s'éten- 
dent de vastes souterrainp. 

Nous avons recherché dans les récits de Froissart quelles 
étaient les hôtelleries qu'il cite à Londres et à Paris. 
A plus forte raison, nous aurons quelques mots à dire 
de celles qu'il mentionne à Valenciennes. 

Elles sont au nombre de trois : 

L'hôtel du Cjgne (H, 191, 354 ; XVI, 162); 

L'hôtel de la Clef (II, 191, 354) ; 

L*hôtel de la Bourse (II, 191, 354). 

L'hôtel du Cjgne était situé sur la Graud'place, vis-à- 
vis du Beffiroi. Il existait encore il j a trante à quarante 
ans à côté de la salle de spectacle. Au temps de Frois- 
sart, l'hôtel du Cjgne appartenait aux Bernier. 

Sur la même place se trouvait également l'hôtel de la 
Clef. Sa situation précise est inconnue ; il en est de même 
de l'hôtel de la Bourse. Pourtant une source très- pure qui 
jaillissait au pied même du Beffroi, s'appelait : la source 
de la Bourse. L'hôtel de la Bourae n'en devait pas être 
bien loin. 

Les hôtels le plus fréquemment cités au XIV* siècle 
sont, outra ceux que nous venons d'indiquer, ceux du 
Colombier, du Saumon, de l'Angèle, du Singe, de l'Es- 
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kieker (échiqaier) et de la Coupe. Ce dernier, d'après an 
werps, était entre l*hôtel des Quatre fils Aimon et l'hôtel 
de l'Esturgeon. Il y avait enfin l'hôtel des Trois Rois qui 
s'élevait sur remplacement même de la salle de spectacle, 
entre le mur de l'horloge de la ville et l'hôtel du Cjgne ; 
il touchait par derrière à Thôtel de Hollande. 

II. ne nous reste qu*à ajouter à ce que nous avons dit 
ailleurs des privilèges et des libertés commerciales assurés 
aux bourgeois de Yalenciennes, qu^au mois de septembre 
1349 Je roi de France les exempta des péages dans 
tout le royaume et qu'en 1350 il confirma tous leurs pri- 
vilèges. 

Alors que presque partout les trouvères et les chanteurs 

du geste avaient disparu, on voit en 1368 les échevins 

de la ville de Yalenciennes donner XII gros à Colard de 

Maubeuge « pour jouer de son mestier et canter de geste n . 

Valenciennois, III, 230. 231, 265, 267, 269, 270, 276, 280, 

, 281. 
Valladolid, Val iOlîf VII, 224, 226, 237, 238, 261, 282 ; 
VIII, 100, 101 ; XI, 400, 401, 430, 431 ; XII, 79, 82, 
83, 97,98, 102, 103, 116, 117, 124, 131, 214 ; XVII, 454- 
456, 458, 502. 

L'étjrmologie que Froissart donne au nom de Valladolid, 
est confirmée par plusîeurs érudits espagnols qui prétendent 
que son ancien nom était : Vallis Olivarum ou Vallis 011- 
veti. 

En 1351, le roi Pierre le Cruel j tint une grande assem* 
blée de cortès. 

Ce fut là que fut célébré, en 1353, le mariage de ce prince 
avec Blanche de Bourbon. 

En 1367, Valladolid se déclara en faveur de Henri de 
Transtamare. 

Le roi don Juan j convoqua, en 1385, les cortès afin 
de délibérer sur les mesures à prendre pour s'opposer au 
duc de Lancastre. 
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Vallant IX, 261, 263. 

Vallant-sur-Seine, dit Froissart. 
Vallant-Saint-Oeorges. 

Commane de 550 habitants, dans la vallée de la Seine^ 
arrondissement d'Arcis, à six lieues de Trojes. 
Vattenchiennes. Voyez Yalbnciennes. 
ValUnchiennoii. Voyez Valbncirnnois. 
Vaixon IX, 142. 

Sur le Cher, canton d'Hérisson, arrondissement de 
Montluçon (Allier). 

«r Fort chastel », dit Froissart. 
Valoones, Valùingne, Valonçne IV, 389, 391, 393; IX, 61, 70, 
94, 96, 134, 335, 337 ; XIII, 337, 340. 
Cf. IV, 487, 491 ; XVIII, 283, 286. 
Ville de 6000 habitonts (Manche). 
On a conservé une charte de Charles V, par laquelle 
il accorde une pension de six cents livres tournois à 
Jean de Siflfk^nast qui lui a remis la ville de Valognes et 
tout ce que Charles de Navarre possédait en France et en 
Normandie. 
Valainçne. Voyez Valoones. 

Valois VI, 44, 47, 48, 50, 52, 56, 116 ; XVII, 498, 
Cf. XVIII, 407 ; II. 541 ; VI, 461. 
Pays de Picardie, dont Crépy était la capitale. 
* Valombrsdsb VIII, 481. 
Valonçne, Voyez Valoones. 
Valvbrde XI, 318, 319. 
Au sud de Badigos. 

Ce que Froissart dit du combat de Valverde, est con- 
firmé par les historiens espagnols. Ils disent aussi qu*il 
y eut lieu après la bataille d^Aljubarrota et signalent parmi 
ceux qui y prirent part Pero Muniz et Oonsalo Nanez de 
Quzman . Pero Muniz était maître de l'ordre de Saint-Jacques. 
Vandales, WandiUi, Wanir$9 VI, 348, 366 ; XI, 55. 
Cf. VI. 468 ; XV. 452, 
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On peut voir dans Tune des lettres d'Etienne Marcel 
quelles tristes images s'attachaient dans les traditions 
populaires aux déyastatîons des Wandres ou Vandales. 
Vannes, Vennes III, 333, 334, 359, 360, 365, 368, 370, 378, 
381, 404, 419, 420 ; IV, 10, 19, 32-35. 66-69, 80, 94, 
96, 142, 144-147, 150-155, 157-169, 171, 174, 175, 177, 
179, 181, 183-185, 189-195, 197 ; V, 164, 166 ; VII, 31, 
32, 70, 72, 251 ; VIII, 246, 248-251, 254 ; IX, 211, 239, 
273, 293, 295, 297, 304, 312, 315-320, 322, 324, 325, 
330-335; XII, 57, 59, 157, 159, 161, 173, 176, 181, 226, 
229, 234 ; XIII, 87, 90, 101, 104, 125, 147 ; XIV, 322 ; 
XV, 21, 34, 100.102, 104-106, 206, 209-213 ; XVI, 171 ; 
XVIL 110, 129-133, 135, 141-144, 146-150. 

Cf. I*, 316 ; IV, 438 ; 441-445, 447, 455 ; V, 495 ; 
VIII, 449 ; IX, 555 ; XII, 382 ; XIII, 357 ; XVI, 326 ; 
XVIiï, 197, 200, 201, 238, 335. 

Il faut lire (VII, 31, 32) Vannes au lieu de Rennes. 

Ville de 15000 habitants , aujourd'hui chef-lieu du 
département du Morbihan. 

Vannes a conservé une grande partie de ses anciens 
remparts et même do ses vieilles maiiM>ns. 

Froissart cite à diverses reprises le château de THermine 
(XII, 161, 162, 165, 166, 173-175, 177, 178, 181, 215, 
230; XIII, 90, 122; XIV, 316, 350; XV, 2, 21,34, 
107) et le château de la Motte (III, 420 ; VIIL 319 ; XII, 
160, 229 ; XIII, 125). 

Le château de THermine était une résidence ducale 
bâtie par le duc Jean IV. Déjà elle était en ruines au 
XVII* siècle. Il n^en reste plus qu^une tour qu*on appelle 
la tour du connétable, parce qu'elle servit de prison à Oli- 
vier de Clisson . 

Quant au château de la Motte, il a été rebâti à la an 
du XVII* siècle et sert actuellement de palais épiscopal. 
* Varna XV, 400. 
Vartieh. Voyez Warwick. 
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Vaucance, Vacerie XI, 127. 

A l'est d*Annona j. 

Voyez nos observations an mot :' Saint-Julibn. 
Vaucblles, abbaye III, 20, 23 ; IX, 255. 

Cf. m, 473. 

A jtrois petites lieues de Gambraj, dit Froisiart 
(IX, 255). 

Vaacelles-sur-rËscaut, près de Crèvecœar, à deux lieaes 
de Cambraj, faisait remonter son origine à saint Bernard 
qui à la prière de Hugues d'Oisj j avait envoyé des reli- 
gieux de Clairvaux. 

L*enclos de Tabbaye de Vaucelles était si vaste que ses 
murailles offraient une lieue de circuit. 

L'église, élevée sur les plans de Villars d'Honnecourt 
à la fin du XIP siècle, avait plus de cent mètres de lon- 
gueur. Il en reste à peine quelques ruines. 

* Vauclairb, Valeclare XVIII, 376. 

Près de Montpont (Dordogne). 
Vauclaire^ Vauclêre, VaucUrc. Voyez Rochb-Vauclaire. 

* Vaucouleurs IX, 554. 

Vaddemont, Weiemoni. Weiimont VI, 175, 189, 100. 
A neuf lieues de Nancy (Meurthe). 
Il existe encore quelques ruines de Tancien château des 
comtes de Vaudembnt. 

* Vauoirard IV, 494, 496. 

Près de Paris. 
Vau9. Voyez Vaux. 
Vaux, Vaut III, 28, 35 ; VIII, 291, 292 ; IX, 256. 

A l'est de Laon, sur la route de Laon à Athies. Cette 
localité, plus importante autrefois, est indiquéesur la carte 
de Cassini. 
Vaux, TawIII, 78. 

Hameau fdtué à Test de Ghima^, entre Virelles et 
Lompret. 
Vaux, Vausla-Canteise Yll, 16, 19. 

taoïsaART. — XXV. 96 
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En-Brie, dit Froissart. 

Quelque incertitude s'offrait au siget de cette désigna- 
tion. Vauz-la-Comtesse étant placé en Brie par Froissart, 
il semblait naturel d'y voir : Vaux-sous-Goulombs (arron- 
dissement de Meaux) où Isabeau de Bavière possédait un 
château ; mais un passage des chroniques de S^nt-Denis 
où Ton rapporte que le 20 juillet 1358 le duc de Normandie 
se rendit à Vaux^la-Comtesse et qu'il devait assister le len- 
demain à une conférence à Corbeil, place cette localité à 
Vaux, au sud-ouest de Corbeil, dans la vaUée de TEssonne. 
Il s*jr trouvait un château, et Vaux-la-Comtesse prit le 
nom de Vaux-la-Reine qu'il conserva depuis. On possède 
deux chartes de Charles V données à Vaux-la-Reine le 
9 septembre 1374. 
* VaZ' Voyez Vaas. 

VBLAY^rrftey, Bellatf, Villay IV, 370; XI. 112, 123-126, 
128 ; XVI, 123, 124, 126, 128. 

Pays borné par le Gévaudan, l'Auvergne, le Forez et 
le Vivarais. Le Puy en était la capitale. 
Vette, Voyez Vesle. 
Vellff. Voyez Vailly. 
VendtU, Voyez Vendbix. 
Vendboie8-au-Boi8, Vendeçies-oU'bos III, 142, 143. 

Au sud-ouest du Quesnoy, sur la route du Quesnoy au 
Câteau. 

C'était Tun des villages donnés par sainte Aldegonde au 
chapitre de Maubeuge. 

On y remarque un château défendu par quatre tours 
et entouré d'un large fossé. 
Vbndeoies-sur-Ècaillon III, 142, 143. 

Au nord de Solesmes, sur la rive gauche de l'Écaillon. 
Vendbix, Vendais^ Vendat , Soehe-Vendaix^ Bocke-Vendai 
XIV, 169-206. 
Cf. P, 122; XIV, 421. 
Vendeix se trouve au sud -ouest du village de Cham- 
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pagnacy sur la rive gauche de la DordogQe. Cette forteresse 
est indiquée sur la carte de Cassini. 

La montagne, dont le sommet escarpé portait la redou- 
table forteresse de Vendeix, s'appelle encore, comme au 
temps de Froissart, la Roche-Vendeix. 

J'ai donné an mot : Chal,usset des extraits des Registres 
du Châtelet de Paris, où le château de Vendoix est fréquem- 
ment cité. Aimerigot Marchés ou Marcès n'avait-il pas 
pris son nom du village de Marçais (arrondissement de 
Saint-Amand, département du Cher) ? 
Ybndeuil, Venduel III, 35. 

Sur la rive droite de TOise, entre Mouy et la Fère, à 
quatre lieues de Saint-Quentin. 
Vendôme VI. 34-36, 274 ; IX, 281, 287, 288. 
Cf. VIII, 426. 

Ville de 9400 habitants, sur le Loir. ' 
Il j avait un château rojal à Vendôme. On en admire 
encore aujourd'hui les imposantes ruines au haut d'une 
colline qui domine la vallée du Loir. 
VendueL Vojez Vendeuil. 
Venise. Voyez Comte- Vbnaissin. 

Venise II, 340; VI, 394 ; VIII, 112, 113 ; XIII, 19; XIV, 278; 
XV, 124, 200, 356 ; XVI, 34, 35, 38, 40, 42, 51-57, 
69-62. 64, 65, 238. , 

Cf. 1% 170, 234, .480 ; l\ 124 ; IV, 481 ; X, 546 ; 
XI, 441 ; XV, 410, 412, 417, 425, 426, 428 ; XVI, 261- 
264, 269, 270, 319. 409, 417, 420, 422, 423, 426, 429, 
430-433, 435-439, 449, 493, 493, 510. 

Célèbre cité des bords de l'Adriatique, qui au XIV* siè- 
cle était encore dans toute sa puissance. Vers 1339, elle 
s'était emparée de Trévise. 
Véniisiem. Voyez Vénitiens. 
VênisHn. Voyez CoBrrÉ-VENAissm. 

VÉNITIENS, Vénissieni II, 340, 343 ; XI, 229, 230 ; XV, 124. 
Cf. VIII, 424 ; XV, 412. 
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Vennes. Voyez Vannes. 

Vbntadour, Mont'Ventaiour V, 409 ; IX, 140-142, 238 ; X, 
264, 265 ; XII, 346, 352 ; XIII, 45-48, 53, 56, 57, 149, 
159, 198, 281, 285, 286, 288, 289 ; XIV, 25, 87-99, 
101. 103, 104, 199 ; XVII, 356. 

Cf. 1% 435 ; 1% 285 ; V, 528 ; XIII, 337, 341 ; XIV, 
106. 

Commune de Moustier-Ventadour (Corrèze). 

Où remarque encore au haut d'une colline qui domine 
le cours de la Luzége, les imposantes ruines du château 
de Ventadour. 

J*emprunte à M. Tabbé Texier la notice suivante sur le 
château de Ventadour : 

« Au sommet d*une montagne, escarpée , au pied de « 
laquelle deux ruisseaux rapides mêlent leurs eaux, s*ôlève 
une enceinte de murs renfermant un espace irrégulier et 
se rapprochant,* par la forme, d'un carré long. Çà et là, 
des tours à demi renversées montrent leurs meurtrières. 
Une seule tour ronde revêtue de pierres de taille régulières 
ayant une longueur de 0">38 sur 0"25, a été conservée par 
impuissance de la détruire ; ses deux étages sont* voûtés. 
Les bâtiments , flanqués de tours de distance en dis*» 
tance, avaient une longueur de 150" sur fô de large ; ils 
n^étaient accessibles que par un seul côté de la montagne 
soigneusement fortifié. Une triple coupure, pratiquée dans 
le roc vif et flanquée de poternes et de remparts, défendait 
ce côté. Ces obstacles eussent-ils été vaincus, Tenceinte 
du château n'était pas entamée encore, et on se trouvait 
en face d'une porte qui ne pouvait donner accès qu'à une 
seule personne. Cette porte n^ouvrait que sur un étroit 
souterrain voûté, tournant brusquement sur lui-même et 
enfilé par de nombreuses meurtrières. Ainsi les assaillants, 
au moyen de herses dont la trace subsiste encore, se 
seraient trouvés pris comme dans une souricière. 

« Sur le tympan de la tour dite du Capitaine , on volt 
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an écussoti échiqueté d'or et de gaeules, et accolé de deax 
vans (instruments & vanner). Cet écnsson prouve que le nom 
de Ventadour doit s'écrire avec un A et non avec un £. 

a La destruction de cet ancien château est postérieure 
à la Révolution. La personne qui nous servait de guide, nous 
a raconté que, pour la somme de 60 francs, il lui avait été 
permis d'en extraire toutes les pierres de taille nécessaires 
à la construction d*un pont, o C est moi qui ai démoli cette 
a tour, » nous disait-elle naïvement, en nous montrant un 
immense débris. Le propriétaire de ces ruines déplore 
tardivement leur triste état. Il les a converties en jardin. 
Cette nouvelle destination les sauvera du moins d*une 
destruction complète. » 

On peut voir dans les Registres du Ghàtelet la déposi- 
tion fort curieuse de Guillaume de Bruc qui servit au fort 
de Ventadour sous les ordres de Geoffroi Téte-Noire. 

• Verberie XVIII, 143. 

Vercbijl, VersHl VI, 353 ; XIV, 301, 302. 

Ville de 25000 habitants, à cinq lieues au sud-ouest de 
Novarre. 

La cathédrale de Verceilest un monument du XFV* siècle. 
Verdun VI, 117, 330. 

Verdun-sur-Meuse, ville de 12400 habitants (Meuse). 

Les habitants de Verdun, aidés par le comte Edouard 
de Bar, soutinrent au XIV* siècle une longue guerre contre 
Jean des Armoises. 
Verdun XI. 226. 

Arrondissement de Castel-Sarrazin (Tarn*et-Garonne). 

En 1377, la population de Verdun était réduite à cin- 
quante*sept feux. 

Aujourd'hui ville de 4000 habitants, à cinq lieues de 
Montauban. 

• Verb(La)XVIII. 52. 

Port de Zélande. 

• VsRONB VI, 454. 

Lot-6t-(Hironne ? 
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Verffi. Voyez Vergy. 
Vbrgy, rergi VI, 328, 330. 

Vergj 86 trouve entre Dijon et Nuits, à l'ouest de 
Citeaux, au pied d'une montagne quon appelle le mont 
de Vergy. 

Il y avait à Vergy un célèbre monastère fondé en 800 
par ManassèSy comte de Bourgogne. 
Vbrmand, Vemuins, abbaye III, 20, 27 ; VI, 130, 132. 

Abbaye de Tordre de Prémontré fondée vers 1144 par 
des religieux du Mont-Saint-Martin. 

Vermand est sur TOmignon, dans Tarrondissement de 
Saint-Quentin, à trois lieues de cette ville. 
Vermandois, V&rmenioii II, 46, 131, 330, 404 ; III, 9, 11, 12, 
14, 17, 19, 24-28, 31, 32, 92, 98, 102, 107, 174, 175, 
180, 182, 213, 219 ; IV, 174, 425 ; V, 160, 235, 298, 
309, 324, 367, 384; VI, 8, 9, 46, 47, 52, 87, 91, 92, 94, 
96,105, 119, 125, 127, 134-136, 156, 206, 224, 225, 231; 
VII, 429-431, 480 ; VIII, 17. 20, 21, 33, 173. 241, 248, 
284, 285, 288, 336, 372, 405 ; IX, 243, 252 ; X, 102 ; 
XV, 28, 84, 85 ; XVII, 17, 68-70, 278, 363, 371, 372, 
498, 560. 

Cf. I*, 346 ; VI, 451, 468 ; VIII, 426 ; X, 508 ; XVIII, 
85, 277, 278, 281, 407. 

Pays de la haute Picardie, dont Saint-Quentin était la 
capitale. 
Vermans. Voyez Vbrmand. 
* Vbrmanton VII, 523. 

Ville de 2500 habitants, à six lieues d*Auxerre. 
On trouve dans le recueil des Ordonnances des lettres 
de Charles V, du mois d'avril 1368, où il est dit que « les 
« bourgeois de Vermanton ont eu de grandes pertes et dem- 
ie mages en la prise du fort de la dicte ville, qui n'agaires a 
« esté pris par les compagnies, n 
VemunéMs. Voyez Vermandois. 
Vbrnbuil, Vemuel IV, 424 ; V, 368, 369 ; XVII, 195. 
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Cf. XVni, 383, 384. 

Ville de 3800 habitants, à ane forte lieae d'Ëvrenx 
(Eure). 

En 1372, Charles V accorda certaines exemptions d'im- 
pôt aux habitants de Verneail. 

Secousse a reproché à Froissart d^avoir confondu Ver- 
neuil avec Vaudreuil, château situé entre Louviers et Pont- 
de4'arohe. 

Il suffit, pour justifier Froissart, de faire remarquer que 
la citation qu*on lui oppose, ne lui appartient point, mais 
a été tirée d*un fragment des chroniques de Saint-Denis 
intercalé dans les anciennes éditions et dans plusieurs 
manuscrits de notre chroniqueur (Voyez P, 194.) 
Vernon IV, 420, 421, 424 ; V, 367-369 ; VI, 156-160. 406, 
412, 425, 428, 445 ; VII, 483 ; VIII. 243 ; XVII, 195, 
335, 406. 

Cf. IV, 492 ; VI, 489, 490, 512 ; VII, 547 ; XV, 423 ; 
XVIII, 426. 

Ville de 7500 habitants, sur la Seine (Eure). 

Il reste encore une tour fort bien conservée de Tancien 
château. 

M. Luce fait remarquer que le traité du 21 août 1358 
entre le roi de France et le roi de Navarre fut conclu 
non à Vernon, mais à Pontoise. 

On connaît une charte de Charles V, du 4 juillet 1367, 
par laquelle il ordonne de payer à Jean de la Rivière deux 
mille francs pour la garnison de Vernon. 

Vernon avait pour capitaines Hugues de Villers en 
1373 et Jean d'Bstouteville en 1375. 
Vemuel. Voyez Vernbuil. 

* ViRONB XIV, 428. 

Ville dltalie. 

* Versailles XV, 362. 
Veneil. Voyez Vbrceil. 
Vertaino m, 142-144. 
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Cf. 1% ao. 

Au nord-ouest de Solesmes. 

Berceau d'une famille de chevaliers fréquemment cités . 
par Froissart. 
Vertbuil, Breiuel X, 375, 376. 

Cf. X, 555, 556, 564 ; XVIII, 460. 

« Moult bel et fortcastiel eu Poitou (X, 375). » 

Forteresse de grant force », dit Pauteur du Li¥r6 des 
Faits de Bouciquaut. 

Commune de 1300 habitants, sur la Charente, à une 
lieue et demie de Ruffec. 

Le château de Verteuil a été en grande partie reconstruit 
et présente une enceinte triangulaire flanquée de trois 
tours. 

Au moment du traité de Brétigny, Pejran du Sault 
était capitaine de Verteuil. Il fallut, pour le contraindre 
à ouvrir les portes de ce château, que Cbandos fit amener 
son frère au pied des murailles et le menaçât de lui faire 
trancher la tête. 

Bouciquaut se signala, jeune encore, â Tassant de la 
forteresse de Verteuil. 

Ce château fut la scène d^un autre épisode que Thibau- 
deau rapporte ainsi dans son histoire du Poitou : 

ff Verteuil était alors une place très-forte. Les assiégés 
opposèrent une résistance si opiniâtre que le duc de Bour- 
bon fut obligé d*avoir recours à Tart des mines. L^ennemi 
de son côté pratiqua des contremines, et bientôt on ne 
combattit presque plus que dans ces souterrains & la lueur 
des flambeaux. Les guerriers de part et d*autre y signalaient 
leur courage et leur adresse. Le duc de Bourbon voulut 
avoir part au péril et à la gloire, sans être connu. Il des* 
oendit un jour dans la mine, suivi de quelques chevaliers 
de son hôtel, et défia le plus brave des assiégés au combat 
de la hache et de Tépée. Renaud do Monferand, gouver- 
neur de la place, se présenta aussitôt ; ils en vinfent aux 
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mains avec une extrême yaleur et se portèrent des coups 
terribles. Un des oheyaliers du prince, inquiet sans doute 
du péril qu'il courait, se mit à crier contre sa défense : 
Bourbon, Bourbon, Notre-Dame ! A ce cri de guerre du 
duc, Monferand recula quelques pas, et baissant son 
épée, il demanda si c'était contre le duc de Bourbon qu'il 
combattait. « Contre lui-même, » répondit-on. a Je dois bien 
a louer Dieu, répartit ce brave gentilhomme, quand il m*a 
« fait aujourd'hui tant de grâce et d'honneur d^avoir fait 
« armes avec un si vaillant prince ; et vous, Borgne de 
« Veauix (ainsi s'appelait le chevalier qui avait proféré le 
a cri de guerre du duc), dites-lui que je lui requiers qu'en 
« cette honorable place où il est, il me fasse chevalier de sa 
« main ; car je ne le puis jamais être plus honorable- 
« ment, et, pour l'honneur et vaillance de lui, je suis prêt 
« à lui rendre la place. » Le duc de Bourbon ne se fit pas 
presser pour accepter des offres si avantageuses ; il donna 
sur le champ l'accolade à Monferand. Le lendemain, comme 
le nouveau chevalier sortait de Verteuil à la tête de la 
garnison, il se jeta aux genoux du duc de Bourbon et lui 
dit : ic Monseigneur, je vous remercie moult humblement 
a des biens et honneurs qui me sont venus de vous d'être 
« fart chevalier parla main d'un si haut et vaillant prince. » 
— « Messire, répondit le duc de Bourbon, la chevalerie est 
« bien employée en vous, car vous êtes nn vaillant homme 
« et de bon lignage. » Il lui mit au cou les marques de 
Tordre do l'Écu, lui fit présent d*un beau cheval et lui 
rendit tous les prisonniers qu'il avait faits à ce siège. La 
guerre fut ainsi promptement terminée en Poitou. « 

Vbrtionbul III, 143, 144. 

Vertigneul est un hameau de la commune de Romeries, 
au nord -est de Solesmes. On y remarque une chapelle. 

Vertus VI, 113, 116, 167, 190 ; VIII, 303 ; XIV, 258, 259 ; 
XV, 257; XVII, 379. 

Coounune de 2500 habitants, arrondissement de GhAlons 
(Marne). 
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Charles V avait cru devoir donner le titre de oomte 
de Yertos à Oaléas Visconti» devenu Tépoax d*ane prin- 
cesse firançaise. 

Hastin de Vermeilles était capitaine de Vertas en 1389. 
Vervins III, 76, 101, 105, 109. 

Ville de 2800 habitants, à dix lieues de Laon. 

On y remarque encore quelques traces des anciennes 
fortifications. 

Un document qui porte la date du 1^ mai 1340, men- 
tionhe un paiement fait à Vervins par le Oaiioîs de la 
Baume « à Wancelas de Lencouse pour aler au-devant des 
a Alemans pour savoir et raporter audit monseigneur 
(f le maistre Testât et la convenence des Alemans. » 
Vbslb, Velle, rivière IX, 258. 

Rivière qui traverse les plaines arides de la Champagne 
et se jette dans l'Aisne à Condé. 
Veure {£$). Voyez Tervueren. 

VbxwV, 23, 24, 34; VI, 111, 112, 279; VII, 416, 441 ; 
XVII, 196, 482, 488. 

Cf. VI, 470, 471 ; XVIII, 439. 

Contrée comprise entre l'Andelle et TOise. 

On distinguait le Vexin normand et le Vexin fran- 
çais. 
VézBLAYVI, 112,259, 261. 

Ville de 1200 habitants, à quatre lieues d'Avallon(Yonne). 

L'église abbatiale de Vézelàj, malgré les profanations 
qu'elle a subies, est un des plus beaux monuments reli- 
gieux de la France. 

Au mois de juillet 1377, Charles V confirma les lettres 
de Philippe le Bel en vertu desquelles le monastère de 
Vézelaj était placé sous la sauvegarde royale. 
ViANA, Viane VII, 185, 186 ; IX, 100. 

A six lieues d'EsteUa et à neuf lieues de Calahorra. 

En 1387, on comptait deux cent trente feux à Viana. 
Sa population est aigourd'hui de 3000 habitants. 
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Cette ville fondée par Sanche le Port possédait d'anoiens 
privilèges qui forent étendus en 1351, et en 1808 elle 
reçut l'exemption de tout impôt. Elle fat en 1428 érigée 
en principauté en faveur du prince héritier de la couronne 
de Navarre. 

On 7 remarque un vieux château à peu près en ruine. 
ViANB IX, 233, 234. 

Commune de 1700 habitants. 

A six lieues et demie sud-est d*Andenarde. 
Viane. Voyez Viaka et Vienne. * 

♦ Vicbl(Le), WUiel (le) IV, 487. 

D'après Barnes, Edouard III, après son débarquement 
à la Hogue-Saint-Yaast, alla placer son camp au Vicel, 
afin de laisser à ses chevaucheurs le temps de reconnûtre 
le pays et les forces de ses adversaires. 

Le Vicel est un village au nord de la Hogue-Saint-Vaast, 
sur la rive droite de la Saire, près de la route de Monte- 
bourg à Barfleur. 
VicHT, Buch-sur-ÀlUer XIII, 73, 309. 

Ville de 3800 habitants, sur la rive droite de TAIlier. 
L'ancienne ville qu'on appelle : le Vieux- Vichy, a conservé 
quelques débris de son enceinte du XIV* siècle. 

Le duc Louis de Bourbon fonda un monastère de Gëles- 
tins à Vichy. 

Vichy formait une prévôté avec quatre sergents 
d*armes. 

C'est là qa*on traversé PAllier en venant de Cnsset. 
VicooNB, Vieo%gne II, 403 ; III, 228-231, 253, 259, 276. 

Cf. III. 603 ; XVI, 283. 

Sur le territoire de Raismes. 

Dans les premières années du XII* siècle, un ermite 
anglais fonda au milieu de la foret de Vicogne une 
abbaye qui reçut le nom de : Casa Del. Elle devint bientôt 
Tune des plus considérables du nord de la France. 

On voit encore quelques débris de Penceinte et une 
tourelle ^ui défendait la porte d'enlrée. 
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Viconçne. Voyez Yicoonb. 

Vietore. Voyez Vittoria. 

"^ Vidée» Viduanensii civiUu, XV» 400, 

Ce fut là que les croisés, veDant de Bade et se dirigeant 
vei*8 Semlin, traversèrent le Danube. 
* Viduanensis civiiai. Voyez Vjdbk. 

Vienne, Viane lU 428 ; IV, 300 ; VI, 332 ; IX, 293, 313, 
465 ; XII, 126 ; XIII, 309 ; XIV, 293, 295, 318 ; XV, 
308, 354. 
(Sf. I-, 71, 343 ; VI, 452 ; XV, 402. 
Ville de 20000 habitants, sur la rive gaache du Rhône. 
Vienne XVI, 30. 

Cf. XV, 409, 411, 414 487 ; XVI, 414. 
Capitale du duché d'Autriche. 
Vienne, rivière, V, 398. 
Cf. V, 526. 

Rivière qui prend sa source' dans le département de la 
Corrèze et se jette dans la Loire à Candes. 
Vierson. Voyez Vierzon. 

ViERzoN, rUnon V, 385, 386 ; XIII, 35, 263 ; XVII, 340. 
Cf. V, 524 ; VII, 538. 

Ville de 7800 habitants, au confluent de FYèvre et du 
Cher. 
Il reste encore quelques ruines de Tancien château. 
La terre de Vierzon appartint longtemps aux comtes de 
Juliers. 

Au mois de février 1351 (v. st.), le roi de France autorisa 
le comte de Juliers à la vendre & Guillaume de Beaufort, 
vicomte de Tu renne ; mais ce projet n*eut pas de suite, 
et, le 13 juin 1366, Charles V fit payer au duc de Juliers 
une indemnité du chef de Toccupation du château de 
Vierzon. 

Au mois de décembre 1355, des lettres de sauvegarde 
royale furent délivrées â Tabbaye de Vierzon. 
VUi-Claitre IV, 328. Voyez Oldb-Cloost». 
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ViBvi, Vnvi IX, 280. 

Ce château^ dit Froissart, était snr la route de Chftteau- 
dun à Blola. Cela est exact. Viévi se trouve au nord de 
Saint-Mandé» à Touest de la forêt de Marcbenoir. 
Viçhes. Voyez Vioo. 
Yioo, Viffhei XI, 417, 418. 

Cf. XI, 460. 

A cinq lieues de Pontevedra, à quatre lieues de Tuj et 
à vingt- trois lieues de la Corogne. 

Sur la route de Braga à Astorga. 

On prétend que Tancien nom de Vigo était : Viens. 

Cette ville souffrit si considérablement des guerres qu'en 
1440 il fallut en renouveler la population. 

On y voit encore un vieux cbfiteau et quelques parties 
des anciens remparts. 
ViLAiNB, VoUain IX, 315. 

Petit fleuve qui sort du département de la Mayenne, 
baigne Rennes et se jette dans TOcéan près de Pénestin. 
ViLLALOBOS, ViUopêi, rille-Clopêi XI, 883, 385, 387, 412, 
417 ; XII, 321, 322. 

Cf. I-, 249 ; XI, 459 ; XII, 393. 

Villalobos est à trois lieues de Benavente, à douze lieues 
de Léon et à treize lieues de Valladolid. 

Cette ville occupe une position riante sur le versant 
d'une colline ; sa population s*é(ève à 1200 habitants. 

Ayala rapporte que les Anglais étant entrés en Castille 
par Benavente, conquirent : una villa piquena e non Uen 
cercada que dieen Villalobot. 
ViLLALPANDo, VUk- Arpent XI, 184 ; XII, 83, 189, 196, 199, 
201, 210, 213, 300, 303, 307, 308, 316, 321-324. 

Cf. XII, 393. 

Ville de 2500 habitants. 

An 8ud-est de Benavente, sur la route de Benavente à 
Tordesilias, au nord de Toro. 

A onze lieues de Valladolid et à quatorze lieues de Léon. 
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On passe par Villalpando en allant de Madrid à la \ 

Corogne. 

On prétend qu'autrefois la population de cette Tille 
atteignait 60000 âmes. 
C'est aujourd'hui une ville de sept cents maisons. 
D*après Ajala, Villalpando était l'une des villes occupées 
par les troupes espagnoles lorsque les Anglais entrèrent 
en Castille par Benavente. 
YiLLASANDiNo, VUle- Sainte Xïl^ 141. 
« Ville assés forte. » 

Au nord-ouest de Burgos, entre Burgos et Bilbao, à une 
lieue et demie de Castroxeris. 

Je ne pense pas qu'en s'attachant à la forme du nom il 
soit préférable de lire : Villasante (à dix-sept lieues de 
Burgos et à trois lieues de Villarcajon) ou Villasante (à 
huit lieues de Lugo) ou Villasante (à deux lieues de Mon- 
forte). 
ViLLAvioiosA, VUU'Vemuse IX, 451, 462, 467, 472, 475, 
477-479, 485. 
Cf. IX, 581. 

Ville de l'Alcntejo, à six lieues sud-ouest d'Elvas. 
La population de Villaviciosa est de 3400 habitants. 
On remarque dans cette ville un palais des ducs de 
Bragance. 
VilUiy. Voyez Vblay. 
Ville- Adam. Voyez Montardon. 
Vitte- Arpent. Voyez Villalpando. 
VilU'Clopês. Voyez Villalobos. 

VlLLB-DOMANGB XV, 383. 

A l'ouest de Reims, au sud de la forêt de la montagne 
de Reims. 
Ville-ef^Bauellis Xa, 141. 

Je crois qu'il faut lire : Ville-en-Rouellès et que cette 
mention s'applique à Roalès. 

En effet, Froissart place cette localité entre Aguilar-de- 
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Campas et Mayorga, près de ViUalpando : ce qui est exact 

pour Roalès. 
Il ne s'agit donc ici ni de Villabasconès, à dix-sept 

lieues de Burgos, ni de Villabesès, bourg en ruine près de 

Sepulveda dans la province de Sëgovie, ni de Valbaosès 

près de Castroxeris. 
VUl^SainU XII, 141. Voyez Villas andino. 
Ville- Veriause. Voyez Villaviciosa. 

* ViLLEBOIS XVIII, 468. 

En Angoumois. 

* ViLLBDIBU V, 526. 

A trois lieues et demie de Poitiers. 
ViLLBFRANCHB IV, 303, 306, 307, 309, 332, 334-340, 343. 
345, 348 ; VII. 373-376 ; XVII, 176, 177, 478. 

Cf. P, 19, 133 ; IV, 482. 

« Grosse ville (IV, 303). » 

Villefranche-en-Agénois, dit Froissart. 

Villefranche-de-Belvôs, bourg de 1900 habitants, arron- 
dissement de Sarlat (Dordogne). 

On y remarque encore des traces assez importantes de 
fortifications qui remontent au XIII* siècle.* 

A douze lieues de Sarlat. 
ViLLBFRANCHB V. 342, 347 ; XIII, 311 ; XIV, 71 ; XVII, 323. 

ViUefranche-en-Carcassonnais, dit Froissart. 

Villefranche-de-Lauraguais. 

Ville de 2900 habitants (Haute^Garonne), i neuf lieues 
de Toulouse. 

Uéglise présente l'aspect d'une forteresse féodale. 

ViLLBFRANCHB VII, 339. 

Villefranche-de^Queroy, dit Froissart. 

Villefrancbe-de*Rouergue. 

Ville de 10000 habitants, au confluent de l'Alzou et de 
TAveyron. 

Par une charte du 30 mai 1370, Villefranche reçut du 
duc d'Anjou des privilèges que Charles V confirma au 
mois de juin. 
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Au mois de décembre 1371, h duc d'Anjbu établit on 
hôtel de la monnaie à Villefranche. 
Villilope. Vojez Villalobos. 
VilUnevfm. Vojez Villeneuve. 

Villeneuve, Villenove II, 341, 344 ; V, 279, 303 ; VI, 361, 

362, 370, 372 ; VIII, 55 ; XIII, 308, 314 ; XIV, 35, 36, 

39-41 ; XVI, 125, 127 ; XVII, 509. 

Cf. IV, 481 ; VI, 503 ; VII. 497, 498, 515 ; XVIII, 472. 

Ville de 3200 habitants, sur la rive droite du Rhône 

vis-à-vis d'Avignon. 

Le roi Jean était à Villeneuve le 29 décembre 1350. 
Villeneuve-d'Agen, Villenei{foe VII, 297, 299, 358. 
Cf. VII, 541. 
^ Villeneuve-d*Agénoi8, dit Froissart. 
Ville de 14000 habitants, sur le Lot (Lot-et-Garonne). 
Une grande partie de Tancienne enceinte est conservée ; 
on 7 remarque notamment deux tours qui servaient à la 
défense d'une des portes. 
Villeneuve-d'Aluer XIII, 73 ; XIV, 172. 

Commune de 1050 habitants, à deux lieues de la Voûte-* 
Chilhac, arrondissement de Brioude (Haute-Loire). 

* Villeneuve- DE-RcuEROUE VIII, 429. 

* Villeneuve VII, 546. 

Villeneuve-Ia-comtesse ? 

* Villeneuve XVI, 251. 

Villeneuve-Saint-Germain, à Test de Soissons. 
Villenotfce. Voyez Villeneuve. 
Villenoffoi'la'Ferté, Voyez Perte- Vilneuil (La). 
Villenove. Voyez Villeneuve. 

* ViLLERÉAL V, 486 ; XVIII, 293. 

Commune de 1800 habitants (Lot-et-Garonne). 

Les rues présentent le plan régulier des bastides du 
XIIP et du XIV« siècle. 

ViUeréal fut fondé au mois de novembre 1267 par 
Alphonse, comte de Poitiers et de Toulouse, pour mettre 
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un terme aux excès, des brigands qui ravageaient ce pajs. 
Villbrs-en-Cauchib III, 143. 

Ce village situé entre Naves et Saulzoir doit son nom 
à la chaussée Brunehaut, c'est-à-dire à Tancienne voie 
romaine de Cambraj à Bava^. 
YuxBRS-PoL, VillerS'AfOMeigneur'Saint'Pol III, 142, 144, 
155 ; XVII, 88. 

Au nord du Quesnoj, sur la Rhoneile, sur la chaussée 
romaine de Bavaj à Cambray. 

Ce village appartenait dès le IX* siècle à Téglisede Cam- 
braj et s'appelait alors : Villare Pontificale. Il prit ensuite 
le nom de Viilers-Pol qu'il paraît devoir à un conseiller de 
Baudouin V, comte de Hainaut, cité dans diverses chartes 
de ce prince : Polius de Yiler. 
ViLLBRS III, 78. 

Yillers-Ia-Tour, au sud-ouest de Chima;^ au nord de 
Seloigne. 
♦ ViLLBRS XVIII, 438, 472. 

« Ce fort, qui a disparu depuis longtemps, était situé 
près de Saint-Pierre-le-Moûtier. {Note de M, Zuee.) » 
Villevort. Voyez Vilvordb. 

Villopêe XII, 321. Voyez Yillalobos. i 

» VlLSHOFEN XVIII, 187, 188. 

ViLvoRDB, VilUtort, WilleMrt II, 66, 480. 482, 484, 491, 
491 ; III, 1, 4, 5, 208, 209, 214, 215, 217-219 ; X, 6 ; 
XVII, 65. 

Cf. II, 552 ; III, 472, 492. 

Ville de 7800 habitants, à deux lieues au nord de 
Bruxelles. 

Le château de Vilvorde fut bâti en 1375 par le duc 
Wenceslas. Il n*en reste rien, 
ViMEu, Vismeu V, 3, 6, 9-12, 14, 20, 23, 34 ; VI, 87, 93, 
279; VII, 439-441; X, 272; XVII, 395, 403, 488; 
Cf. V, 545, 546 ; X, 616 ; XVIII. 336. 
Pays de la Basse-Picardie, dont Saint- Valéry-sur-Somme 
était la capitale. 
raoïssART. — xxv. 27 
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V1NCENNE8, Vinchennes, Wtneennes II, 28, 336, 338 ; III, 317 ; 
VIII, 241 ; X, 146, 198, 371 ; XII, 233. 

Cf. I-, 397 ; II, 501, 516 ; III, 526 ; IV, 459 ; VI, 465, 
509 ; IX, 550, 568, 569, 571 ; X, 498, 500 ; XIII, 374 ; 
XV, 431 ; XVI, 329 ; XVIII, 37, 73, 281, 282, 442, 443, 
450, 496. 

Célèbre château royal bâti au XII* siècle, puis recon- 
struit par les Valois. 

Le château de Vlncennes existait déjà en 1239 ; mais 
ce fut Philippe de Valois qui jeta les fondements du don- 
jon actuel qu'achevèrent le roi Jean et Charles V. 

Une inscription rappelait Torigine de ce château : 

Qui bien considère ceste œuvre, 
Sicomme se'montre et descœuvre, 
Il peut dire qu'oncques à tour 
Ne vit avoir plus noble atonr. 
La tour du bois de Vinciennes 
Sur tours neufves et anciennes 
A le prit 



Premièrement Philippe roys. 
Fils de Charles comte de Valois, 
Qui de gi*ands pronesces habonds, 
Jusque sur terre la fonda 
Pour s*en sonlacier et esbattre 
L*an mil trois cent trente*qustre. 

Le roi Jean son flU cest ouvrage 
Pist lever Jnsqu^au tiers estage, 
Dedans trois ans par mort cessa ; 
Mais Charles son fiU laissa 
Qui parfist en brèves saisons, 
Tours, pons, braies, fossés, maisons. 

Un compte de Tan 1364 mentionne la tour que l'o n 
construisait à cette époque à Vincennes. 
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Vinchennei. Voyez Vincbnnbs. 
VintieL Voyez Rhonsllb. 
VuïCY III, 134. 

Aa nord-est de Montcornet, 8ur la rire droite de la 
Serre. 
ViM VII, 325, 326, 328. 

Cf. I\ 332 ; VI. 489 ; VII, 410 ; VIII, 426 ; XVIII, 426. 

Ville de 7800 habitants (Calvados)* 

Une partie importante des anciennes murailles d'en- 
ceinte existe encore. 

En 1368, Vire était occupée par les routiers. On eût eu 
peut-être beaucoup de peine à les en chasser. On aima 
mieux leur acheter ce quon ne pouvait leur enlever. 

Ce marché conclu par Mouton de filainville est rappelé 
dans la pièce suivante : 

« Acte par lequel Renier je Coutelier, clerc du roi et 
son vicomte à Bayeux, receveur général es bailliages de 
Caen et de Cotentin, reconnaît avoir reçu du receveur des 
aides es dis bailliages la somme de onze cents francs d*or 
pour bailler à Jean Cercle, Hochequin Roussel, Folequin 
Lallemand et Tomelin fiel, capitaines de certaines routes 
de gens de compagne, qui naguères avaient pris et occupé 
la ville de Vire, en décompte de la somme de 2200 francs 
qui leur fut promise par Mouton, sire de Blainville, 
maréchal de France, et Guillaume du Merle, capitaine 
général es dis bailliages, pour partir et laisser ladite ville 
en leurs mains. A Caen le 10 septembre 1368 {Trésor des 
Chartes, K. 49, n« 34). » 

Le 25 mars 1390, Charles VI ordonna de réparer le 
chftteau de Vire. 

On a conservé un inventaire dressé le 3 septembre 1397 
de Tartillerie qui se trouvait à cette époque à Vire. J*en 
extrais les trois articles suivants : 

« II canons iK*rriers jetant l'un XL livres et l'autre XXX ; 

« Item cent livres de pondre de canon ; 
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« Item deux cents pierres pour les canons, o 

VlRBLIiBS III, 78. 

Village de 760 habitants, situé au nord-est de Chimaj, 
près de Pëtaog qui porte le même nom. 

A une demi-lieue de Chimaj. 
* Viresehes XVIII, 375. 
Virot^fosse. Vojez Buironfossb. 
ViRTON, Viretan XIII, 196. 

Cf. V, 475 ; XIII, 358. 

Ville fort ancienne, à cinq lieues sud -ouest d'Arlon. 
VisXI, 259, 276, 281,405. 

Vis ou Avis est une ville de 6200 habitants, dans le 
district de Portalègre. 
VUmeu. Voyez Vimbo. 

VlTBRBB II, 346. 

Cf. 1% 169. 

Ville dltalie, au nord de Rome. 
VITE* IX, 294. 

Cf. XII, 382, 385. 

Ville de 9000 habitants, sur la Vilaine. 

Le château de Vitre est Tun des édifices du mojen«âge 
les plus intéressants et les mieux conservés de la Bretagne. 
Il paraît avoir été construit au XIV* siècle. 

Un sire de Vitré qui périt au combat de la Maasoiùre, 
entoura cette ville de murailles au XIII* siècle. 
VlTRT XIII. 194. 

Vitrj-en-Perthois, dit Froissart. 

Eh 1350, Adam de Cocherel était châtelain de Vitrj- 
en*Perthois. 

Vitry-en-Perthois fut détruit au XVP siècle. De là son 
nom actuel de Vitrj-le-brûlé. 

A huit lieues de Châlons. 
ViTTORiA, Victore VII, 168-171, 173. 174, 184-186. 

Cf. VII, 502, 506. 

Dans TAlava, an nord«est de l'Èbre. 
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Cette Yille eet bâtie sur une hauteur, à 1800 pieds au- 
dessus du niveau de la mer. 
VlVARAIS XVI, 126. 

Petite province du Languedoc, divisée en haut et bas 
Vivarais, dont les principales villes étaient Annonaj et 
Viviers. 
ViviKRS XVI. 126. 

Cf. II. 428. 

Capitale du Bas-Vivarais. 

Sur la rive gauche du Rhône, à neuf lieues de Privas 
(Ardèche). 
VoDABLBs. Vodable, Voudable, Voable, Dalle VI/ 350, 354, 
358 ; XIV, 167. 

Commune de 500 habitants, à trois lieues dlssoire (Puj- 
de-Dôme). 

On 7 voit encore les ruines du château des dauphins 
d*Auvergne. 

A Vodables furent célébrée» le 19 août 1371 les fian- 
çailles du duc Louis de Bourbon et de la dauphine 
d'Auvergne. 

Ce fut à ce scget que fut composée une pastourelle de 
Froissart commençant par les vers suivants : 

Assôs près dou castiel dou Dable 
Liqaels est au conte Daufin. 
Vi Tautrier ordonner leur table 
Bergiéras et bergiers etc. 

VoisB (La), eaUlardon {la rivière de) VI, 273. 

Rivière qui descend des plateaux de la Beauce et se jette 
dans l'Eure à Maintenon . ^ 
Vollain, rivière. Voyez Vilains. 
Vottii. Voyez Wellbs. 
* VoRMUBBLs, Fourmiêék II, 518. 

Village près d*Ypres. 
Famé* Voyez Purnes. 



422 VORNE. — TIICHT. 

C'est la reproduction à-peu-près littérale du nom fla- 
mand : Yeurne. 
* Vosges XII, 356. 
VouLONNB, BotUoikgne XIV, 296, 297. 

A trois lieues de Slsteron (Basses- Alpes). 
Les ruines de Tancien château de Voulonne existent 
encore. 
Voure [Le). Voyez Tervueren. 
Voussegny. Voyez Bousionies. 
VouzAN, San (le) X, 375. 

Commune de 900 habitants, canton de la Valette 
(Charente.) 

Au sud de Vouzan, on remarque les ruines d*un vaste 
château. 

Le duc de Bourbon venait du Limousin. En se dirigeant 
vers Archiac, il put passer par Vouzan (Le San) et Roulet 
(Troucete) où se trouvent les débris de deux anciens châ- 
teaux. Telle est la meilleure intf>rprétation que je puis 
donner à deux noms géographiques que n'ont pu expliquer 
jusqu'à ce moment les archéologues les plus savants du 
Poitou. 

Les mêmes noms se retrouvent dans la chronique du duc 
Louis de Bourbon et dans le Livre des Faits de Bouciquaut ; 
mais nous n*j rencontrons rien qui fournisse de nouvelles 
lumières. 
On lit : le Faon dans le Livre d^s Faits de Bouciquaut. 
« Il est tout à fait impossible, comme le propose M. Cha- 
zaud dans sa récente édition de Cabaret d'Or ville, d'identi- 
fier le San et Montpont. 
Vrolant, Frôlant IX, 245-247. 

Près de Nord-Ausque (Pas-de-Calais). 
Ce château est marqué sur la carte de Cassini. 
VucHT, Vuel XIII, 2, 15, 29, 48, 49, 52, 107, 180. 
Cf. XIII. 324, 349. 
Aujourd'hui Walvucht. 
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Voyes le mot : Gangelt pour les faits oommans ans 
trois châteaux de Gangelt, de Millen et de Yacht. 



Wabsn, Waubain V, 81, 82 ; XVII, 215. 

Cf. V. 474. 

Gommane de 350 habitants, arrondissement de Mon- 
treuii (Pas-de-Calais). 

La coutume de Waben, donnée par Simon comte de Pon- 
thieu en 1230, fut confirmée par Philippe de Valois au 
mois de janvier 1345 (v. st.). 

* Wàbret. Vojez Vabrbs. 

* WabsX, 475, 6ttl. 

* Wakbfield XVI, 385. 

* WalaineourL Voyez Walincourt. 
Waleri, Voyez Wallbrs. 

* Wauncourt, Walaineaurt III, 473. 

A Touest de Clary, sur la route de Cambray à Guise. 

Il ne reste aucune trace du château qu'y possédaient, dès 
le XII* siècle, les comtes de Cambrési.<« et de Hainaut. 
Wallb VI, 284-309. 

Cf. XVIII, 415, 440. 

Walle est au nord-est de Calais, au bord de Tanse du 
Merc-Led. Voyez la carte du comté de Guines au XIII* siè- 
cle publiée par M. de Godefroy-Méniglaise. 
Wallbrs, Walen II, 493. 

A deux lieues et demie nord-ouest de Valenciennes. 

Aujourd'hui commune de 3500 habitants. 
Wallbrs, JFalers III, 78. 

Village de 500 habitants, canton de Trélon, arrondis- 
sement d'Avesnes. 

A l'est de Trélon. 

Il ne reste plus de traces ni de Tancien château, ni du 
monastère fon dé par saint Landelin. 

* Walungford n, 505 ; XVI, 347 ; XVIII, 14, 16. 
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* Waltham XVm, 166. 

* Walworth IX, 564. 
Wandaincourt. Voyez Vadencourt. 
Waniikiy Wandres. Voyez Vandales. 
WarbII, 112; XI, 133. 

Ville voisine d*Hertford, comme le remarque Froissart. 

Sur la route de Londres à Huntingdon et à Lincoln. 
Warcq, WarA VI, 232, 235. 

Au confluent de la Meuse et de la Sermonne, k une 
demi-Iîeue de Mézières. 

Une charte de Charles V, du mois d'ayril 1380, porte 
que la chàtellenie de Warcq, récemment acquise par le 
comte de Flandre, sera unie au comté de Réthel. 
WARomEs-LE-ÛRAND III, 142. 144, 152 ; XVII, 88. 

A sept kilomètres du Quesnoy , arrondissement d'Ayesnes. 

Au nord du Quesnoy. 

L'ancien château a été converti en ferme. 

Dès le IX* siècle, ce village appartenait à Tabbaye de 
Saint-Amand. 

Les ' seigneurs de Wargnies-le-Orand portaient : d*or à 
trois croissants de gueules. 
Waroniks-le- Petit III. 142. 152 ; V, 68. 

A six kilomètres du Quesnoy, arrondissement d^Avesnes. 

Sur la voie romaine de Bavay à Cambray . 

Quelques parties de Fancien château ont été conservées. 

Les seigneurs de Wargnies-le-Petit portaient : bandé 
d'argent et de gueules de six pièces. 
Warlain, Voyez Warlaino. 
Warlaino, Warlain III, 166 ; IX, 229, 236. 

A trois kilomètres est de Marchiennes. 

Le château de Warlaing était situé sur les bords de la 
Scarpe. Louis XIV le démantela en 1674. 

Le seigneurie de Warlaing appartenait dès le XI 'siècle 
à la maidon de Landas. 

Warlaing se trouve aujourd'hui réuni à la commune 
d'Aines. 
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En 1369 Tirait Pierre de Warlaing qui e«t eàU dans les 
chartes de cette époque. 
Wamestan, Voyez Warnbton. 

Warnbtok, Wamesttm II, 420 ; III, 120; X, 61, 106, 111, 
114, 119. 137, 138, 142 ; XIV, 125; XVII, 90, 99. 
Cf. X, 543. 

Sar la rive gauche de la Ljs, & trois petites lienes 
d'Ypres. 

La terre de Wameton qui en 1080 appartenait à Robert 
de Péronne, passa peu après à la maison de Bétbune. 
Il 7 avait un château à Warneton. 
Warwieh, Voyez Warwick. 

Warwick, Warnnch, Wervieh, Warmch IX, 410 ; XVII, 564, 
667. 
Cf. III, 482 ; XVI, 327, 348 ; XVIH, 563. 
Au bord de TAyon. 

Fort ancienne ville qu^avaient élevée les Saxons. Ses 
fortifications furent accrues par Oûillaume le Conquérant 
et par Oui de Warwick. 

Le château est Tun des monuments féodaux les plus 
remarquables de l'Angleterre. 

La population de Warwick est d'environ 10000 habi* 
tants. 

Tome II, p. 202, il faut lire : Bbruich au lieu de : 
Warwich. 
* Wassbnbsro XIII, 332. 
Watbrford XVI, 243, 248, 329, 330. 

Ville et port dlrlande dans le Munster, â trente-cinq 
lieues au sud de Dublin. 

On y montre une tour, en partie reconstruite il y a quel- 
ques années, qui fut éicvée l'an 1003 par Réginald le 
Danois. 
Watibain. Voyez Wabbn. 
WaucUr. Voyez Orval. 
Wantainemrt: Voyez Vadingourt. 
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* Wàvbrlbt Vn, 487, 
Wavrans XVII, 311. 

GommuDe de 900 habitants, canton de LambfM« arrondit- 

sèment de Saint*Omer. 
Wédemcnt^ Wédimoni. Voyez VAUDBMOifT. 
Weixbs, ÏFb«if IV, 331. 

Welles-Pérennes» commune de 500 habitants, an sad- 

ouest de Montdidier (OÎFe). 
WstsuLAND, WelilafU, WuOand X, 393 . 

Comme le remarque Froissart, c*est le nom anglais par 

lequel est désigné le pays habité par les Oallois. 
WélilaïU. Voyez Wblshland. 

* Wbmmbworth VIII, 491. 
Wrnts-beck, Biilu (la), Boée (la) II, 288. 

Le Vl^entsbeck, selon Torthographe de Camden, est une 
petite rivière, à vingt-deux milles au nord de Stanbope- 
Park, qui se jette dans la mer un peu au-dessous de 
Morpeth. 

. Le mot : beck ou bek signifie cours d*eau dans plusieurs 
langues germaniques. 
Wbbcuin III, 138, 139, 142, 143, 149, 154, 156; XVII, 87. 

Cf. 1% 20. 

A trois lieues sud de Valenciennes, sur rÈcaillon. 

Baronnie et pairie du Hainaut. Le titre de sénéchal de 
Hainaut était attaché à cette seigneurie. 
Wercineuil, Wercinuél III, 160. 

Wercineuil se trouvait entre Trith et Infter ; mais et 
village fut à-peu -près complètement détruit, et lorsque 
ses maisons se relavèrent autour d'une chapelle dédiée à 
Saint-Léger, il prit ce nom. 

Aujourd'hui Saint-Léger. 

L'ancien Wercineuil est joint à Trith, et lee deux com- 
munes réunies portent le nom de Trith-Saint-Léger. 
Wercinuél. Voyez Wbrcimbdii*. 

* Wbedalb II, 512. 
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Werek . Voyez Werk. 
Wbrk, Werck X, 379, 380. 

Cf. III. 516, 517 ; X, 542, 665. 

Le château de Werk est sur la rive droite de la Tweed, 
nn peu au nord de Lear mou th. 

Robert de Ross le fonda sous le règne du roi Jean. 

Ce château devait servir de barrière contre les Ecossais ; 
mais les chevaliers qui l'occupaient, eurent à lutter contre 
des périls qu*ils n'avaient point prévus. 

Un seigneur de Werk nommé aussi Robert de Ross 
s'éprit d'une passion violente pour une Ecossaise, et par 
amour pour elle il embrassa la cause des ennemis de 
son pays. Le château de Werk, confisqué après la bataille 
de Dunbar, passa alor.^ aux Ross de Hamlake. 

Le château de Werk situé sur la Tweed fut donné en 
1329 à Jean^d'Arcy et en 1330 à Guillaume de Montagu. 
II était alors en ruines ; mais, en 1333, le Parlement per- 
mit à Guillaume de Montagu de le fortifier. Vers la même 
époque, il y établit une foire qui se tenait à la fête de 
saint Gtlies. 

En 1396, le comte Jean de Salisbury céda le château 
de Werk à Ralph Nevill. 

Le château de Werk est aujourd*hui en ruines. 
Wemi* Voyez Wervicq. • 

Werwich. Voyez Warwick. 
Wbrvicq, Wervi III, 301 ; X, 137. 138, 149. 

Cf. X, 473. 

Wervicq était une ville très-florissante, quand les 
Bretons la pillèrent et la brûlèrent avant la bataille de 
Roosebeke. 

Ce fut après l'incendie de 1382 qu*on construisit la 
vaste église que l'on y admire aujourd'hui. 

Vingt ans après, ce désastre n'éiait pas réparé puisque 
nous voyons en 1401 le duc de Bourgogne autoriser, à la 
prière de Marguerite de Ghistelles, dame de Wervicq, 
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rétablissement d'une halle à Werrioq t afin de procurer 
« le repeuplement d*icelle ville, laquelle, puis brief temps 
(f en cà, a esté toute arse et destruite. » 
Wi«. Voyez W#j/ . 
Wutland. Voyez WeltlaïU. 

Wbsthinstbr, Wettnumstitr, Wtttmoiutre 11,2, 07-101, 228, 
229, 238, 239, 242, 244, 247, 259, 260. 316, 325, 393, 
417, 426, 442, 479 ; III, 379 ; IV, 11, 211 ; V, 144, 230; 
VI, 14. 185, 294, 296, 385, 393 ; VII, 14, 110, 185, 294, 
296, 305, 307, 385, 393, 428. 429, 452, 462 ; VIII, 95, 
98, 106, 108, 119, 121, 208, 381, 384, 389, 391, 392 ; 
IX> 240, 381, 382, 400, 409, 425, 462 ; X, 77, 79 ; XI, 
125, 133, 135, 255, 256. 268, 269, 323, à70 ; XIII, 29, 
148, 244, 247, 260, 267, 272, 275. 276, 288, 291-295 ; 
XIV, 182, 356, 389, 391 ; XV, 80, 82, 194, 297, 307 ; 
XVI, 9, 10, 134, 159, 194, 203-206, 209, 219 ; XVII. 
6, 13. 14, 35, 54, 123. 362, 393, 403, 404, 484, 565, 566. 

Cf. I«, 132, 418, 431, 456 ; h, 19 ; II, 507, 509, 523, 
524,; III, 480-482. 521, 523; IV, 459, 484; V, 509, 
544 ; VI, 452 ; VII, 537, 544 ; VIII, 444, 470. 483-485, 
488, 491, 492 ; X, 464, 465, 474, 517, 545, 559. 566 ; 
XI, 455 ; XII, 390. 332, 393 ; XV, 384 ; XVI, 289, 290, 
293, 294, 322, 336, 337, 318-350, 353, 354, 356, 363, 
^1, 394, 408, 409 ; XVIII, 8, 9, 62, 110, 118, 121, 
130, 168, 227, 273, 295, 576. 

A Westminster se trouvaient un palais qu'habitaient las 
rois d'Angleterre dans toute la pompe et dans tout Téclat 
de leur puissance et tout à côté une abbaye où les attendait 
le froid silence du tombeau. 

En 1397, Richard II rebâtit la grande salle de West- 
minster, et il y tint en 1390 les fêtes de Noël avec une 
grande magnificence. On rapporte que dix mille per- 
sonnes prirent part au banquet. On abattit vingt-huit 
bœufs, trois cents moutons et des volatiles sans nombre. 

Selon une ancienne légende, saint Pierre était descendu 
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du Ciel au bord de la Tamise pour consacrer Fautel au- 
tour duquel devait s'élever Tabbaje de Westminster. 

Lorsque dans la quatrième année du règne d'Edouard III 
Guillaume de Montagu et Barthélemi de Burghersh se 
rendirent à Rome, ils obtinrent du pape plusieurs privi- 
lèges en faveur de la fabrique de ce monastère : « eo sump- 
tt tttosior et celobrior », porte la charte rojale, « quo pro- 
I genitorum nostrorum corpora ibidem humstaquiescunt. » 
L'église de Westminster fut polluée en 1378 par Alain 
de BoxhuU et Ralph de Ferrers qui, poursuivant un con« 
pable qui s*était réfugié dans U sanctuaire, mirent la main 
sur lui et, sur sa résistance, le tuèrent dans le chœur 
au moment oh Ton célébrait la grand'messe. 

Nicolas Litlington, abbé de Westminster, mort en 1386, 
fit exécuter d'importants travaux à l'église. Son successeur 
Guillaume de Colchester accompagna, en 1399, Richard II 
en Irlande. 

Edouard III songea à créer aux portée de Londres un 
autre bourg qu'il eut appelé Eastminster. Là s'élevait une 
abbaye de Notre-Dame de Grâce élevée par lui pour accom- 
plir on vœu qu'il avait fait au milieu d'une tempête en ren- 
trant en Angleterre après le siège de Calais. 

Watmonire. Voyez Westminster. 

* Wbstmorbland V, 490 ; XI, 380 ; XVI, 294, 328. 

Wêimimie. Voyez Wbtmouth. 

Weêimauitier. Voyez Wbstmimstbr. 

Wèimmde^ Wéimue. Voyez Wbtmoutr. 

WiiOand. Voyez WeUland. 

Wbstphalib, WiUphaU III, 182« 

Vaste contrée de l'Allemagne, située entre le Rhin et le 
Wéser. 

" Wbssbx VII, 496. 

W$wr€ (Le). Voyez Tervubrbic. 

Wbtxooth Wumouiê Wè$mui$^ W^imui III, 75 ; IV, 164, 
383 ; VIII 893, 396 ; XVI, 167 ; XVII, 667. 
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Cf. IV, 448. 

A. Tembouchure de ]a Wej, dans ane baie formée par IHa 
de Portland (DorseUhire). 

* Whitefield III. 517, 520. 
Wiceme. Voyez Wizernes. 
Widesore. Vojez Windsor. 

* WiDiN, Bidin, Baudin XV, 4U0. 407, 408, 420, 421. 

tt Grosse ville fermée », lit-on dans le Livre des Faits de 
Bouciquaut. 

En Bulgarie, sur la rive droite du Danube. 

C est une ville bien fortifiée qui compte encore aujour- 
d'hui 32000 habitants. 
Wiêres. Voyez Wihers. 

WiGHT, Wisk, WUke, Wisque (ile de) II, 41Ô ; Ilï, 75 ; V, 
318 ; VII, 317 ; VIÏI, 388, 389, 393. 396 ; IX. 65, 68. 
330; XI, 327. 371; XIII, 106; XVI, 78, 79, 192; 
XVII, 567. 

Cf. IV, 460, 483 ; VIII, 492 ; IX. 505 ; XI, 458 ; XV, 
385. 

Ile située au sud de TAngleterre, qui fut, au XIV* siôde, 
fréquemment pillée par les flottes françaises. 

Voici comment la Chronique de Flandre rapporte Tex- 
pédidon des amiraux de France et d'Espagne à Tile de 
Wight : 

a L'admirai de Franche et aussi Tadmlral d*Espaigne 
firent moult belle armée en barges et en galées en la ville 
de Harfieus, pour aler ou pays d*Engletere. £t party 
l'admirai de Franche premiers et ala droit ariver à Tille 
de Grenesis, et l'asalli avant que Tamiral d*Espaigne venist, 
et le raenchonna à moult grant somme que ledit amiral 
de Franche en rechupt promptemeot, et puis party et ala 
aultre part ; mais, si tost qu*il fu partis, Tamiral d*Espaigne 
vint assalir ycelle ille par forche, et fu toute arse et des- 
truilte. Puis s'entretrouvèrent les dis amirauls et s'en 
alèrent ensamble devant pluiseurs fors qui estoye&t sur 
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les pors de mer en Engleterre, où riens ne firent pour che 
qae les pors estojent moult fort gardet. Et pour che de là 
partirent, et alèrent iceulx amirauls assalir Tille de Wit 
qui estoit des appendanches d*Engleterre, et tantost conc- 
quirent le port. Icellui concquis, 8*asamblèrent ceulsde 
la dicte ille en bataille contre les dis amirauls ; mais tost 
furent Englès desconfit et puis raencbonnés par les dis 
amirauls à grant somme'de fiorins, avoecq aussi qu*il pro- 
mirent et s'bbligièrent aux dis admirauls que d'ores-en* 
avant et toutes fois que ils voroient descendre ou venir à 
port devant ladicte ille, ils aroyent vivres pour euls et 
pour leurs gens, parmj payant raisonnablement ce que 
ils prendrerojent de vivres, et parmj tant furent d*acord 
les gens dudit ille et les dis amirauls. Et par tant partirent 
jceulx aamirauls dudit pays. » 

* WlOHORB II, 50L 

WiHBRS, Wiires (bois de) II, 491. 

Près de Mortagne, dit Froissart. 

Wihers est parfaitement indiqué sur la carte de Ferraris. 
WiUivart. Voyez Vilvorde. 

* WiLMONDELEY VIII» 492. 

* WlLTSHXRE VIII, 491. 

Wineenesée^ JTineeneul. Voyez Wimchelsba. 
Wincennei. Voyez Vimcbnnes. 

Wirncuée. Voyez Winchelsba. 

. 

Wincêi^, Voyez Winchester. 

WiNCHBLSEA, Wincenesdâ^ WineceUe^ Winneeesée^ Winaiée^ 
Wineenesel, Winchenesiel II, 26, 469 ; III, 74 ; V, 264, 
VI, 227, 366 ; XVII, 271, 273. 

Cf. IS 138 ; III, 482 ; VI, 496 ; VIII, 423, 492 ; XVHI, 
117. 

Port du Sussex. 

Winchelsea existait déjà au temps des Romains, mais 
cette Tilie souffrit beaucoup à diverses reprises des inon- 
dations de la mer. 



451 WmCHBLSBA. — W1NCH£STBR. 

Une nouvelle ville fut bâtie sur> une hauteur par 
Edouard I" qui l'entoura de murailles et de trois portes 
fortifiées. Henri III la plaça au nombre des Cinque-Ports. 
Brûlée en grande partie sous Edouard III» pillée par une 
flotte espagnole sous Richard II, elle a été ruinée eomplé- 
tement lorsque la mer, en se retirant, a laissé son port 
ensablé. 

Winchelsea qui avait reçu d'Edouard III le droit d'en- 
voyer un député au Parlement, ne compte plus que 
300 habitants ; mais on 7 remarque encore ses anciennes 
portes et les ruines d*un monastère fondé par Edouard II. 

La description du combat naval de Winchelsea est Tun 
des passages les plus intéressants de la chronique rimée 
du héraut Chandos. Les Espagnols venaient de TÉcluse. 

Tandis qu'Edouard III parcourait en vainqueur la Bour- 
gogne, Jean de Neuville, aidé par quelques seigneurs 
picards et normands, abordait sur les côtes d'Angleterre 
et saccageait Winchelsea le 14 mars 1359 (v. st.). 

Lorsque les FranQais descendirent à Winchelsea pour 
incendier la ville, Tun de ceux qui accoururent avec le 
plus de zèle pour les combattre, était l'abbé de la Bataille ; 
il oubliait que son monastère avait été' élevé pour glorifier 
une autre invasion partie des mêmes rivages. 

Ce fut pour tirer vengeance du sac de Winchelsea que 
Henri Picard, le célèbre maire de Londres, équipa en 
1360 une flotte de quatre-vingts navires qui ravagèrent 
les odtes de Normandie. Les Anglais occupèrent le port de 
. Leure d*où était parti l'armement conduit par Jwb de 
Neuville. 
Winekeneiiel. Yovez Winchblsba. 
Winchester, Wincesire II, 470 ; IX, 397 ; XI, 407. 

Cf. IV. 451. 453; VI. 497. 

Ville de 9000 habitants, dans le comté de Southampton, 
sur une hauteur, près d'une rivière qui est navigable jusqu'à 
Southampton. 
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Winchester, le Wintan-Ceaster des Saxons, fat le siège ,N 

do gouvernement et de la royauté sous Guillaume le Con- 
quérant, et elle conserva jusque sous Edouard V le rang 
de capitale de TAngleterre, que Londres ne tarda point 
à usurper. 

Là se tint le parlement où la reine Isabelle fit condamner 
le comte de Kent. Edouard IH en fit une ville d'étape. En 
1337, les Français qui avaient assiégé Portsmouth et 
Southampton, essayèrent de s*en emparer, mais ils furent 
repoussés. 

Winchester souffrit beaucoup de la peste, et sa prospé- 
rité reçut un coup non moins fatal, quand Edouard III 
transféra en 1363 Tétape des laines de Winchester à Calais. 
Le château de Winchester a été bâti par Guillaume le 
Conquérant. C*est à Tévéque Wickham que cette ville doit 
Tachèvement de sa magnifique cathédrale et la fondation 
de son collège longtemps célèbre. 
Winiesore. Voyez Windsor. 

WwDSOR, Winiesore II, 101, 197, 228, 230, 233, 254, 317, 

323, 390, 401, 444 ; III, 196, 211, 371, 372, 374, 378, 

379, 441 ; IV, 94, 137, 203-206, 213, 215, 217, 383 ; 

V, 281, 315, 338, 365; VI, 14, 18, 19, 296, 367; 

VII, 109, 243, 428; VIII, 63, 98. 110, 115. 121. 249, 

334, 335 ; IX, 58. 132, 240, 382, 462 ; X, 442 ; XI, 

135. 370; XII, 243, 244, 248. 278, 279, 281. 292; 

XIII, 105 ; XIV, 264-266, 289, 390 ; XV, 110, 181. 187. 

201 ; XVI, 151, 188, 224, 225, 234 ; XVII, 36-38, 112, 

123, 151. 152, 154, 216, 334, 418, 420, 421,494,515, 536. 

Cf. 1% 80, 84, 85, 87. 142, 381, 386, 387, 392 ; I^, 19, 

80 ; I«, 285 ; II, 514 ; III, 485 ; IV, 448, 451, 452. 462 ; 

V, 630 ; VI, 452 ; VIII, 431, 470 ; X, 504 ; XVI, 296, 

300, 301, 322, 347, 348, 352, 371, 379, 401. 

Le Windleshora des Saxons. 

Les rois saxons résidèrent à Windsor. Plus tard ce fut 
Fnn des domaines qui relevaient des moines de Westmin- 

rtolSSART. ^ XXV. 
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ster ; maû Guillaume le Conquérant leur offrit d- autres 
biens en échange et 7 éleva une forteresse où il tint sa cour 
en 1070. 

Henri l" agrandit en 1110 le château de Windsor, et le 
roi Jean Thabita pendant sa guerre contre les barons. 
Henri III le fortifia avec plus de soin, et Edouard 111 qui 
j était né, i^outa à Tancien château plusieurs tours dont 
la plus élevée était nommée, en souvenir de Guillaume 
Wickham, la tour de Winchester. Ce fut aussi Edouard IH 
qui 7 éleva la magnifique chapelle de saint Georges et une 
salle destinée aux banquets de Tordre de la Jarretière. 

Le roi Jean de France et le roi David d'Ecosse furent 
quelque temps ensemble prisonniers à Windsor. 

Aujourd'hui bourg de 6000 habitants, à vingt-deux 
milles de Londres. 

Rapprochement assez étrange ! On reprochait à Richard 
Cœur de Lion les dépenses qu'il faisait faire à Windsor. 
Les mêmes plaintes s'élevèrent contre Edouard III ; mais 
il ne les écouta point, et le vieux donjon qui sert encore 
de principale résidence à la royauté anglaise, rappelle par 
ses antiques splendeurs les noms les plus glorieux des 
fastes chevaleresques de la Grande-Bretagne. 

Froissart appelle Edouard III : Edouard de Windsor 
(II, 100 ; XVII, 3). 
♦ WiNENDALE XV, 402 ; XVIII, 158. 

Château des comtes de Flandre près de Thourout. 
TTinnecesée. Voyez Winohblssa. 
Wîi* Voyez Iwuy. 

Wtsi, WUke, Wi$qu$. Voyez Wwht. 
Wïssan. Voyez Wissant.- 

WissANT, Wissan, WUan II, 95, 103, 109-111, 124, 183, 184, 
18«. 187, 191, 194, 196, 227, 282, 352, 357 ; III, 74, 
432 ; V, 81^, 87, 182, 185, 203 ; X, 276, 292 ; XIII, 8; 
XVII, 17, 27, 28, 216. 

Cf. V, 484 ; X, 547 ; XVUI, 164, 168, 164, 661, 663. 
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Gommone de 1000 habitants, à deux lieaes de Marquise. 
Le port de Wissant était fort important au moyen-âge. 
Il a disparu dans les ensablements des dunes. 

* WUsel (Le). Voyez Vicel (Le). 
Wiiephale. Voyez Wkstphalie. 
WizBRNBs, Wiceme IX, 249, 250. 

C!ommune de 1300 habitants, à une lieue et demie de 
Saint*Omer. 

* WODBTON III, 520. 

* WOBRINOBN XIII, 356. 

* WOLBSBTN XIII, 369. 

WoNDBLOHBM, Ondreçhien IX, 186, 188, 207. 

Cf. IX, 531. 

Il y ayait à Wondelghem un ancien château nommé : 
Hei tureht vân Wandelçhem. Il appartenait à Philippe de 
Maldeghem, quand Louis de Maie le lui acheta et en fit 
faire hommage en 1370 À Tabbé de Saint-Bayon, de qui 
relevait ce fief. 

La même année, Louis de Maie fit reconstruire ce châ- 
teau, et il résolut de Tentourer de remparts épais et de 
larges fossés afin de pouvoir y déposer ses trésors ; mais 
ces travaux excitèrent la crainte des Gantois qui l'incen- 
dièrent le 8 septembre 1379. 

' Vers 1488 ou 1489, les soldats de Maximilien, faisant 
la guerre aux GantoiS) y enlevèrent un grand nombre de 
pierres pour fortifier leurs retranchements. Néanmoins au 
XVI* siècle on voyait encore, au témoignage de Marc de 
Vaernewyck, de vastes et imposantes ruines qui semblaient 
indestructibles^ tant les pierres étaient fortement unies par 
le ciment. 

On montre encore près de Wondelghem un pré qu*on 
appelle : le pré du château, et selon les récits populaires, 
il existait un souterrain qui mettait en communication le 
château de Wondelghem et le palais du comte de Flandre 
à Oand. 
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* WooDSTocK I*, 80, 421 ; III, 519, 520; XVI. 292 ; XVUI. 38. 

* W0BCB8TBR XVI. 327. 

* WORMHOUT X, 513, 

* WouMEN IX, 557. 

* Wifermes XVni, 136. 



ZafUonçe. Vojez Saintongb. 

Xantongiers. Vojez Saidtongibrs. 

XÉRÈS IX, 453, 456, 457. 

Xérès-de-Io8-Caballeros, au sud deHigaera, à onze lianes 
de Bad^joz. 

La ville de Xérès-de-los-Caballeros fut fondée en 1229. 
Quelques années après, le roi Ferdinand en disposa en 
faveur des Templiers ; mais, après la suppression de cet 
ordre» elle fut réunie à la couronne jusqu'à ce que le roi 
Henri II la donnât, en 1375, non pas, comme le dit 
Froissart, aux chevaliers de Saint-Jacques, mais aux che- 
valiers de Saint- Jean. 



Tammde. Voyez Yarmouth. 
Yanvillb. Voyez Janvillb. 

Yarmouth, Tameude^ Jernemue, ffernemuêy &em&muii VIII, 
396 ; IX, 393, 405, 407, 410, 424 ; XI, 372.. 
Cf. XVIII, 51, 52, 54, 55, 156, 157, 159, 160. 
Port du comté de Norfolk, à l'est de Norwich. 
La peste qui exerça bbb ravages à Yarmouth de 1348 
à 1357, y fit sept mille cinquante-deux victimes. 
Ybttuh ou Ybtholm, Zedon, Zoden XIII, 202, 204. 
Cf. XIII, 359. 

Au sud-est de Kailso, près des montagnes de Blaodovn 
dans le Teviotdale. 
Kerk-Yetholm, d*après Walter Scot. 
L^église d'Yettum figure comme un monument impor- 
tant dans Tatlas de Blaeu. 
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YÂVRB VI, 86. 

Yèyre-le-Chitdl. 

A une lieoo 4e Pithividn, au milieu d*une plaine fertile. 
On remarque sur une hauteur les ruines du château 
dTèvre , qui sont encore fort considérables. Deux portes 
sont protégées par deH tours, et une double enceinte entoure 
le doigon. 
Flion. Voyez luon. 
Ymet. Voyez Etmbt. 
Y<m$. Voyez Yomnb. 

YoNNB, lone, rivière VI, 269, 261 ; IX, 263, 274 ; XVII, 500. 
Cf. VI, 462 ; VIII, 421. 

Rivière qui prend sa source dans les montagnes du 
Morva9 et se jette dans la Seine à Montereau. 
Yare^ Torch. Voyez York. 

York, Tare^ Toreh^ Bmruie, Swuich^ Swruick^ Blrmoh^ 
Shr99ich, Bterw^ck, Sbemeh II, 88, 108-110, 112-115, 
118, 120, 124, 127, 130, 131, 135, 172, 181, 182,. 184, 
186, 187, 197, 202, 256, 275, 303, 313, 315, 320, 332, 
418, 429, 441, 443 ; III, 425, 411.443, 447, 45!3 ; IV, 
128, 131, 132, 137, 420, 421, 423 ; V, 120, 123, 124, 
136 ; IX, 410, 424 ; X, 380, 382, 383 ; XII, 243, 258, 
295 ; XIII, 210, 228, 243 ; XVII, 16-18, 25, 123, 125, 
228. 

Cf. I«, 149 ; P, 31, 32 ; H, 511, 512, 621, 622 ; III, 
483, 517 ; V, 487, 490 ; IX,.564 ; XIII, 360 ; XVIII, 30, 
41, 51, 117, 155, 296, 351, 363, 354, 346, 369. 
« Yorch c'en dist Ebrevicb (II, 303). i 
« Bbruieh que on dist lorch (U, 186, 187 ; V, 12?). 
« Moult riche cité (XVII, 17). » 
L'ancien nom dTork était Ëboraq, dont les Romains 
firent : Eboraoum. 

Cétait sons les Romains la principale ville de TAngle- 
terre. Là moururent Septime Sévère et Constance Chlore ; 
là naquit, selon Topinion la plus commune, Constantin. 



438 YORK. — TPRE8. 

En 1389 , Richard it remit sa propre épée au maire 
dTork en l'autorisant à la faire porter publiquement 
devant lai dans toutes les cérémonies publiques. Ce privi- 
lège n^appartenait qu'aux maires de Londres et de Dublin. 

Aujourd'hui ville de 26000 habitants. 

York a conservé une grande partie de ses anciens rem- 
parts. 

Froissart mentionne à York, la cathédrale de Saint- 
auiUaume (II, 197). 

La cathédi*ale d'York, la plus belle de l'Angleterre, fut 
fondée en 627 par Edwin roi de Northumberland ; mais la 
construction fut l'œuvre de plusieurs générations. La nef 
ne fat terminée qu'au milieu du XIV^ siècle, et la tour 
bâtie vers la même époque est restée inachevée. 

Si Froissart appelle cette église la cathédrale de Saint- 
Guillaume, c'est qu'on j voyait le tombeau de saint Gnil-* 
laume Fitz-Herbert, mort archevêque d'York en 1154 et 
canonisé soixante-douze ans plus tard. 

Froissart cite ailleurs le monastère des Frëres-Minenn 
(H, 116, 118, 120). 

Le couvent des Frères-Minenrs, fondé par Henri III et 
enrichi par les bienfaits de Henri de Lacy, comte de lin- 
coln, se troavait près da château d'York. Il fut supprimé 
par Henri VIII. 
• YoRKSHiEB IV, 454 ; XVI, 326, 328, 385. 
Tpprt. Voyez Yprbs. 
Tpprient. Voyez Yprois. 

Ypres, Ipprt II, 217-219, 223-225, 379, 382, 433, 439, 
452 ; III, 65, 68, 72, 117, 122, 124, 126, 127, 129, 
130, 220, 221. 296-299, 312; IV, 312, 314, 317; 
V, 188 ; VII, 66 ; VIII, 100 ; IX, 128, 195-198, 206, 
207, 217, 227, 230, 235, 245, 342*348, 351, 354, 357, 
359, 366 ; X, 50, 52, 75, 76, 85, 91, 92, 96, 99. 105, 
106, 110, 111, 114, 137, 142-152, 159,160.173,191, 
213, 216, 226, 227, 230-235, 239-242, 244, 248, 259, 
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321, 356, 360, 361. 430, 437, 438 ; XI, 235 ; XVI. 59 ; 
XVII. 56, 89. 

Cf. 1% 86, 292, 305 ; P, 287 ; II, 518, 528, 532, 540. 
650, 551 ; III, 476, 480, 481, 487, 499, 609 ; ÏV, 465, 
467, 471 ; V, 487, 489 ; VI, 472 ; VII. 513 ; VIII,'483 ; 
IX, 520, 521, 631-534, 542, 667-560 ; X, 461, 467, 470, 
472475, 480, 482, 608-513, 521. 622, 643, 567, 582. ; 
XVI, 264, 274, 434; XVIII, 96, 99, 105, 110, 111, 119, 
120. 122, 130. 158, 159, 160, 177-179, 297, 298, 317- 
319. 

La ville dTpres doit son origine à un chiteau bftti an 
X* siècle, 

La première pierre des hallei foi posée en 1201 par 
Baudouin de Constantinople ; mais elles ne forent terminées 
qu'en 1342. 

On voyait dans l'église de Saint-Martin le tombeau de 
Robert de Béthune, comte de Flandre, 

Le 22 janvier 1332, Philippe de Valois permit de 
relever les fortifications d*Ypres. 

D'après une relation anonyme de la campagne de 1382, 
un écuyer français nommé Guillaume le Roux se présenta 
seul aux barrières dTpres, se les fit ouvrir, parlementa 
avec ceux qui les gardaient, obtint qu'ils lui en remissent 
les clefs, et les porta au camp français, ramenant avec lui 
le capitaine dTpres (on le nomme ' Jacques Vanden 
Bosscho) qu'il présenta à Charles VI. 

Les Chroniques de Saint-Denis, racontant la soumission 
d' Ypres, i^ontent : « Et furent mises les bannières du roy 
« sur la maison de la dicte ville d' Ypres, et celles du conte 
« de Flandres omprès plus bas. i 

On trouve dans les historiens anglais, notamment dans 
les narrations de Walsingham et de Çapgrave, des détails 
pleins d'intérêt sur la vaine tentative de l'évéque de Nor- 
wich en 1383 pour s'emparer de cette ville. 

D'après Walsingham, Févéqae de Norwich avait sous 
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868 ordres près de cent mille hommes dont les deux tiers 
étaient Anglais* , 

Une fête qui se célèbre encore anjouM'hui, rappelle 
chaque année au mois d^août la levée du siège dTpres. 
* Ypres fut l'une des villes qui contribuèrent avec le 
. plus d'empressement à la rançon du comte de Nevers. S'y 
souvenait-ron que lors de la captivité de saint Louis les 
bourgeois de cette ville s'étaient signalés par la même 
générosité, ce qui les fit appeler par la comtesse Mar- 
guerite de Flandre : mes enfants d'Ypres, nom qu*ili 
conservèrent depuis comme sobriquet populaire î 

Froissart parle à plusieurs reprises (X, 142-149) du 
mont dTpres. Il faut entendre par là les hauteurs qui 
s'étendent entre Zillebeke et Zonnebeke et qui portent le 
nom flamand : De hooge. Un peu au nord, se trouve la 
route de Roosebeke» que prit Parmée française en s'éloi- 
gnant d'Ypres. 

Yprois, Tpriens X, 144, 146. 

Cf. II, 540 ; IX, 531, 559, 560. 

Trou* Voyez Irlandais. 

Trière VI, 26. Voyez Yâvrb. 

Tsoiun» Voyez Issoudun. 

* Tssençeaux, Voyez Yssingeattz. 

* YssiNOBAux, Tseengeaua^ Issençeaux XI, 437. 

Ville de 8000 habitants (Haute-Loire), à sept lieues 
du Puy. 

Il existe encore des parties importantes de l'ancien 
château. 
Ttalie, Tialiens. Voyez Italie, Italiens. 
Tiertille. Voyez Outarvillb. 
Twis. Voyez Iwur. 



Zafra, Jc^re^ Jaffre IX, 476, 487. 
Près de Badajoz. 
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Uanoienne Bestituta Julia de Jules César. 

Zafra est le nom que les Maures donnèrent à cette ville. 

Zafra n*est pas à dix lieues, mais & près de trente lieues 
de Séville. Quant à la distance de Zafra à Yillayiciosa, 
elle n'est que de quinze à dix^^huit lieues, et Ton comprend 
que le Chanoine de Robersart y rentra le lendemain. 
Zamora, Camores, Chamores XII, 328, 329. 

Zamora est une ville fort ancienne. 

Le roi de Castille se trouvait à Zamora quand il apprit 
le débarquement du duc de Lanoastre à la Corogne. Le 
bruit était répandu que les Anglais se proposaient d'atta- 
quer le pays de Campos, et le roi don Juan donna aussitôt 
l'ordre de fortifier Benavente. 

Cependant les Anglais se portèrent d*abord vers Orense, 
et ce ne fut qu'au mois de mars 1387 qu'ils pénétrèrent 
en Castille par Benavente. Villalobos, Roalès, Valderas 
tombèrent entre leurs mains. 

Le roi de Castille se tint successivement à Salamanquej 
à Oterdesillas et & Toro. Ses troupes occupaient Villal- 
pandOy Valencia-de*don-Jnan et Castroverde. 

La peste arrêta la marche et les progrès de l'expédition 
anglaise. Des négociations s'ouvrirent. Le duc de Lan- 
oastre s'embarqua & Porto pour Bayonlie, et Saint-Jacques 
de Compostelle reconnut l'autorité du roi de Castille. 
Zaniuf; Zandtieh^ ZanienHch. Voyez Sandwich. 

• Zara XVI, 264. 
Zedan. Voyez Ybttuii . 
Zéèllaniâ. Voyez Zblandb. 

* Zbbuwbborbm IX, 541. 

Zblanoais, Zélandaii, Zettanioii III, 135, 221 ; IX, 439 ; 
X, 297, 308 ; XV, 283, 284, 286. 

ZteANOE, Zellande^ ZeOandei, ZAUaniê II, 67, 68, 400, 401, 

.416, 424 ; HI, 92, 96, 102, 111, 179 ; IV, 326, 328 ; VII. 

66, 243, 421 ; IX, 233, 432, 438, 460 ; X. 2-4, 8, 17, 

48, 72, 84, 176, 184, 186, 297, 307, 308, 334, 344, 431, 
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^ 

438 ; XI, 263, 359, 410 ; XII, 76, 77. 287 ; XHI, 13 ; 
XIV. 255, 367, 369, 370 ; XV, 141, 179, 218,276, 277 . 
283, 284, 288, 295 ; XVI. 70 ; XVII. 44. 

Cf. II, 502. 503. 515 ; IV, 477-479 ; VH. 494, 618. 
519; X, 484, 494, 503, 560, 570 ; XI. 450; XII, 391 ; 
XIII, 343 ; XV, 402. 403, 441 ; XVI, 284, 442 ; XVIH, 
57, 136, 154, 158, 159, 584. 

Pajrs formé de plameon ilea entre les boaches de !*£#• 
caut et de la Meuse. 

En 1323, la Zélande fut restituée aux comtes de HoU 
lande, de la maison d*ATesnes. Bile passa en 1483 aux 
ducs de Bourgogne. 
^élandaii. Yojez Zblandais. 
Zelîandê^ ZelUmda. Voyes Z^landb. 
ZManiais. Voyez Zblandais. 
Zblux. Delue V. 81, 82. 

Hameau situé au nord de la Ganche et i Test d*Btaples. 

Cf. le mot Delue»^ 
Zêrecfi^ Zerieté. Voyez Zibrickzbb. 
ZiBRiCKZBB, Zeriesé, Zênai XI. 359 ; XII. 76. 

Cf. III, 498. 

Ville de 8000 habitants. 

Bans rile de Schouwen, k six lieues nordH>uesi de Mid* 
delbourg. 

La plus ancienne Tille de la Zélande. Les Templiers j 
ayaient un hôtel. 

Cétait au XIV* siècle le siège d'un commerce important. 
On j débarquait les vins de France. L*une des TiUes de U 
Hanse. D'importants privilèges lui avait été accordés en 
Danemark. 

En 1386, les marins de Zierickzee refusèrent de prendre 
part à Texpédition projetée par Charles VI contre l'An- 
gleterre. Aussi lorsqu'en 1387 les Anglais s'emparèrent 
d'une flotte chargée de marchandises venant de Hollande et 
de Flandre, eurent-ils soin de restituer tout ce qui appar* 
tenait aux marchands de 
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Quand en 1304 les Flamands subirent un sanglant échec 
devant Zierickzee, le chef de la flotte française était un 
marin de Calais. Les Flamands 8*en souvinl*ent-ils qua- 
rante-deux ans plus tard quand ils concoururent avec tant 
de zèle à la prise de Calais ? 

On montre encore & Zierickzee le vieux-port (Oude- 
Haven), et pendant longtemps cette ville a conservé une 
de ses' anciennes portes qui n*a été démolie qu'en 1843. 

* ZiLLBBBKE X, 510. 

Village près d'Ypres. 
Zoié%. Voyez Yettum. 

* ZWALME IX, 560. 



SUPPLÉMENT. 



Anocul^mb, ajûutes : 

Aa mois de juin 1355, Oailkama d^Bspaignao était 
châtelain da grand château d*Àngoalâine. , 

Banvrès, Paviers XII, 329. 

Sur la rive droite de l*Èbre, entre Nigera et Logrono. 

A une liene de San-Domingo de la Calzada et à boit 
lienee de Logrono. 

Ville de cent loixante maisons. 

Ce fut à Banarbs que mourut en 1266 Diégo*Lopes de 
Haro; ce fut là aussi que Henri de Transtamare.tint 
conseil en 1367 pour décider s'il livrerait bataille aux 
Anglais. 

BSAUTAIS, ojouUê : 

Une charte du 17 octobre 1346 mentionne les dommages 
causés par les Anglais au monastère de Saini-Symphorien 
i Beauvais. 
BouLooNB, ajmUn : 

Jean disque était capitaine de Boulogne en 1352. 
BaàOAHCB, ùjimU$ : 

Il se peut toutefois que certaines mentions de Besances 



446 BRÀGANCB. — àCLÛsE. 

OU Betances ne 8*appliqaent pas à Bragance, mais à Bre- 
tanzos en Galice^ à quatre lieues de la Corogne et à neuf 
lieues de Compostelle. 

Betanzos est une ville de 6000 habitants au point où 

. se croisent la route de Madrid à la Corogne et celle de 

Compostelle au Ferrol. Elle était beaucoup plus importante 

autrefois, et on rapporte qu'au XIV* siècle elle jouissait 

de divers privilèges. 

Brbtbuil, ajoutez : 

Le château de Breteuil fut réparé en 1373. 
Caen, ajoutez : 

Yon de Garencières était capitaine de Caen en 1385. 
Calais, ajoutez : 

Parmi les chartes royales qui reconnurent le dévoue- 
ment et la fidélité des habitants de Calais, il ne faut point 
omettre celle du 4 novembre 1348. 
Chateau-Gornet, ajoutez : ■ 

Adam Charles était sei^ent du roi de France à Château- 
Cornet en 1343. 
Cherbourg, ajoutez : 

Des travaux importants furent faits au château de 
Cherbourg vers les fêtes de Pâques 1348. 
GooNAc, ajoutez : 

Jean de Beuil se trouvait à la journée de Cognac le 
27 mai 1375. 
La prise de Cognac eut lieu le 1*' juin 1375. 
CoRBiB, ajoutez : 

Àpi^s la bataille de Crécj, Philippe de Valois, alors à 
Pont-Sainte-Maxence, permit de réparer les fortifications 
de Corbie. 
Douât, ajoutez : II, 493. 
Écluse (L*), ajoutez : 

Une chronique contemporaine attribue aux habitants 
de rËcluse une part notable dans U victoire d'Edouard III 
en 1340 : « Et fut en partie ceste occision et desoonfitnre 
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« faite par oeulx de rEscluse qui vindrent aidier le roi 
« d'Engleterre si soubtillement que li Normant n'y prin- 
tt drent point garde. 
BifinetU (Z*), ajtmUz : 

Qaelle est cette montagne de TEspinette en Galice ? 

Des noms à-peu-près semblables se rencontrent fréquem- 
ment en Espagne. 

Il sufSra de citer Espinosa-de-los-Monteros » sur une 
sierra trôs*élevée à trois lieues de YiUarcago, et Espineira 
à six lieues d'Orense. 
Gavrat, ajoutez : 

On voit dans un document qui émane de Robert, évéque 
d'Ayrancl^es, qu'en 1373 les gens du roi de Navarre 
firent venir deux engins avec leurs cordages du château 
de Gavraj. 

En 1377, Loppe Gil était capitaine de Gavray pour le 
roi de Navarre. 
GisoRs, ajoutez : 

En 1361, Thibaut de Chantemesle ou Chantemerle était 
châtelain de Gisors. 

En 1375, on répara le château. 
Goulet, ajoutez : 

En 1371, Bruneau de Commandel était capitaine du 
château du Grand-Gk)ulet. 

■ 

GouRNAT, ajoutez : 

On démolit en 1370 le château de Goumaj. 
Haroblo, ajoutez : 

En 1350, Othe Coué était châtelain de Hardelo. 
Lanorbs YI, 114. 

Ville de 10000 habitants, aujottrd*hui chef -lieu du 
département de la Haute-Marne. 

Langres a conservé ses anciens remparts. 
LxsiKux, ajoutez : 

En 13Ô7, on travailla aux fortifications de cette viUe. 
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Maricakdb, aj<mU§ : 

Dans une charte du 18 septembre 1346, Jean comte 
d'Armagnac, lieutenant du roi de France, déclare qn*il 
a reçu de§ lettres où les habitants de Marmande exposent 
que le comte de Warwick a formé le siège de leur TiUe, 
s'en est emparé et leur a causé de nombreux dommages. 

MoirraosB, ajautet : III, 433. 

MoRTAOMB, aj(mU% : 

Pendant la semaine sainte 1339 (v. st.) , le roi de 
France enyoya k Mortagne trois cents arbalétriers proven- 
çaux. 

RiBUX. Eflbcez cette note et rojez le mot : Bruce. 
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Lorsqu'en 1868 Je pabliai pour la première fois cette impor- 
tante rédaction, je disais dans l'introduction : « J'exprime le 
« yœa que Ton me tienne compte des difficultés d'une édition 
s -^entreprise et achevée sans que j'aie pu coUationner avec le 
s manuscrit de Rome la copie exécutée par M. Bertolotti qui 
« se livrait pour la première fois à un travail de paléographe.» 

M. Luce a relevé en termes assez vifs les omissions et les 
fautes de cette transcHption : «L'honneur de Froissart, écrit-il, 
« nous oblige & dire que cette édition ne reproduit pas fidèle- 
« ment le manuscrit... ; il serait trop long d'énumérer toutes 
« les lacunes. » 

La copie de M. Bertolozzi dtait généralement exacte, et Ton 
trouvera dans les Errata Tindication des incorrections de notre 
édition qui sont le plus souvent des fautes typographiques ; mais 
il faut ne point perdre de vue que la reproduction des anciens 
textes est tot^ours un travail difficile et que presque jamais on 
n'7 échappe à certaines erreurs. 

Certes M. Luce était dans une situation bien meilleure ; il 
s'est rendu à Rome et a fait lui-même, comme il nous Tapprend, 
la transcription de tout le manuscrit du Vatican. 

M. Luce est-il arrivé ainsi à mettre au jour un texte par- 
faitement correct qui lui donne le droit de se montrer si 
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sévère ? Nous en doutons et nous nous appuierons sur quelques 
exemples. 

M. Luce parle (t. I, p. 238) d*un « rieu d'aige moult dère 
a qui venoit d'amont de foiUeviê, » Il faut lire : fontenis^ comme 
on peut le voir par le glossaire de Roquefort. 

Mon texte porte qu'Edouard II, menacé par les succès de la 
reine Isabelle, demanda au comte d'Arundel a comment il se 
poroit cevir de ceste avenue » (II, 74). M. Scbeler a cité 
dans songlossaire plusieurs exemples du verbe : cevir ou chevir 
employé dans ce sens par Froissart, et ilr en est un qui reproduit 
à peu près la même phrase : « à savoir comment li rois se poroit 
a cevir de ce dont messires Robers d'Artois Tavoit enfourmé » 
(II, 354). M. Luce a incontestablement commis une faute en 
écrivant : comment il se poroit tenir de ceste avenue (t. I*', 
p. 242). , 

Mon texte fixe la mort de Robert Bruce à la veille de la fête du 
Saint-Sacrement a septième jour dou moisdejune o et le couron- 
nement de son successeur à la fête de Saint-Jean-Baptiste 
(II, 204). M. Luce écrit « dou mois de juUe » (t. I, p. 290). Il 
est évident qu'on ne peut placer au mois de, juillet un événement 
qui s*est accompli la veille de la fête du Saint-Sacrement et 
plusieurs jours avant la fête de la Saint Jean-Baptiste. 

Froissart rapporte qu'en 1339 Edouard III envahit la France: 
« en la plus pleuveuse saison de l'an, ou mois d'octobre » 
(III, 34). M. Luce a fait du mois d'octobre « la plus plentiê' 
(t veuse saison de Tan (t. I, p. 463) ». L'a4jectif plentiveui 
s'applique à une contrée, mais non pas à une saison, 

Froissart, racontant le départ des Anglais du champ de 
bataille de Baironfosse,'dit dans la première rédaction a que li 
« Englès estoient partj et jà retret ; » dans la seconde « qu'il se 
« départirent et s'en râlèrent. » Mon édition du texte de Rome 
(III 61), porte : « Les Englois estoient départi et faitlor voie, s 
Peut-être faut-il lire: « et suioient lor voie » ; mais il me semble 
impossible d'admettre la leçon de M. Luce : EtfuioU lor voie 
(t. I, p. 478). • 
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Le bar (civière) sur lequel on porta le corps de Grignart de 
Mauny (III, 85), est devenu un chariot {kar) dans le texte de 
M. Luce(t.I, p. 488). 

Bans le chapitre relatif à .l'expédition de Derbj où la rédac- 
tion de Rome, d'accord avec toutes les autres, porte : la ville de 
la Lieuve (IV, 247), M. Luce a préféré mettre, j'ignore pour quel 
motif, la Zienne (t. III, p. 273). 

Ailleurs, M. Luce ne tient pas compte de l'expression si 
connue : à nuit (V, 140), ce soir, et écrit : an uU (t. IV, 
p. 241). 

Thomas Dagworth blessé fut étendu sur un matelas, c'est-à* 
dire sur une quoute (V, 175). M. Luce a lu : une quouce (t. IV, 
p. 267). 

Le vaisseau du prince de Galles fut, au combat de Win- 
chelsea, entr'ouvert « en trois ou quatre lieus» (IV, 269). Il est 
impossible de lire « en trois ou quatre lieues » comme le porte 
l'édition de M. Luce (t. IV, p. 325 '). 

* II a*e8t peut-être pas inutile de signaler un autre passage où je 
orois devoir maintenir mon texte contra la leçon admise par M. Luce 
(t. IV, p. 161). 

J'ai imprimé à propos de ^expédition du prince de Gai' es en Lan« 
guedoc (V, 344) cette phrase : Si se départi li princes de Bourdiaus 
« à belle compagnie de gens d* armes, et estoient bien XVe lances, 
a IIiB archiera et Ill'^bidaus sans les &tff*v^# que li Gascon menoient 
« avoecques jaus. » 

M. Luce a corrigé le mot : berpes et a écrit avec une lettre 

« 

majuscule : Bernés^ traduisant ainsi par le nom de Béarnais un mot 
qu^une variante interprète par : valets. 11 serait assez bizarre que les 
Gascons eussent mené avec eux les Béarnais, A une époque où 
Gaston- PhébuB maintenait si fièrement sa neutralité ; mais la 
variante seule suffisait pour expliquer le sens. Le mot : herves n*est 
que la reproduction du mot latin fort connu au mojen-àge : 
herneriù que Ducange explique ainsi : « Ribaldis parum divers!, gens 
« audacissima sine ordine in prselia ruens et prsecyrrens acies ad 
u bellom compositas. » 
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AiUeura Froissart raconte que les habitants de Calais, 
voyant âotter les bannières franQaises sur les hauteara de 
Sangate, a quidièrent tantos estre dességiet (V, 185). 

La phrajse de M. Lace qui porte : Aesîogiet (tom. IV, p. 275) 
au lieu de dességiet^ n'offre pas la même signiûcation et ne 
s'explique pas ici. 

« 

L'édition de M. Luce ne présente-t-elle pas aussi des 
lacunes ? 

Froissart dit à propos du siège de la Tille de Villefranche : 
« Elle se rendi tantos, et puis cevauchUrent (mitre et tinrent 
« devant MiremojU* Bile se rendi awsi^ et puis s* en vinrent 
« etc. » (IV, 309). 

M. Luce supprime (t. III, pp. 310, 311), tout ce qui est ici 
imprimé en italiques, et il en résulte que la prise de Miremont 
manque complètement dans sa reproduction du texte du 
Vatican. 

Les Gascons, dit Froissart, maudissaient « Vaise et le séjour 
« où li rois et si consilleur estoient » (IV, 273). Pourquoi 
M. Luce supprime- t-ir(t. IX, p. 375) ce mot : aise^ qui explique 
si bien le caractère de l'indolence et de la paresse qu'on repro- 
chait à Philippe de Valois ? 

On trouve dans le manuscrit du Vatican les lignes suivantes 
relatives à la bataille deCrécy : a Et avint que chil qui avoient 
« à garder le corps le prince de Galles, quant il veirent si 
« grant peuple venir à rencontre d'euls, resongnièrent le faix, 
« quoique la seconde bataille et la première fussent remises 
« tout en une » (V, 69). Pourquoi M. Luce (t. III, p. 424) a-t-il 
négligé cette dernière phrase qui n'est pas sans intérêt pour 
le récit de cette sanglante journée ? 

Faut-il conclure de ces observations que l'édition de M. Luce 
n'est pas correcte ? Rien ne serait plus injuste que de contester 
le soin avec lequel elle a été collationnée sur les manuscrits ; 
mais il faut reconnaître que malgré l'attention de l'éditeur à 
revoir le texte^ il est des fautes inévitables dont il ne peut 
s'affranchir. 
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J*ai revu sur Tédition de M. Luoe les lacunes qu'offre la 
transcription de M. fiertolozzi. Si Ton considère que dans 
Tédition spéciale que j*en ai donnée, le manuscrit du Vatican com- 
prend deux volumes in-octavo, il faut bien reconnaître qu'elles 
ne sont point aussi nombreuses qu'on pourrait le croire. Elles 
n'en sont pas moins regrettables, et je les indique ici afin que 
le lecteur puisse corriger les passages incomplets. S'ils se 
trouvent surtout vers la An du texte, il faut Texpliquer par la 
précipitation mise par le copiste à terminer son travail et 
peut-être aussi par le désir quelque peu impatient de l'éditeur 
de livrer à la publicité un nouveau texte, non moins précieux 
que les autres, du chroniqueur de Valenciennes. 



TOME IL 



Au LIBU DE : 



Lisez 



P. 50, 1. 4. car il estoit bien ac- 
compagniéfl de barons et cheva- 
liers de son païs, et mist mes- 
sagiera es oevre. 



P. 91, 1. 23. Et n'estoient et ne 
furent an g^ant temps que fes- 
tefl, solas et eabatemens avaut 
Londres, et parellement parmi 
tout le roiaulme d^Engleterre. 

P.94,1. 24. H mestre d'ostel dissent 
tout hault en prennant le sac 



car il estoit bien aeompagniés, 
et issirent de Valenciennes. Dere- 
chief 11 contes de Hainnau qui fut 
un moult honnoarable sire et qui 
▼doit requeillier honnourable- 
ment la royne d'Engleterre et 
estre accompagniés de barons et 
chevaliera de son paîs, mist mes- 
sagiers en oevre. 
Et n'estoient que festes, solas et 
eabatemens avant Londres, et ne 
furent un grant temps, et parelle- 
ment parmi tout le roiaulme d*En- 
gleterre. 

li mestre d*08tel dissent tout hault 
en prennant le sac qui estoit de 
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qui estoit de quir tanés : 
« Entre voub, variés des Hain- 
naiers, qui partir devés ; ma- 
madame la roine voas donne 
cent livres d'estrelins : prjôa 
pour lui. » 
P. 125, 1. 27. La cose ne se fust 
point passée ensi ; mais quant 
les nouvelles en vinrent à ma- 
dame la roine, elle dist tantos 
au roi : 



P. 158, 1. 24. A Tendemain toute 

li hoo8 se deslogea. 
P. 202, 1. 29. Se ti bailliés tel que 

li roiaulmes en vaille mieuls. 



P. 276, 1. 7. Et n'avoient pas li 
Escoçois entention que d*aten- 
dre le roi d'Engleterre et de 
combatre les Englois. 



P. 325, 1. 22. pourquoi vous dé- 
tryës tant que vous en estes 
souffisamment enfourmés. 

P. 484, 1. 25. il se logeoient sus 
celles belles praieries qui sont 
entra Villevort et Brousselles. 



quir : « Tenés entre vous, var- 
iés des Hainnuiers, qui partir 
devés; madame la roine vous donne 
cent livres destrelina : pryës 
pour lui. » 

La cose ne jse fut point passée 
ensi, mais i fust encore avenus 
un trop grant mfschiés, se li rois 
ne s>n fust ensonnjés ; mais, 
quant les nouvelles en vinrent à 
madame la roine, elle dist tantos 
au roi : 

A Tendemain le bon matin toute 
li Loos se deslogea. 
Se li bailliés tel que li roiaulmes 
en vaille mieuls, et le couronnés 
tantos apriès ma mort et le 
marîés en lieu, à vostre samblant, 
dont il vaille mieuls. 
Et n'avoient pas li Escoçois en- 
tention que d*atendre le i*oi d'En- 
gleterre et de combatre à lui puis- 
sance contre poissanoe, car il 
n*avoient pas gens pour résister 
encontre les Englois. 
pourquoi vous détrjés tant que 
vous nVn faites vostre devoir, puis- 
que vous en estes souffisamment 
enfourmés. 

il se logeoient sus celles belles 
praieries qui sont entre Villevort et 
Brousselles, et s'estendoient les 
logeis et comprendoient bien 
avant joindant Brousselles. 
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TOME m. 



Au LIEU DE : 



Lisez : 



P. 6, 1. 28. Donc respondi li roiB 
d'Engleterre qui eatoit d*en- 
coste : « Cela nous aouâst. » 

P. 35, I. 5. la basse coar fa toute 
arse et la ville. 

P. 61, 1.20. Les Englois estoient 
dëj)arti et fait lor voie. 

P. 61, 1. 27. et li tellement endet- 
ter déviera ces Alemans que 
jamais n*en sera délivrés. 

P. 93, 1. 3. et veirent bien que il 
estoient lor voisin. 

P. 97, 1. 18. nous ne volons point 
porter ce despit. 

P. 119, 1. 10. pour faire ce ser- 
vice en Flandres. 

P. 121, 1. 29. et furent tout ars, 
et la proie aquellie, et se mis- 
sent à I|otegnies, et fu la ville 
toute arse. 

P. 129, 1. 33. se lor ennemi pas- 
' soient si priés de euls. 

P. 147, 1. 27. et commenchiérent 
à tailler et à décoper cordes de 
tentes et de trefs et à abatre et 
à blecier et mehagnier hommes 
à pooir et à porter grant 



Donc respondi li rois d'Engleterre 

qui estoit d*encoste luy : « Il 

nous soufist. » 

la basse cour fu toute arse et la 

ville ossi. 

Les Englois estoient départi et 

suioient lor voie. 

et li tellement endébter deviers 

ces Alemans que jamais ne s'en 

verra délivrés. 

et veirent bien que il estoient 

atrapé et que c*estoient lor voisin. 

nous ne volons point porter ce 

despit paisieuvle. 

par quoy Dieu fust servis en 

Flandres. 

et furent tout ara, et la proie 

aquellie, et se missent li François 

tout souef au retour, et tout 

caçoient devant eulz, et vinrent A 

» 

Dotegnies, et fu la ville toute arse. 
se lor ennemi passoient si près de 
Lille. 

et commenchiérent A tailler et à 
décoper cordes de tentes et de 
trefs et à abatre et à blecier et 
juchagnier hommes A pooir et à 
porter grant damoirre avant que 
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damage, avant que on i peaist 
pourvoir. Or faisoient le gait 11 
contes d'Âuçoirre, li aires de 
Noyers et li sires d*Âuchi. 

P. 165. 1. le.Chiidela garnison 
d'Esoauduevre avoient tout 
Tivieret le temps moult in juriet 
et herrjet ceuls de Cambrai. 

P. 171, 1. 19. quoique la ville et 
Avesnes fuissent au conte de 
Bloia. 

P. 206, 1. 1 1 . et là avoit dure ba- 
taille et dedens les nefs fait 
ap^rtise d'trmes. 

P. 380, 1. 6. une petite escroe don 
roiaume de France. 



on i peuist pourvoir. Celle nuit 

faisoient le gait li contes d*Aq' 

çoirre, li sires de Noyers et li 

sires d*Auchi. 

Chil de la garnison d*Escaudne- 

vre avoient tout Tivier et le temps 

moult cuvi*yet et herryet ceula de 

Cambrai. 

quoique la ville de Landrecies et 

Avesnes fuissent au conte de Blois. 

et là avoit dure bataille et dedens 

les nefs fait tamainte apertise 

d'armes. 

une petite estrée du roiaume de 

France. 



TOME IV. 



Au LIEU DE : 



Lisez : 



P. 6, 1. 9. et i fut grant siëge et 

lonch et qui moult avant dura 

en leste, et fait tamainte escar- 

muce et assaut. 

P. 69, 1. 21. messires Caries , 

P. 109, 1. 12. Evous sonnent 

P. 11 1, 1. 23. que li païs se peuist 

un petit renassier, 
P. 118, 1. 23. Messires Caries et 
ses gens laissiérent toutes gens 
aler viers le chastiel et raem- 
plir ; car bien savoient, plus en 



et i fut grant siège et lonch et 
qui moult avant dura en Testé, et 
fait tamainte escarmuce et ta- 
maint assaut. 
Messii*es Caries de Blois. 
Evous sonner. 

que li païs se peuist un petit 
rencrassier. 

Messires Caries et ses gens lais- 
siérent toutes gens aler pasieuvle- 
ment viers le chastiel et raem- 
plir ; car bien sa voient, plus en i 
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aneroit, pins se tenroient chil 
dou chastiel à oargiet, et plus 
tôt se renderoient. Messires 
Gérara dtf Rocefort, qui chas- 
tellains en estoit, fist enqueste 
comment la ville estoit prise. 
P. 161,1. 25. Pour ce se dëli- 
vroient-il de faire lor em- 
paintes. 

P. 269, 1. 21 . et sedisnérent entre 
euls de ce que il avolent aporté 
et non d*auUre cose 



P. 297, 1. 13. li contes de Valois, 
de qui la fille femme fu au conte 
Guillaume de Hainnau, tenoit 
son siëge devant la Riole. 

P. 327, 1. 17f Petit s'en sauvèrent 

en la navie. 
P. 370, 1.13, et sM boutoient bien 

huit mille. 
P. 384, 1. 15. Li rois d'Engleterre 

entendoit bien dalës li, qui li 

consilloit à faire. 



P. 384, 1. 32. quant il furent en la 
mer et il quidièrent esploitier 
et avoir le vent, pour euls, il 
Torent à rencontre des ieles de 
Normendie. 



aueroit plus se tenroient chil don 
cfaastiel à cargîet, et plus tos se 
renderoient. Messires Gërars de 
Rocefoi*t, qui chastellains en 
estoit, fist enquieste par où, ne 
comment la ville estoit prise. 
Pour ce se dëlivroient-ii de faire 
lor empaintes dou plus tos que 
il pooient, et estoient priés nuit et 
jour toutdis en armes, 
et se disnèrent entre euls de ce 
que il avoient aporté et non d'anl- 
tre cose, car nulle part il n'en- 
voyéront fourer qi;^ il ne fuissent 
sceu, ne aperceu. 
li contes de Valois, frères jadis au 
beau roi Phelippe et pères à ma- 
dame de Valois qui femme fu an 
conte Guillaume de Hainnau, 
tenoit son siëge devant la Riole. 

Petit 8*en sauvèrent en la navie 

« 
se ce ne furent variés. 

et si boutoient bien huit mille de 
prime. 

Li rois d*Engleterre entendoit as 
paroles messire Godefroi d*Har- 
court et les sentoit et contenoit 
assés, et trou voit bien dalés 11, 
qui li consilloit à faire, 
quant il furent en la mer et il 
quidièrent esploitier et avoir le 
vent pour enls, il Torent tan- 
tost si contraire que il ne 
povoient aler avant, et les con- 
vint jësir à Tancre à rencontre 
des isles de Normendie, 
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P. 386, 1. 9. messires Godefroîs 
de Harcoort estoit si resjoïs de 
ce, que il ne 8*en ppoit rayoir» 

P. 401, 1. 12. tant que il aroient 
lors hommea. 

P. 415, 1. 10. et se loga celle nuit 
SQ8 les camps à deus petites tiens 
priés de Kern, sus la rivière de 
Iton qui se rentre . en le mer ; 
et toutdis le sievoit et costioit 
sa navie, et vint jusqnes à deus 
lieues près de Kem et sus un 
' liayène que on nomme Austre- 
hem, et sus la rivière Oume, 
qui court à Kem. 



messir^ Godefroîs de Harcourt 
estoit si resjois de ce que il veoit 
que il enteroient en Normandie, 
que de joie il ne s*en pooit raroir. ' 
tant que il amoient lor honneur. 

et se loga à celle nuit sus les 
camps à deus petites lieues priés 
de Kem, et toutdis le costioit et 
sieyoit sa nayie, laquelle vint jus- 
ques à deus Ueues priés de Kem 
sur la rivière de Iton qui se 
rentre en la mer, et sus un havéne 
qu*on nomme Austrehem, et la 
rivière Oume^ et court à Kem. 



TOME V. 



Au UBU DE \ 



LiSBZ 



P. 30, 1. 18. Li rois de France 
avoit bien vint mille hommes 
d'armes et bien vint mille Ge- 
nevois arbalestriers. 

P. 35, 1. 15. il se traissent tout sus 
les camps en la propre place. 

P. 35, 1. 28. li sire de Manne, de 
le Ware, de Felleton, messires 
Thomas Olifors, Guillaumes 

i Penniel et pluisseurs auUres, 



Li rois de France avoit bien vint 
mille hommes d*armes et sois- 
sante mil hommes de pied des 
communautés de France et bien 
vint mille Cfoaevois arbalestriers. 
il se traissent tout sus les camps 
en la propice place que il avoient 
le jour devant aviset. 
li sire de Manne, de le Ware, de 
Felleton, messires Jehans Candos, 
messires Biëtremieu de Brouhas, 
messires Robers de Noe(viUe, 
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P. 36, 1. 1 . li sii^ de Lussi, de 
Ferai, deNoefVille et plnieeeiire 
aultres. 



P. 43, 1. 7. tant en i avoit grant 
fuisson qae il missent plus de 
demi jotir à widier hon d*Ab- 
beWlle. 



P. 69, 1. 25. il est encores fora et 

en bon point. 
P. 87, 1. 17. measirea Jehana de 

Surie, mesaires Joffroia de la 

Mote. 
P. 87, 1. 31. Et avoit enoeate doto 

▼îlle don roi toutea coaes né- 

cessairea apartenana à un 

hoost. 



metsires Thomas Clifon, QniU 
Unme Penniel, measires Jehans 
Hacconde, li aires de Boursier, 
messires James d^Andel^, mea- 
sires Pierres d*AQdel^,li ûres de 
Baaaet, li aires de Bercler, li sires 
de Ponnins, li sire de Monlins et 
plnissenn aultres. 
li sire de Lussi, de Persi, de 
Noefnlle, li sires de Braseton, li 
sire de Helinton, 11 sire de Mul* 
ton, li sires de Fil-Watier, lisires 
de Fil-Warinet pluisseurs aultrea. 
tant i aToit grant fuisson que il 
missent plus de demi jour A 
widier hora d'Abbeville ; et devës 
sçavoir que oncquea noblea gêna 
qui deussent sentir et considérer 
que e*eat de tela cosea, ne se 
ordonnèrent pis, ne issirent de 
bonne yille, ne ne se missent sur 
les camps, que li Françoia fissent, 
il est encorea fora et hetiés et en 
bon point. 

messires Jehans de Surie, messires 
Baudouins de Belleboume, mes- 
aires Joffrois de la Mote. 
Et avoit en ceste nove Tille dou 
roi toutea coaes nécessaires , 
apartensns à un hooat, et plus 
encores, et place ordonnée pour 
tenir marchiet le merquedi et le 
samedi. Et là estoient halles de 
draps et de merchiera et aussi 
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P. 88, 1. 3. Quant chils peuples 
issi hors premiôrement de Calais, 



P. 88, 1. 11. Il respondirent que 
on leeavoit bouté hors de Calais 
pour tant que il cargièrent trop 
la ville, et aloient ailleurs à l'a- 
venture quérir lor mieols. Ces 



estas de bouciers et de bonlen- 
giera. Et de toutes coses on i 
pooit recouvrer aussi largement 
comme à Bruges ou à Londrea, 
et tavernes de tous vins de Gre- 
nace, de Grèce, de Malevisie, de 

• 

Rivière, de vins de Gascongne. de 
Poito, de France et de Rin, bons 
cabarès et bien pourveus de chars, 
de volilles, de poissons. Et lor 
venoient de Flandres les mar- 
ceandises toutes prestes de Hol- 
landes, de Zellandes et d*Ale- 
magne, et tout par mer. Et en i 
avoit là plusieurs ouvriers jupon* 
niers, par men tiers, oorduaniers, 
peletiers, cabaretenr, fourniers et 
tavreniers, qui i gissoient assés 
mieuls à lor plaisance et pourfit 
que donc que il fuissent chiës 
leur. Et furent bien courouciet 
quant li sièges se desfist et que 
Calais fu conquise, car il per- 
dirent 'le fiour de lor wagnage. 
Quant chils peuples issi hora pre- 
mièrement de Calais, tous en 
blans quamises, et portoient con- 
fanons de moustiers en signe de 
humelité, 

Il respondirent que on les avoit 
bouté hors de Calais, pour tant 
que il cargoient trop la ville et le 
fouUoient de vivres, et en aloient 
ailleurs à l'aventure quérir lor 
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ooiivellea vinrent au roi d*Ea- 
gletarre qui, meus ea piU, les 
fit entrer en l*ooat, et com- 
mandii que tout et toutes fuis- 
sent bien disné. 



P. 95, 1. 21. Quant li das de Nor- 
mendie ot leu tout au lonc ces 
lettres, il demanda consel. 

P. 95, 1. 32. quant ce vint au point 
dou Jour, on se commença à 
deslogier et à tronser tentas et 
très et tout mettre à voiture. 

P. 104, 1. 10. on le bouta en la 
prison du Chastellet en une 
cambre assés honnesto. 

P. 104, 1. 14. comment messires 
Gantiers de Mauni estoit pris 
et mis en prison. 



P. 104, 1.30. Et en feroie pendre 
tant de eeuls qui ce consel vous 
donnent. 



P. 106, 1.22. Et furent mis devant 
lui susla table; etqui les avoient 
aportës» ce furent li sires de 
Biaujeu et Caries de Montmo- 



mieuls, eus! que povres gens qui 
avoient tout perdu sans nul reeou- 
vrier. Ces nouvelles vinrent au roi 
d*Engleterre et as signeurs que 
chils povres peuples de Calais 
estoit là ensi à merchi. Li rois, 
meus en pit^, les flst entrer en 
Toost, et commanda que tout et 
toutes fuissent bien disné. 
Quant li dus de Normandie ot 
leu tout au lonc ces lettres, si 
pensa sus moult longement, et en 
demanda consel. 

Quant ce vint au point dou Jour, on 
se commença à deslogier et à trou- 
ser tentes et très et tout mettre à 
charoi et à voiture. 
On le bouta en la prison du Chas- 
tellet. Et li fu délivrée une cam- 
bre assës honneste. 
comment messires Qautiers de 
Mauni, sus se asëguraoceet sauf- 
conduit, avoit celle paine et des- 
plaisance, qui estoit pris et mis 
en prîson en Chastellet là où on 
met et boute les larrons. 
Et en feroie pendre tant de ceuls 
qui oe consel vous donnent et qui 
par envie grienvent le chevalier, 
que aussi tout li aultre 8*i ezem- 
plieroient. 

Et furent mis et assis devant lui 
sus la table. Li chevaliers qui fîi 
moult sages et moult honnerables, 
remercia grandement ctnls qui 
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renai. Aprids U table, enoorea 
eatoient U Jeoiel aaa la table. 



P. 106, 1. 28. je prenderai bien oe 
donouanltrea ». 

P. 1 11, 1. 1 1 . au chaatiel ne po- 
rent-il riens faire» 



P. lll, 1. 17. il n*i liyrèrent nuls 
aasana et tinrent à' Tailleboarc 
sua la Charente. 

P. 1 15, l. 2. et diaeent entre iaaa : 
« Noua aona en forte place 



P. 116, 1. 28. Et i furent quatre 
jonra. 



P. 1 18, 1. 21 . et ae ordonna de 
monter anr mer et de venir 
devant Calaia veoir le roid*En- 
gleterre. 

P. 122, 1. 14. Quant U roia de 
France et aea conaanla veirent 
4ue li roia d*Engleterre et lea 
Englob eatoient areaté devant 



Jenianla avoient aport^ : ce fti U 

airea de Bianjeu et meairea Carlea 

de Montmorenai. f Quant 11 henre 

vint de lever la table, encorea m- 

toient li jeuiel aua la table. 

Je prenderai bien oe don on aul- 

trea. » On détria eus cel estât on 

petit. 

Au chaatiel ne porent-il riena 

faire, car il est trop fora et s'est 

bien gardes tounjours par uaage, 

pour tant que il fait frontière sur 

la Giane. Et puis chevauchièrent 

deviers Annai et conquissent ville 

et chaatiel, et puia Surgièrea et 

Benon. 

il n*i livrèrent nuls aaaaus. 

Et laiaaiérent Niorth et Chiaee et 

point n*i aaaalirent , et vinrent à 

Taillebourc sus la Csrente. 

et dissent : « Entre nous aona en 

forte place aaséa ; 

Et i fissent che que il vorrent. 
Elle fu toute courue, et grande- 
ment i pronfitérent les Euglois, 
et i séjournèrent quatre joura. 
et ae ordonna démonter anr mer et 
de venir devant Calais Teoir aon 
aigneur et couain le roi d'Engle- 
terre. 

quant li roia de France et ses 
conaanla veirent que li roia 
d*Engleterre'et lea Engloia eatoient 
areaté devant Calaia et tellement 
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Calais, si en furent moult cou- 
i*ouchi4. 



P. 124, 1. 6. tantestoient-ilorguil- 

leus 
P. 124, 1. 17. 11 ëvesqaes ddNord- 

Tich, 11 ëTOsques de Durâmes 

P. 131, 1. 29. et avoientlors che- 
yaus tous près, et les Englois 
yinreot faire une coUrse devant 
les Escos. 

P. 131, 1. 33. Quant les Escos les 
veirent fuir» si commenchièrent 
à crjer et à brochier de Vespe- 
ron apriès euls. 

P. 137, 1. 30. Quant il congneut 
que il avoit si grande aventure 
et si belle que il ne fbst 



P. 138, 1. 25. Espoir le vous 
amenra-il jà au souper, pour 
vous plus honnourer. 

P. 141 , 1. 1 1 . La roine escripsi au 
roi, à son fil et as barons d'En- 



fortefjet et ordonné que on ne lor 
pooit porter contraire, ne damage, 
ne lever le siëge, si (en furent 
moult courouchié ; car de perdre 
telle ville que Calais est, ce pooit 
estre trop grandement au blâme 
et ou préjudice dou roialme de 
France et par espécial des marces 
et frontières de Piquardie. 
tant estoient il orguilleus et pré- 
somptieus. 

li évesques de Nordvich , li 
évesques de Lincole et li éves- 
ques de Durâmes, 
et avoient lors chevans tous près. 
Evous les Englois venus en une. 
brousse, et vinrent iait*e une 
course devant les Escos. 
Quant les Escos les veirent fuir, 
se commenchièrent à juper et à 
cryer moult hault et à brochier 
de Tesporon apriès euls. 
Quant il congneut que il avoit si 
grande aventure et si belle que 
pris le roi d*Esooce, il se doubta 
que on ne li voeist rescourre on 
efTorder ; car il i avoit là des 
grans barons et chevaliers d*En- 
gleterre trop plus grans que il ne 
fust 

Espoir le vous amenra-il jà au 
souper, pour vous plus honnou- 
rer et conjoXr. 

ÏJà roine escripsi an roi, à son fil, 
et as barons d'Engleterre qui 
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gleterre qui devant Calais se deyant Calais se tenoient. Les 
tenoient. Les lettres vinrent, et lettres escriptes etséelées, homme 
messires Godefrois, qui estoit bien esploitant furent cargiet de 
dalés le roi d'Engieterre, fut faire ce message et se missent à 
moult reBJoïs et dist : voie, et chevanchiôrent tant quoi- 

tousement de nuit et de jour que 
il vinrent à Douvres. Et tantos 
entrèrent en un vassiel et furent 
onltre de une marée, et vinrent 
déviera le roi premièrement et 
baillièrent lors lettres de par la 
roine. Li rois les onvri et Usai 
tout au lonc. Et quant il ot en- 
tendu toute la substance de la 
lettre et la prise dou roi d*Escooe, 
son seronge et son adversaire, et 
l'ordenance de la bataille et les 
noms des mors et des pris, des 
hommes d*onnonr qui à la ba- 
taille avoient esté, et comment 
Jehans de Quopelant, esquiers de 
Northombrelande, Tavoit pris et 
le tenoit en un chastiel et ne 
le voloit rendre à nul homme, ne 
femme, ne à la roine sa femme 
meismement, et tontes ces coses 
et nouvelles la roine li spëcifioit 
clèrement, vous devés savoir que 
il ot grant joie, et appella tantos 
messire Godefroi de Harcourt 
qui estoit dalés lui,' et li lissi les 
lettres tout au lonch. De ces nou- 
velles fu messires Godefrois moult 
resjols, et dist : 
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P. 141, 1. 20. A bonne heure 
passai la mer pour vous ; car 
considérés le biau voiage que 
TOUS avés fait, et desconfi 
Tostre ennemis. 



P. 144, 1. 22. et reearga toute la 
terre à quatre barons desus 
nommés et puis retourna avoec* 
ques le roi d*Escoce à Londres. 



P. 147, l. 30. en Oie, en Fiennes, 

P. 157, 1. 11. et reoordèrent tout 
ce au roi . 

P. 157, 1. 24. li rois et la * roi ne 
d'Engleterre furent grande- 
ment resjot. 

P. 178, 1. 27.Li rois Phelippes de 
France, qui sentoit ses hommes 
qui enclos estoient dedans la 
▼iile de Calais, moult oppressés 

rmoiftflAftT. — xxT. 



A bonne heure passai la mer 
pour vous, car je vous ai resvil- 
liet. A très-grant painne vous 
amenai-je par deçà. Considérés le 
biau voiage que vous avés fait, 
et desconfi vostres ennemis. Et 
diantre part et toute une saison 
vostre femme a eu une telle journée 
pour lui que pris le roi d'Escoce 
et toute la flour de celi roiaulme. 
Jamais de vostre eage ne se relè- 
veront les Escoçois. Vostres coses 
vous viennent à plain et pur sou* 
het. 

et reearga toute la terre à quatre 
barons desus nommés, liquelsont 
grant biretier en Northombre- 
lande, et puis bien acompagnie 
elle s*en retourna viers Londres 
et emmena avoecques 11 le roi 
d'Escoce, et fiât tant par ses jour- 
nées qu'elle vint à Londres, 
en Oie, en Bavelingehen , en 
Fiennes, 

et recordèrent tout ce que ilavoient 
trouvé, ol et ven en Flandres, au 
roi. 

li rois et la roine d*Eng1eterre 
furent grandement resjot, et ne 
fn riens espargniet pour estas 
tenir à celle journée. 
Li rois Phelippes de France, qui 
sentoit ses hommes qui enclos 
estoient dedans la ville de Calais, 
moult astrains et oppressés 

30 
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P. 185, 1. 21. li rois de France 
M départi d* Amiens et vint à 
H^din. 



P. 197, 1. 13. 11 fil durement 

coarouohiâs : 
P. 234, 1. 1 1. li François abusent 

trop grandement. 
P. 268, 1. 31. si avoient grant 

avantage A enls bien deffendre, 

tant que elle pot durer. 



P. 270, 1. 5. bian convenoit qneil 
laissent fort et de gi*ant em- 
prise. 



li rois de France se départi 
d^Amiens et aproça les marches 
de Calais, en istance de ce que 
pour conforter messire Jehan de 
Viane et les bons chevaliers et 
esquiers quidedens Calais estoient 
enclos ; et vint li rois à Hédin. 
il fu durement courouchiës : à 
envis le laissoit perdre 
li François folient et abusent 
trop grandement, 
si avoient grant avantage à euls 
bien deffendre. La nef espagnole 
où li rois d*Engleterre et si che- 
valier estoient acroquiet, fut moult 
bien deffendue tant que elle pot 
durer. 

bien convenoit que il fuissent 
fort et remuant et de grant em- 
prisa. 



ERRATA. 



TOMEl^{V* partie). 

Au LIBU DB : LitBZ : 

P. 334, 1. 30, Pampeluna, Bayonne. 

P. 396, L 2, pritonaier da roi prisoonier ea Angleterre avec le 

Jean, roi Jeaa, 

P. 401, 1. 31, 1« Janvier, 1» mai. 



TOME I*' (2* partU). 

Au UBU DC : Lisez : 

P. 72, 1. 12, NeTeU-Croaa, NeVill-Crots. 



TOMB II. 



Au UBU DB : LiBBs : 



P. 4, 1. 2, empriaes, avenoea. 

P. 14, 1. 9, preceurs, preceoa. 
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ERRATA 



P. 17, 1. 1, doutour. 


douçour. 


P. 17, 1. 6, ne i ail, 


n*a nul. 


P. 18, 1. 16, à ségurea, 


aségurés. 


P. 23, 1. 8, et son cousin, 


et qui estoit son cousin 


P. 23, 1. 12, très-ancyens, 


tous ancyens. 


P. 41, 1. 34, il ne yenist. 


il n*eui8t. 


P. 42, 1. 16, des cheyaliers, 


deus chevaliers. 


P. 44, 1. 24, esçavoîr. 


estavoir. 


P. 44, 1. 26, deux, 


d'eux. 


P. 47, 1. 20, seroit retournée, 


n'oseroit retourner. 


P. 50, 1. 3, en selle. 


ensellé. 


P. 51, 1. 2, meacanoes, 


mesescances. 


P. 56, 1. 19, leshostenls, 


seu hosteuls. 


P. 57, 1. 22, cette, 


celle. 


P. 58, 1. J , dont. 


adont. 


P. » 1. 8, au costé. 


en coste. 


P. )• 1. 15, beu, 


beu un cop. 


P. 65, 1. 1, balengliers, 


balenghiers. 


P. 66, l. 3, ne séjournèrent, 


n'i séjournèrent. 


P. 67, 1. 3, au chemin. 


ou chemin. 


P. 68, 1. 6, vint. 


revint. 


P. 69, 1. 2, entrer, 


ancrer. 


P. » 1. 3, d*ëpai8 buissons, 


de petis buissons. 


P. 9 1. 10, fontènes, 


fontenis. 


P. 69, 1. 26, ils ne pooient, 


ils n*en pooient. 


P. 70, 1 15, esmoi. 


esmai. 


P. » 1. 30, en un plain, 


en mi plain. 


P. » 1. 2, il se volt fuir. 


il 8*en volt fuir. 


P. 74, 1. 24, nous tenrons. 


nous nos tenrons. 


P. 82, 1. 32, se commenchièrent. 


8*en commenchièrent. 


P. 83, 1. 21, sans conscience, 


sans cause. 


P. » 1. 24, par mer, 


par mer en la barge. 


P. 85, 1. 23, est, 


a esté. 


P. 88, 1. 31, ans. 


es. 


P. 91, 1. 26, délivré. 


délivre. 
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P. 93, 1. 8, vous ne yoés pas, 

P* » 1. 15, sejés, 

P. » 1. 22, voalt, 

P. 97, 1. Il, devant le peuple, 

P. 98, 1. 10. oins, 

P. 101,1. 12, enama, 

P. 106, 1. 23, en histore, 

P. 117, 1. 8, hauscèrent, 

P. 118,1, 2, enl'eur, 

P. 122, L 16, l'évesque, 

P* » 1. 27, tousdis amés, 

P. 123, 1. 1, sieute, 

P. 126, 1. 33, celle à tempérance, 

P. 127, 1. 29, trois. 

P. 128, 1. 1, non, 

P. 141, 1. 13, sourpasser, 

P. 149, 1. 19, ordes, 

P. 151,1. 2, loger, 

P. 152, 1. 5. hucelettes, 

P. 154, l. 9, foins, 

P. » 1. 11, ch^vaus, 

P. » 1. 16, toute celle nuit, 

P. » I. 25, ne olrent, 

P. 155, 1. 3, contreseingles, 

P. » 1. 6, tournequiaus. 

1. 10, queuvilles, 

1. 21, breuvage, 

1. 23, ormiaus, 

1. 31, de là venir, en tel 
point,. 

P. 156, 1. 14, Escaçois, 
P. 159, I. 22, chevauceant, 
P. 159, 1. 33. oil, 
P. 161, 1. 10, fairo, 
P. 171, 1. 26, gart, 



P. 
P. 
P. 
P. 






TOUS ne vos poés. 

sojés. 

voelt. 

oant le peuple. 

enoins. 

enama. 

en ristora. 

haustèrent. 

en Teure. 

rëvesquiet, 

tous sus amés. 

kecke. 

telle atempfance. 

quatre. 

n*en. 

fourpasser. 

ordés. 

loyer. 

hutelettes. 

fains. 

chevalés. 

celle nuit toute nuit. 

ne ooient. 

contreçaingles. 

tourniquiaus. 

quevilles. 

buvrage. 

auniaua. 

de là venir en tel point. 

Escoçois. 

chevauceour. 

nennil. 

fait 

gait. 
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P. 178, 1. 25, Bonrcengler, 


sourcengles. 


P. 182, 1. 6, bandes, ^ 


bendes. 


P. » 1. 8, sept, 


sys. 


P. 193, 1. 3, celle, 


telle. 


P. 196, 1. 2, Genièvre, 


Genoivre. 


P. 197, 1. 7, haqnenëe. 


hagenée. 


P. 201, 1. 27. Muffrèce, 


sou£Prète. 


P. 202. l. 13, Varvich, 


Evruich. 


P. 203, 1. 3, voué ai, 


je voai. 


P. » 1. 4, ravoir, 


jà veoir. 


P. » 1. 7, ent croit. 


en crois. 


P. » 1. 12, peus. 


puis. 


P. 209, 1. 11, rabéie de Hainde- 


la ville de Haindebourch. 


boorch, 




P. 219, 1. 15, nouvelle régnation, 


nouvelleté. 


P. 220, 1. 2, awet. 


arroy. 


P. » l. 5, le grant estât. 


là grant estât. 


P. 221, 1. 10, espaffes. 


espaffus. 


P. 223, 1. 28, boustoumer, 


bestoumer. 


P. 238, 1. 1, dilueront, 


dilyeront. 


P. » l. 11, Engloterre, 


Engleterre. 


P. » 1. 24, trés-plns. 


trop plus. 


P. 242, 1. 4. estrangement, 


estragnement. 


P. » 1. 27, en coer. 


ou coer. 


P. 243, 1. 4, non fu, 


n*en fu. 


P. 250, 1. 1, hardiement, 


hardement. 


P. 254, 1. 3, lois, 


leva. 


P. 256, 1. 7, enexe et conclave, 


enexé et conclave. 


P. 258, 1. 33, avova. 


afina. 


P. 260, 1. 23, Grescorche 


Griscerche. 


P. 275, 1. 14, affendant, 


à fendant. 


P. 261, 1. 6, pas, 


parti. 


P. 280, 1. 7, convens, 


conqute. 


P. » 1. 15. en cite et conclave, 


enexsé et conclave. 


P. 281, 1. 10, folle. 


feUe. 



EBRATA. 
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P. 281, 1. 15t ftToieiit, 

P. » 1. 18, est-çon, 

P. 282, 1. 5, nenail, 

P. » 1. 13, plentureuse, 

P. 283,1.23, foins, et i truevèrent 

P. 284, 1. 8, Bigneurir, 

P. » 1. 15, si fait, 

P. 287, L I. faire,^ 

P. 295, 1. 2, refraïswnt, 

P. 302, 1. 23, monseignuer, 

P. 323, 1. 12, une fois tenoit son 

hostel, 
P. 323, 1. 30, disoit ensi et rëpé- 

toit souvent, 
P. 324, 1. 14, Télirent, 
P. » 1. 18, prises, 
P. » 1. 20, moins, 
P. » 1. 31, lasjtë, 
P. » 1. 34, pour tant» 
P. 325, 1.21. prëesse, 
P. 326, 1. 8. arrivé, 
P. » 1. 17, sent'On, 
P. 327, 1. 16, défiait, 
P. 338, 1. 19, de finança, 
P. » 1. 24, autementé, 
P. 344, 1. 29, raourèrent, 
P. » 1. 34. Ostie, 
P. 345, 1. 30. d*eecuses, 
P. 346, 1. rtsgnoit à Melan, 
P. 355, 1. 9, provenue, 
P. » 1. 14, escaucië, 
P. » 1. 25, cevance, 
P. 363, 1. 22, eu Artois, 
P. 357, 1. 10, aquerront, 
P. 362, 1. 22, mesnus, 



Cil aToient. 

s'estend. 

non fissent. 

plentiyeuse. 

fains, et i treute-on. 

signourir. 

s*il fait. 

finer. 

resjoissent. 

moDseignenr. 

une fois tenoit 11 rois d'Engleterre 

son hostel. 
disoit ensi et moult souvent. 

Teslisirent. 
prisiés. 
mains, 
lasquetë. 

par tant. 

peresse. 

attuë. 

seeut-on. 

de fait. 

de France. 

au.cmentë. 

le jurèrent. 

Ostun (?) 

d*uiseuses. 

resgnoit, A gouverner à Milan. 

promené. 

escauciers, 

cavance. 

en Artois. 

aquière. 

menues. 
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P. 371, I. 19, à l'arcefMqne de 
Coaloagne, k monceigneur Ga- 
le ras sou ft'âre, 
P. 374, 1. U, lichewu. 

P. 375, 1. 28, fc la caleoge de 
France, 

P. 382, 1. 28, honnonrë, 

P. 385, 1. 24, t^ainoau, 

P. 394, 1. 16, sdaeacaDB. 

P. » 1, 18, Caleoton, 

P. 405, 1. 19, BonrdoIoJB, 

P. 434, 1. 1, cBTance, 

P. » 1. 8, paueroit, 

P. » I. 14, Toloient, 

P. 435, 1. 34, ettrannièreE, 

P. 436, 1. 3, aprochier, 

P. 439, I. U. Boeste, 

P. » I. 14, Faadret, 

P. 440, 1. 2, nous doonoit, 

P. n I. 3, wagnage, 

P. 445, 1. 00, aperdre, 

P. 463, t. 22, le cootes, 

P. 468, 1. 6, iDcsrabr^, 

P. 472, 1. 27 ; P. 477, 1. 14 «t 1. 
17, Hei-be», 

P. 479, 1. 15, requeillete, 

P. 481. 1 19, aenvis, 

P. 485, 1. 26, coosanlB, 

P. 485, 1. 34, le porta, 

P. 491, 1, 15. detant, 

P. 493, 1. 9, Denaia, 

P. » 1. 32, Gille, 

P.536, 1. 3, 1346, 

P. 539, 1. 10, bourgoi», 
P. » 1. 27, deB, 



& l'arMveaqiie de Cenlongna moo- 
Beignenr Galeran Bon frère. 

les chevHus. 

k calengier l'iretage de France. 

coDjoï, honnoQrë. 

Haiamu. 

a^nescauB. 

Calençon. 

Bonrdeloia. 

cavance. 

roboient . 
estramièrea. 
à aprochler. 

FUndrea. 

nous donnoit anteo.. 

ft perdre, 
le conte. 
la cambre. 

reqneillote. 
A envia, 
tenavlei. 
l'aporta. 

Donai. 
MUe. 
1446. 
bourgeoii. 

de- 
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B. 549, 1. 8, anx, 

P. 553, 1. 51, Marraut, 



aas. 
Marrant. 



TOME III. 



Au LOEIT DE : 



Lises : 



P. 4, 1. 31, defiaances, 

P. 5, 1. 9, furent, 

P. 14, 1. 16, Wia, 

P, 17, 1. 13, avoecqnea, 

P. » 1. 25, il demanda, 

P. 21, 1. 19, hammianx, 

P. 24. 1. 33, banch. 

P. 31, 1. 21, & rencontre, 

P. 3.4, 1. 5, et la viUe, 

P. 36, 1. 3, Irton, 

P. 50, 1. 29, partis, 

P. 60, 1. 26, à soir, 

P. 61, 1. 16, alever, 

P. » 1. 25, repaîsièrent, 

P. I» l. 31, Boustînt, 

P. 62, 1. 7, isseront, 

P. 68, 1. 23, convenant, 

P. 71, 1. 4, ainssi, 

P. 73, 1. 25, Andrehen, 

P. 78, 1. 3, se sauva, 

P. » 1. 12, Lompret, 

P. 92, 1. 26, messires de Mo- 

mel, 
P. » 1. Il , saint Agaire, 

P. 97, 1, 16, ensi 



deffantes. 

jnrent. 

Iwis. 

avecqaes vons. 

mes il demanda. 

hammianx. 

baach. 

A rentrée. 

et la ville ossi. 

Irçon. 

parti. 

au soir. 

alener. 

rapaisièrent. 

eonstient. . 

isse. 

convent. 

anssi. 

Audrehen. 

ewireas. 

Loncpret. 

messires Ti^bans de Mornei. 

saint Aqnaira. 
anssi. 
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EERATA. 



P. 98, 1. 13, le Vimeu, 

P- 107, 1. 28, de tentes et de ce 

qne il lor besongnoit, 
P. » I 33, Renier, Wés, 
P. 116,1. 18, absoubs, 
P. 117,1. 15, tant, 
P. 118,1. 1, alevoit, 
P. 130, 1. 34, Bourguignon, 
P. 131, 1. 4, Li auqup dient que 

ce fu pour ses belles armeures. 
P. » 1. 30, gauvelas, 
P. 137, 1. 5 ; P. 139, 1. 5, et 

P. 143, 1. 24. Briance, 
P. 145, 1. 3, à fiiyr, 
P. 147, 1. 31, Authi, 
P. 155, 1. 16, le Tisconte d'Amien, 
P. 156, 1. 1, emprise, 
P. » 1. 2, Marèce, 
P. » 1. 16, grande, 
P. » 1. 25, la ville, 
P. 157, 1. 12, awais, 
P. 157, 1. 28, ehevaus, 
P. 163, 1. 16, Wés, 
P. 166, 1. 5, Escaudenve, 
P. 170, 1. escaudit, 
P. 172, 1. 25, Haynnier, 
P. 176, 1. 12, aliances, 
P. 193, 1. 22, alever, 
P. 197, 1. 15, Lomich, 
P. 203, 1. 33, à entendre, 
P. 205, 1. 9, costumiôs, 
P. » » prenoient, 
P. » 1. 13, prennent, 
P. 206, 1. 2, estranières, 
p. » 1. 5, Dou coatë, 



la rivière. 

De tentes et de très et de ce qne 

il lor besongnoit. 

Renierwés. 

absouls. 

très. 

alenoit. 

Li Bourguignon^ 

Li anqnn dient que ce fu pour 

envie ou pour ses belles armeures. 

gairreloftw 

Brëautë. 

afuyr. 

Auchi. 

le visconte d'Annai. 

empainte. 

Marec. 

grande maintenant. 

lor ville. 

arroiff. 

chevaus. 

Iwit. 

Escaudeuvre. 

escandit. 

Hajnuier. 

aide et aliances. 

aleuer. 

Lorincb. 

c'est & entendre. 

costumiers. 

pooient. 

pueent. 

estramiàres. 

D*enco8te. 
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p. 206, 1. 12, apertise, 

P. » 1. 34, à mont, 

P. 211, 1. 8. encours, 

P. » 1. 30, agratjer, 

P. 212, 1. 28, 86 rafresqni, 

P. 223, 1. 26, Marrâ, 

P. » l. 28, cirquiU, 

P. 261, 1. 25. et P. 253, 1. 1, 

bonrlès, 
P. 283,1. 4, et P. 284, 1. 3, War- 

▼ans. 
P. 302, 1. 12, qui de séjourner 

ne sont de grant volenté, 
P. 312, 1. 20, sontillèce, 
P. 313, L 31, banères, 
P. 314, 1. 22, il s'encUna, 
P. 331,1. 30, banières, 
P. 333, 1. 30, imaginans, 
p. 334, 1. l, on n*euist, 
P. 342, 1. 13, tous ses routes, 
P. 342, 1 17, li manda, 
P. 343, 1. 8, là où elles, 

P. » 1. 29, destts, 

P. 344, 1. 3, courais, 

P. 357, 1. 7, aimablement, 

P. 363, 1. 31, httce, 

P. 370, 1. 22, comte, 

P. » 1. 25, qui suit, 

P. 376, 1. 20, mal consilliet, 

P. 377, 1. 23, amis, 

P. 378, 1. 22, dou Monfort, 

P. 380, 1. 7, eseroe, 

P. » 1. 23, mis, 

P. » 1. 29,ilfu, 

P. 385, i. 28, alevet. 



tamainte apertisa. 
amont, 
encourus, 
agracjer. . 
8*i rafresqui. 
Marlis. 
drquite. 
bourles. 

Wamans. 

qui séjourna, sont de grant vo- 

lente, 
soutilleté. 
banerès. 
il 8*enclinoit. 
banerès. 
imaginatis. 
on ne mist. 
toutes ses rontes. 
le manda, 
là pu Heu où elles, 
disons, 
courtils. 
amiablement. 
huëe. 
conte, 
qui siet. 

tràs-mal consilliet. 
avis. 

de Monfort. 
estrée. 
mises, 
il se fa. 
aleaet. 
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EREATA. 



P. 389, 1. 29, qui, 

P. 390, 1. 2, que s'en conselleroit, 

P. » 1. 24, Tendemain, 

P. » 1. 24, terce, 

P. 391, 1. 11, monsignenr, 

P. » 1. 34, des contraires, 

P. 392, 1. 16, loiance, 

P. 403, 1. 20, mariens, 

P. 418, 1. 26, loiance, 

P. » 1. 33, court, 

P. 420, 1. 23, loiance, 

P. 425, 1. 12, onqnea, 

P. 428, 1. 16, coui7^s, 

P. 433, 1. 16, Morois, 

P. 435, 1. 10, Briance, 

P. 438, 1. 2, tout jour, 

P. 440, 1. 4, alever, 

P. 442, 1. 17, prebtref, 

P. 484, 1. 21 , Cologne, 

P. » » Cheine, 

P. 485, 1. 26, Crespy, 



qui. 

que il s'en conselleroit. 

à rendemain. 

tierce. 

Ha ! monsigneur. 

de ses contraires. 

loiauté. 

mairiens. 

loiantë. 

court plenière. 

loiaut^. 

auques. 

cuvryés. 

Montres. 

Briautë. 

toute jour 

aleuer. 

presbtres. 

Trêves. 

Threive. 

Crespin. 

Bréautë. 



P. 488, 1. 14, Briance,- 

P. 511, ajoutez au bas de la page : 

On conserve dans les archives de Tabbaje de Westminster un 4tat 
de toutes les sommes dues par Edouard III vers cette époque à des 
habitants de Bruxelles, de Malines et d'autres villes du Brabant. Les 
Bardi s'étaient chargés de les payer. 
P. 512, 1. 13, Artus III, Artus II. 

P. 515, 1. 24, avec le sire de avec le sire de Pont-Fabbé, Geof- 

Pont, Tabbé Geoffroy de Ma- froy de Malestroit, etc. 

lestroit, etc. 
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TOME IV. 



Au LIEU DR : 

* P. 3, 1. 19, amorir, 
P. 6, 1. 10, cinq, 
P. » 1. 21, et assaut, 
P. 11, 1. 5, nou8 ordonerons, 
P. » 1. 25, lui envoieroit. 
P. » 1. 26, prier, 
P. 12, 1. 14, Brandresoj, 
P. 13, 1. 16, amorir, 
P. 14, 1. 31, dou dommage, 
P. » 1. 33,86 il le peuiMent oser, 
P. 15, 1. 3, sa opinion, 
P. 25,1. 14, onqnes, 
P. 26, 1. 7, à jourd'hni, 
P. 29, 1. 3, Ma bonne gent da 

Hainbon, je le sçai bien, a 

grant malaise de moi, 
P. » 1. 31, pouraievi, 
P. 42, 1. 8, pacte, 
P. » 1. 9, ce que nous louons, 
P. 9 1. 35, syscenSy 
P. 51, 1. 21, aie voient, 
P. 58, I. 26, Cadesque, 
P. 69, 1.21, Caries, 
P. 79. 1. 36, regot, 
P. 87, 1. 20, istance, 
P. 109, 1. 12, sonnent, 
P. 1 1 1 , 1. 23, renassier, 
P. 112,1. 1, anmy, 
P. » 1. 4, A graot. 



Lisez * 

à morir. 

ait. 

et tamaint assaut. 

nous nos ordonerons. 

le envoieroit. 

pajer. 

Baudresen. 

à morir. 

dou dit siège. 

se il Teuissent osât. 

son opinion. 

auques. 

aujourd*ui. 

Ma bonne gent de Hambon sont, 

je le sçai bien, à grant malaise 

de moi. 

de nului poursievi. 

pactis. 

ce que nous l'avons. 

sys-vint. 

aleuoient. 

Tndesqne (?) 

Caries de Blois. 

regort, 

instance . 

sonner. 

rencrassier. 

sus. 

A très-grant. 
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BaaATA. 



P. 112, 1. 13, Vennee, 

P. 118, 1. 23, aler, 

P. » 1. » en aueroit, 

P. » 1. 26, comment, 

P. 119,1. 11, restavlies, . 

P. 132, 1. 28. aperdre, 

P. 143, 1. 32, Dorne, 

P. 158. 1. 16. retraité, 

P. 174, 1. 31, réunis, 

P. » 1. 33, proçains, 

P. 179, 1. 1 1 , siège darant, 

P. 183, 1. 9, Et laissèrent, 

P. 202,1. 10, grandes noavelletés, 

P. » 1. 25, enfoarmier, 

P. 203, 1. 14, felonesces, 

P. 212, 1.28, départ, 

P. 216, 1. 1, li si sires, 

P. 232, 1. 3, Pieregnis, 

P. 249, 1.31, furent, 

P. 263, 1. 29, Amauris, 

P. 267, 1. 32, nonchié, 

P. 269, 1. 31, au retour, 

P. 270, 1. 6, quones, 

P. » 1. 16, se traissent 

P. 271, 1. 28, trois mille fiorins, 

P. 272, L 32, et ceuls, 

P. 273,1. 11, ouvrir, 

P. 283, 1. 14, et P.284, 1. 9 Sograt, 

P. 291,1. 17, haviaus, 

P. 294, 1. 20, deflrburer, 

P. » 1. 21 , somnier, 

P. 296, 1. 2, arrestet, 

P. 298, 1. 15, vénéraament, 

P. 308, 1. 2. Ausnay, 

P« 310, 1. 3, avoient, as François. 



Rennes 

aler pasieuvlement. 

en i aueroit. 

par où, ne comment. 

restablies. 

à perdre. 

Dorie. 

retraite. 

remis. 

proçain. 

ce siège durant. 

et le laissièrent. 

grandes nouvelletés de pités. 

ei^fourmer. 

felenescea. 

de par. 

li sires. 

Piereguis. 

parfurent. 

Aimars. 

nonchie. 

au retourner. 

quoues. 

se traissent d*un lés. 

trois cent mille florins. 

A ceuls. 

aouvrir. 

Sagrat. 

hauiaus. 

deffoure. 

sommier. 

retet. 

réveranment. 

Aulnay. 

aboient as François. 
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P. 315, 1. 18, nouvel et, 

P. 317, 1. 19, sangmençonnôs, 

P. 321, 1. 19, et de ce qui avint, 

P. » 1. 31, àcoustume, 

P. 327, 1. 33, Glimes 

P. 329,1. 11, alevée, 

P. 331, 1. 4, VoUis, 

P. 347, 1. 20, quoité, 

P. 348, L 3, feirent, 

P. 355, 1. 18, cars, 

P. 369, 1. 6, movës, 

P. » 1. 10, un lonch temps à 

faire, 
P. 370, 1. 6, toute jour de j;a- 

journée, 
P. 371, 1. 23, soutillèces, 
P. 373, 1. 30, cros en fier, 
P. 385, 1. 1, anoians, 
P. 387, 1. 12, estoit, 
P. 393, 1. 27 , quant il furent 

parvenu, 
P. 394, 1. 5, perdre, 
P. » 1. 15, filles, 
P. 390, 1. 24, au chemin asséi 

tes après, il se départi, 
P. 397, 1. I, et pors. Aussi tant, 
P. 414, 1. 31, bouts, 
P. 416, 1. 1, par samblant que, 
P. )» 1. 4, ventillans, 
P. » 1. 17, retournèrent, 
P. » 1. 33, ewirons, 
P. 418, 1. 5, la bonne aventure, 
P. 422, 1. 24, labouqnre, 
P. 433, 1. 2S, HonoUe, 
P 439, 1. 31, Landeraeaa, 



nouvelet. 
sangmeuchon nës. 
et c^est ce qui avint. 
acoustumé. 
Glines. 

alenée. 

Vellis. 

quoite. 

finèrent. 

cors. 

menés. 

un lonch temps. 

toute jour ajournée. 

soutilletës. 

cros et havès de fier. 

anoious. 

estoient. 

quant il parfurent venu. 

prendre de force. 

fiUés. 

au cemin, assés tost apriés il 

départi, 
et pors aussi. Tant, 
cors. 

par samblant que il. 
ventellans. 
retournèrent, 
ewireus. 

la bonne estrine et aventure. 
Fabouqure. 
Herielle. 
Landemau. 
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BEftATA 



P. 457, 1. 21, Chaumont, 

P. » 1. 3ô| Cominea, 

P; 4Ô6, 1. 14, Jaqnes, 

P. 497,1. 26, onnoas, 

P. » » on toie, 

P. » 1. 36, issinc, 

P. » 1. 40, ansinc, 

P. 498, 1. 5, 088Î ena, 

P. )» 1. 8, on noua, 

P. » 1. 11, aonereuaement. 



Caumont. 

Gomingea. 

Jaquea. 

oy noua. 

OT tote. 

iaaint. 

auaint. 

à mieux. 

OT noua. 

aovereinement, 



TOME V. 



Au LIEU DE : 

P. 5, 1. 32, Douwaat, 

P. 19, 1. 25, noua i ataquona, 

P. 21, 1. 7, poue, 

P. n 1. 14, aa Françoia, 

P. 24, 1. 16, et la ville, 

P. 44, 1. 19, courir, 

P. » 1. 35, banerèa, 

P. 45, l. 3, ensi, 

P. » 1. 19, en aiége, 

P. 49, 1.21, banlèvrea, 

P. 51, 1. 29, fioir, 

P. 56, 1. 7, Amulera, 

P. 73, l. 4, prieura , 

P. 74, 1, 29. Franck, 

P. 79, 1. 3, Montenai, 

P. 87, 1. 27, de toia, 

P. I» 1. 32, veu, 

P. 89, 1. 20, a'abuata, 



LiaEZ : 

Domwaat. 

noua ttoa i ataquona. 

pour. 

lea Françoia. 

et toute la ville. 

courir aua. 

bannièrea. 

auai. 

au aiége. 

baulévrea. 

finer. 

Auvilera. 

prieua. 

France . 

Mentenai. 

de roa. 

veu et conaidéré. 

a*abuaca. 



ERRATA. 
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p. 96, 1. 16, devant, 
.P. » 1. 29, atendi, 
P. 101, 1. 21, tant, 
P. 102, 1. 7, m'aligance, 
P. 104, 1. 3, par anchi, 
P. » 1. 35, samedi, 
P. 109, 1. 27, convenance, 
P. 109, 1. 34, SanUJehan, 
P. 111,1. 3, Huhes, 
P. » 1. 5, Tourton, 
P. 116, 1. 23, se reqnellièrent, 
P. 122, 1. 26, domages 
P. 123, 1. 20, Ebruich, 
P. 128, 1. 11, mcssires 
P. 129, 1. 15, BOUS ordenanœ, 
P. 131, 1. 32, glaives, 
P. 138, 1. 8, celles, 
P. 140, 1. 13, donist, 
P. » 1. 24, créance, 
P. 154, 1. 2, contraires, 
P. 155, 1. 4, isseroit, 
P. 156, 1. 23, ambles, 
P. » 1. 30, tons, 
P. 157, 1. 4, movôs, 
P. 159,1.20, et P. 160, 1. 31, 

•outillèce, 
P. 173, 1. 17, de trois, 
P. 175, 1. 17, rostoient, 
P. 179, 1.21, nuie, 
P. » 1. 35, tant estroitement 

[que pooit], 
P. 183, 1. 6, espingalles, 
P. 187, 1. 7, avoit fait, 
P. » 1. 21, sont, 
P. 189. 1. 6, raultre es, 

FROISSART. — XXV. 



tout devant. 

atendu. 

très. 

ma ligance. 

parmi che. 

samedis. 

contenance. 

Saint-Jehan. 

Hélies. 

Courton. 

8*i reqnellièrant. 

damages. 

Evruich. 

messires. 

en ordenance. 

glaves. 

telles. 

• 

doinst. 

créante. 

contraire. 

isteroit. 

emblës. 

tont. 

menés. 

sontilleté. 

des trois, 
tostoient. 
nive. 
trés-estroitement. 

espringalles. 

avoit jA fait. 

font. 

Tau lire lés. 
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ERRATA. 



P. 194, 1. 20, ent, 

P. 195. 1. 24. Ostie. 

P. 208, 1. 34, au chapitainne 

P. 210. 1. 22, le capitainne, 

P. 211,1. 2, et telles, 

P. 220, 1. 23, Pennebrug, 

P. 228, 1. 30, en porta, 

P. 235. 1. 2, des François. Li 

rois, 
P. 241, l. 5, se paisa, 
P. 242, 1. 22, qui traioient, 
P. 249, 1. 28, torches, 
P. 250, J. 6, sur cest, 
P. 251, 1. 30, saucres, 
P. 256. l. 26, partielles, 
P. » 1. 29, sons. 
P. 259, 1. 24, ç'aultres, 
P. 263, 1. 4, nefe, 
P. 264. 1. 10, monseignenr, 
P. 267, 1. 9, bèvenes, 
P. 268. l. 12, au dedens, 
P. 271, 1. 8.torce8, 
P. 275, 1. 32, soies, 
P. 276, L 6, et boce, 
P. 277, 1. 2, et sa compagnie, 
P. » L 17, chiévirent, 
P. » l. 21, trêve. 



eut. 

Ostun. 

à la chapitainne. 

la capitainne. 

itelles. 

Pennebmq. 

raporta. 

des FrançoÎB, li rois. 

» 

8*apaisa. 

qui recranment traioient, 

cerges. 

sur costë. 

Ianer4s. 

paricelles. 

sus. 

c*anltres. 

nef. 

monseigneur. 

bèveres. 

où dedens. 

tortis. 

sotes. 

ot boce. 

et s'acompagnoit. 

avërirent. 

treu. 



P. 278, après la ligne 26 ajoutez le fragment qui termine le 

ms. de Rome : 

En Tan de grâce Nostre*Signour mil CGC et L trespassa de ce 
siècle li rois Phelippes de France, et fu enseupelis à grant solempnité 
en Tabule de Saint-Denis en France, et puis fu Jehans, ses ainnés 
fils, duc de Normandie, rois, et sacres et couronnés en TégUse de 
Nostre-Dame de Rains & très-haute solempnitë. Tantos apriés son 
couronnement, il s*en retourna à Paris et entendi A faire ses pour- 
Tëancea et ses besongnes, car les trieuTes est 
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P. 324, 1. 15, Norchombrelande» 

P. 326, 1. 28, Poito, 

P. 343, 1. 29, le signeur, 

P. 390, l. 25. Lornich, 

P. 399, 1. 12» aous cottière, 

P. 407, 1. 30, Thummas, 

P. 409, 1. 2, meuires Jakdmes 
de Bourbon, contes de Pon- 
tien, messires Jacques de Bour- 
bon, li dus d* Athènes. 

P. 431, 1. 23, cuissiens, 

P. 482, après la ligne 12, ajoutez : 

Lord Mostjn possède dans sa bibliothèque un précieux manuscrit 

de la chronique rimée du héraut Chandos. 



Northombrolande. 

Poitiers. 

signeur. 

Lorinch. 

sus costière. 

Thibaus. 

messires Jakèmes de Bourbon, 

contes de Pontieu , U dus 

d'Athènes. 

cuisseus. 



P. 497, L 2, Malaret, 

P. » 1. 15, XLVI, 

P. 502, 1. 25, nous, 

P. 506, 1. 31, Philippe de Vienne, 

P. 515, 1. 9, et son frère le bas* 

Urt, 
P. 529, 1. 36, Saint-Ligier, 



Malatret. 

XLVII. 

nous. 

Jehan de Vienne. 

et son frère» le bastart. 

Saint-Dizier. 



TOME VL 



Au LIBU OB : 


Lisez : 


p. 2, 1. 29, quinds. 


quings. 


P. 6, 1. 4, bons et féalles. 


bons et fëables. 


P. 23, L31, lahastie, 


Tahastie. 


P. 32, 1. 30. Pape, 


Pipe. 


P. 53, 1. 28, circuité. 


circuite. 


P. 82, 1. 36, ms. A, 


Mif. Boisratier. 


P. 94, 1. 35, Rabigeois de Durî- 


Rabigeois de Duri, Richars Fran 


chara, Franquelin, 


queHn^ 
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ERRATA. 



P. 95, 1. 12, enfauconnësy 

P. 139, 1. 16, arutellier, 

P. 208, 1. 33. Rammeval, 

P. 232, 1. 7, Ategnj-sur-Sainne, 

P. 254, 1. 26, FlammegDj, 

P. 305, 1. 26, Gasconnet de 

Graili, 
P. 331, 1. 6, Paas, 
P. 351, 1. 19, Ëspiot de Caruelle, 
P. 395, 1. 4, Lornich, 
P. 427, 1. 30, et 443, 1. 25, Saus, 



enfantosmés. 
arateller. 
Raineval. 
Ategny-sur-Âiane . 
Flavegnj (1). 
Gastonoet de Graili. 

Pana. 

Espiote, Caruelle. 

Lorinch. 

Sans. 



P. 443 , 1. 28 , placez un signe de renvoi après les mots : Jehans 
Jeuiel et ajoutez cette va riante que donne le ms. 6474 de la Bibl. 
Nat. de Paris (manuscrit interpolé) : 

De laquele mort Tescuier de Bretaingne qui Tavoit prins, fut dure* 
rement corrodé ; car il en eust eu voluntiers cent mille francs. Et 
vous dique ce vaillant chevalier monseigneur Jehan Jouel avoit fait 
mettre et entaillier lettres entour son bacinet, qui disoient ainsi : 
qui Jehan Jouel prandra, cent mille francs aura, et autant lui en 
demourra pour s'armer, que s*amie lui donrra. 
P. 473, 1. 34, duc de Savoie, comte de Savoie. 



TOMB VII. 



Au LIEU DE : 

p. 31, 1. 13, et p. 32, 1. 19, Venues. 

Rennes, 
P. 40, 1. 30, lande, 
'^ P. 45, 1. 11, Bianmanoir, 



Lisez : 



lande et longue. 
Biaumanoir. 



(1) A la p. 256 et à la p. 337 le texte d'Amiens porte : ungescault. 
Ce n'est pas une faute comme le pense M. Scheler. Le manuscrit donne 
ce mot qui signifie : [ canal. On trouve en ce sens le mot : Escauvaua 
dana le glossaire de Roquefort. 
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P. 60, 1. 21, après le mot : Maani placez uu renvoi et mettez en note 

diaprés le manuscrit 6474 (manuscrit interpole) : 

Fort cheyalier et hardi durement. 
P. 61, 1. 5, au lieu d*Âuroj mettez en note comme variante d'après 

le manuscrit 6474 (interpolé) : 

Du noble chasteau d'Aurroy que le vaillant roi Artor fist jadis faire 
et fonder. 
P. 67, l. 33, ajoutez à la note, cette autre variante empruntée au ma. 

n^ 358 de Lejde (manuscrit interpole) : 

Lesquels le reçurent moult grandement et moult honorablement 
ainsi quUl appartenoit à un tel prince et si grant seigneur. 
P. 84, 1. 4, rebntoient, rëputoient. 

P. 91, 1. 1, mesnëe, mesnie. 

P. 97, L 7, oster, ostës. 

P. 118, 1. 33, après le mot : pooir placez un renvoi et mettez en note 

la variante suivante empruntée au ms. de Paris 6474 : 

Car sur tous les princes qui vivent aujourd'hui, est-il haitli che- 
valier et entreprenant. * 
P. 120, 1. 24, Naudon et Bage- Naudon de Bagerant. 

rant, 
PI 141, l. 21, après le mot : Lakonet placez un renvoi et ^joutez en 

note cette addition que donne le ms. 6474 : 

Et monseigneur Eustace de la Houssoie. 
P. 153, 1. 15, qui se tenoient, qui se tenoit. 

P. 154, 1. 16, et P. 156, 1. 29, CUveton. 

Cliceton, 
P. 159, L 27, l'euro^ l'eur. 

P. 169, 1. 30, cesU de la Motte- cesti de la Motte QailUrd. 

Gaillard, 
P. 229, 1. 17, souffreté, souffrôte. 

P. 285, 1. 28, Gasconnet. Gastonnet. 

P. 288, 1. 15, sancmenchonnJSi aancmeuchonnés» 
P. 337, 1. 16, Amenion d'Ortigue, Janicot d*Ortéme. 
P. 365, 1. 17, enxessées, enezesées. 

P. 440, 1. 22, ou, où. 
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ERRATA. 



P. 460, 1. 18, et P. 463, 1. 4, Mo- 

rael, 
P. 488, 1. 39, Talehardon, 
P. 500, 1. 23, secours 
P. 540, 1. 14, Drôme, 
P. 543, 1. 4, la fief, 
P. » 1. 39, Aigremont, 
P. 544, 1. 2, Borgaeval, 
P. » 1. 26, récemment, 



Maruel. 

Talebardon. 

secoars. 

Dronne. 

le fief. 

Agimont. 

Borgneval. 

ricemeat. 



TOME VIII. 



Au LIEU DE : 

P. 57, 1. 3, entrées, 

P. 63, 1. 23, Jehans de la Hou- 

soie, 
P. 87, 1. 7, appert, 
P. 97, 1. 00, elle n'y estoit, 
P. 114, 1. 14, la proQvenda, 
P. » 1. 19, remet, 
P. 213, 1. 25, alever, 
P. 226, 1. 27, de vent, de quartier, 
P. 243, 1. 2, Gaverel, 
P. 254, 1. 18, Brougce, 
P. 255, 1. 14, Hianbon, 
P. 260, 1. 27, Lunigay, 
P. 332, 1. 26, 11 sires de Cipoi, 

chastelains de Biauvais, 
P. 337, 1. 10, Pons, 
P. 376, 1. 10, mal de hait, 
P. 407, 1. 25, duc de Bretagne, 
P. 407, 1, 30, acesné, 
P. 435, 1. 20, 1372, 



Lisez : 

entre. 

Alains de la Housoie. 

appers. 

elle n*estoit. 

Taprouvenda. 

remest. 

aleuer. 

de vent de quartier. 

Gavray. 

Broe. 

Hainbon. 

Lackingay. 

li sires de Cepoi, li chastelains de 

Biauvais. 
Pois. 

mal dehait. 
duc de Bonrgoingne. 
aresnô. 
1373. 



ERRATA. 



487 



P. 446, 1. 26, Richard NeviU, 

comte de Warwick, 
P. 459, 1. 24, Rustan, 
P. 463, 1. 24, Gauthier de Châ- 

tillon, 



Ralph Neviil, comte de Weatmo- 

reland. 
Ruataa. 
Hngaes de Châtillon. • 





TOME IX. 


AU LIBU DB : 


u 


P. 102, 1. 9, Mooret, 


Monnet. 


P. 1 18, 1. 23, fëautë, 


fëance. 


P. 267, 1. 19, g'estoti. 


s'estoit. 


P. 333, 1. 2, decenlx. 


dëceus. 


P. 336, 1.21,jevol8, 


icYela. 


P. 339, 1. 5, estippa, 


eslippa. 


P. 350, 1. 1 , entreprendens. 


entreprendans. 


P. 407, 1. 4, Meugate, 


Neugate. 


P. 446, i. 10, ceusi, 


censi. 


P. 517, 1. 16, Dinant, 


Dinan. 


P. 562, 1. 18, 28 juin. 


14 juin. 


- 


TOME X. 


AU UBU DB : 


L 


P. 72, 1. 15, acharger, 


acharyer. 


P. 85, 1. 21, louffretë, 


8on£&ète. 


P. 104, 1. 3, circnité, 


circnité. 


P. 121. 1. 1. dee. 


des. 


P. » 1. 11, destaquei, 


d^eataquea. 


P. 130, 1. 24, annitié. 


anuitie. 


P. 153» L 14, bruet cheus» 


bruec chens. 



LI8BZ : 



49» 


ERRATA. 


P. 277, 1. 17, Haunnau» 


Hainnau. 


P. 286, 1. 12, Englesc, 


Englès. 


P. 293, 1. 18, emblayemeDt, 


emblayemence. 


P. 304, t.ll,paatu. 


pascu. 


P. 329, 1. 29, landes. 


bandes. 


P. 355, 1. 10, Grenates, 


Grenaces. 


P. 377, 1. 00, Marce, 


Mare. 



P. 391, 1. 24. Après le baron de Fontaines, quelques manascrits 

* 

ajoutent : le sire de Rivery, messire Braque de Braquemont, le 

seigneur de LandeYj. 
P. 408. Le ms. 11139 offre quelques variantes. On y trouve : maulx 

pour malefîsses. On j lit un peu plus loin : c Li marchandise de 

la mer ne couroient plus du midi jusques en septentrion. » 
P. 449, 1. 16, kennes, keuves. 

P. 475, 1. 24, Boene, Boone. 

P. 493, l. 3, Buse, Duse. 

P. 500, 1. 16, Parisium^ Parisius. 

P. 507, 1. 20, Brahant, Brabant. 

P. 518, 1. 15, Glinham, Elmham. 



TOME XL 



AU LIEU DB : 

P. 9, 1. 1, Oure, 

P. 13, 1. 18, Merôs, 

P. 44, 1. 2, Lisse, 

P. 49, l. 7, rivière, 

P. 1 12, 1. 3, Raimbault le Ljmo- 

sin, 
P. 1 12, 11. 5 et 15, Ause et Auque. 
P. 129, 1. 15, tortuis, 
P. 224, 1. 22, Aoust, 
P. 228, L 1, de beaulx, 



LISBZ : 

Evre. 

Moniz. 

Lesse. 

rivière de Lesse. 

Raimbault, le Lymosin. 

Anse et Anque. 

tortius. 

Oust. 

deus beaulx. 
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P. 259, l. 21 , Ferrant de Coiogne, Laurent de Goingne. 

P. 361, 1. 28, messire Colart de meesire Colart d'Aabrecieourt. 

Nesle, 
P. 367, 1. 22, mats, mas. 

P. 404, 1. 15. Le ms. 2650 de la Bibliothèque Nationale de Paris 

offre pour tout ce passage une variante que nous reproduirons ici : 

« Ung joedi au matin s*entrecontrôrent & ce pont entre les deux 
royaumes le roy de Portingal et le duc de Lancastre et toutes leurs 
gens. Là furent les acointances grandes et belles, et avoit-on sur les 
champs fait feuillies et logeis grans et plantureux de la partie au roy 
de Portingal, et là disna le duc de Lancastre avec le roy, lequel disner 
fu trés-bel et bien ordonné de toutes choses ; et sistrent à la table du 
roy le duc, deux évesques et Tarcevesque de Bragues et au-dessoubs 
messire Jehan de Hollande et aux autres tables tous les chevaliers 
du duc. Ce disner fait qui lu durement long, quant on ot lavé, ils se 
levèrent et entrèrent en chambre de parement, et là le roy et le duc 
parlèrent ensamble et eurent colation sur leurs besongnes et sur leur 
guerre. Si fu aresté pour Tiver et les nuis qui sont longues et froides 
que le roy de Portingal se tenroit'au Port et le duc de Lancastre en la 
ville de Saint- Jacques et lairroient guerroier leurs gens et leurs 
mareschaulx, et tantost le mois de février passé ils metteroient ensam- 
ble les gens et chevaucheroient en propre poroonne avec eulx et yraient 
quérant la bataille si avant comme ils porroient. Quant ceste chose 
fu arestée et de tous poins acordée, le conseil du roy de Portingal 
entamèrent les traictiés du mariage pour avoir à leur roy femme, car 
bien estoit heure. Si en fu prié et demandé le duc de Lancastre par 
les prélas et les haulx barons de Portingal. Le duc prist détriance à 
respondre de ceste matière jusques à Tendemain ; car jà estoit-il 
ordonné que il de voit disner avecques le roy. Ceste parole leur souffisi 
bien ; si firent aporter vin et espices, et en prirent les seigneurs, 
et puis congié, et retournèrent en leurs logeis. Le vendredy ils furent 
ensamble an pont de More et là dianèrent. » 

(J/*./-A-2650,/o/. 129.) 
P. 410, 1. 32, effacez la phrase : car elle est postérieure à la prise de 

Mantes et de Meulan. 
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ERRATA. 



P. 436, 1. la, tages», 
P. 439, 1. 32, Pers, 
P. 452, 1. 28, Je duc de Cam- 
bridge, 
P. 454, 1. 20, Lisbonne, 



otages. 

Sàint-Pern. 

le comte de Cambridge. 

Bristol. 



TOME XII. 



AU LIEU DE : 

P. 78. 1. 2, au port, 

P. 96, 1. 14, Beau-frère, 

P. 121, 1. 1, le roy Ferrant, 

P. 134, 1. 14, Derne, 

P. 141, 1. 10,, Barrés, 

P. 189, 1. 15, Saint-Ivain, 

P. 202, 1. 17, Gallopès, Ferrant, 

P. 204, 1. 13, Fouchans, 

P. 240, 1. 4, et P. 248, 1. 23, 

Guillaume de Beauchamp, 
P. 283, 1. 19, Bouloufre, 
P. 349, 1. 13, Apton, 
P. 357, 1. 2, aie, 
P. 366, 1. 22, Argental et Argen- 

ton, 
P. 369, 1. 16, AnvUer. 
P. 376, 1. 1 , Cokesse, 
P. 397, 1. 7, Carronge, 



LISEZ : 

au Port. 

Beau frère. 

le roy de Portingal. 

Deru^ 

Barres. 

Saint- Train. 

Gallopès FeiTant. 

Fouchaus. 

Jehan de Beauchamp. 

Gouloufre. 

Apçon. 

aide. 

Argenton et Alençon. 

Auriler. 
Cokesie. 
Carrouge. 



BRRATA. 
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TOME XIII. 



AU LIBU DB : 

P. 18, 1. 6, de luy pour ce que, 

P. 62, 1. 20, avant. 

P. 63, 1, 10, Apton, 

P. 79, 1. 2, Anglais, 

P. 80, 1. 6, Ainsi se devisoient 

le conte dauphin et sa fille 

enseùible, et Perrot le Bernois 

et Olim Barbe. Et quant ils 

furent venus, 
P. 82, l. 17, dnchesse, 
P. 95, 1. 5, Gëronne, 
P. » 1. 7, Gëvauldon, 
P. 96, 1. 15, Bajgonne, 
P. 122, 1. 22, Erminô, 
P. 131, 1. 22, Seghène, 
P. 144, 1. 27, Moustreau. 
P. 149, 1. 00, Lignach ; ne de 

Bonne- Lance, 
P. 154, 1.7; P. 155, 1.9; P. 157, 

1. la.Maradt, 
P. 164, 1. 22, comte, 
P. 194, 1. 18, Espinay, 
P. » 1.29, Gassegny, 
P. 195, 1. 4, Guillemme d*HoQ- 

court, 
P. 219, L 26, tropel, 
P. 246, 1. 26, Pont, 
P. 325, 1. 16, Juliers, 
P. 330, 1. 6, do, 
P. n 1. 13, Charles VI, 
P. 374, 1. 10, 402. 



LISEZ : 

de luy, pour ce que. 
avant. 
Apçon. 
Anglois. 

Ainsi se devisoient le conte dau- 
phin et sa fille ensemble. Et 
Perrot le Bernois et Olim. Barbe, 
quant ils furent venus. 

duchesse. 

Garonne, 

Gëvauldan. 

Bayonne. 

Ermine. 

Seghevie. 

MoDstreau. 

Lignach, ne de Bonne-Lance. 

Marant. 

conte. 

Espernay. 

Bassegny. 

Gui de Honcourt. 

trepel. 

Pons. 

Gueldre. 

de. 

Charles IV. 

302. * 
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TOME XIV. 



AU LIEU DB : 

p. 17, 1. 16, amendé, 

P. 21, 1.5, & ûrains, 

P. » 1. 30, ensès, 

P. 22, 1. 7, Jehan de Hajnnau, 

P. 31, 1. 10, Berthisac, 

P. 103, 1. 13, Madich, 

P. 134, 1. 20, frété, 

P. 204, 1. 21, Chartres, 

P. 224, 1. 4, Rous, 

P. 235, 1. 14, abbatoit, 

P. 239, 1. 32, espains, 

P. 251, 1. 3, Hueguemin, 

P, 271,1. 14, àgieu, 

P. 320, 1. 27, sen vint. 

P. 441,1. 34, Edouard !•% 



USEZ : 
amanandé. 
aforains. 
ens es. 

Guillaume de Hajnnau. 
Béthizac. 
Mondich. 
frété, 
Chastres. 
Rieus. 
abbaiûit. 
espanis. 
Huguenin. 
à gien. 

« 

s'en vint. 
Edouard II. 



TOME XV. 



AU LIEU DB . 

P. 22, 1. 10, caudel, 

P. 42, l. 2, hayer, 

P. 85, 1. 24, Ivain de Galles, 

P. 148, 1. 7, Dardesorde, 
P. 180, 1. 2, nostres, 
P. 257, 1. 14, redemptnation, 
P. 290, 1. 21, et P. 294, 1. 7, 
lancwere, 



LiBBz : 

candel. 
se hayer. 

supprimez le mot : de Galles, que 
donnent pltisieurs manuicrits. 
Dardeforde. 
nostrés. 
rédemption, 
lantwere. 



ERRATA. 
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P. 298, 1. 3, et par espécial, 

P. 394, 1. 7, Urbain, 

P. 397, 1. et 1. 20, Meilkc, 

P. 398, 1. 20, août, 

P. 402, 1. 31, Ejne, 

P. 454, l. 26, du Bar, 



(et par eep^cial. 

Thibaut. 

Neillac. 

avril. 

Esne. 

de Bar. 



TOME XVI. 



AU LIEU DB : 

P. 68, 1. 19, sa à santé, 

P. 70, 1. 30, escauchier, 

P. 109, 1. 10, Frence, 

P. 129, au titre Grëgoii-e XIII, 

P. 184, 1. 16, aisé, 

P. 246, 1. 3, Edmond de Mor- 

timer, 
P. 250, 1. 12, Louis de la Tré- 

mouilley 
P. 269, 1. 20, Eyne, 
P; 329, 1. 23, 1379, 
P. 366, 1. 13,1401, 
P. 397, 1. 24, roy. 



LISEZ : 

A sa santé. 

escanchier. 
France. 

Benoit XIII. 

aise. 

Roger de Mortimer. 

Gui de la Trëmouille. 

Esne. 
1399. 
1400. 
roi. 



TOME XVII. 



AU LIEU DR ; 

P. 14, 1. 10, Boussut, 
P. 61, 1. 33, Engleterre, 
P. 75, 1. 23, monseignenr, 
P. 79, 1. 27, Villers, 



LISEZ : 



Boussoit. 
Engleterre. 
monseignear. 
ViUars. 
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P. 97, 1. 3, marBecaulfl, 
P. 107, 1. 13, Moufort, 
P. 122 , 1. 23, conte de Saintr 

Andrieu, 
P. 165, 1. 28, VallentinoiB, mes- 

sire, 
P. 172, 1. 18, Aagûlesme, 
P. 183, 1. 23, s'encoutèrent, 
P. 230, 1. 27, et P. 232, h 10, 

Orbenaj, 
P. 268, 1. 18, Gaillaume de BaU- 

lenl, 
P. 301,1. 21,Loniich, 
P. 304, au titre Philippe de Valoia^ 
P. 329, 1. 3, pianea, 
P. 419, 1. 15, à tempranche. 



marescauls. 

Monfort. 

évesque de Saint- Andrieu. 

Yallentinois measire. 

Angoleame. 

a'encontrèrent. 

Orkenaj. 

Oanvain de Bailleul. 

Lorinch. 
le roi Jean, 
pinnés. 
atempranche. 



P. 459, 1. 6, après le mot : à conqnerre^ c^est -à-dire avant le pre- 
mier alinëa, il faat un trait indiquant le commencement d*un cha- 
pitre. C*est ce chapitre qui est indiqué au haut de la page. 

P. 469, 1. 10, Hortigo. , Hortige. 

P. 480, 1. 15, enterôrent, entrèrent. - 

P. 495, 1. 28, Ortigo, Ortige. 

P. » » Paus, Pans. 

P. 569, 1. 3, Havre, havre. 



TOME XVIIL 



AU LIEU DB : 



P. 85, l.«3. Rue. 

P. 167, 1. 27, 30 juillet, 

P. 473, 1. 2, 1362, 



Origny. 
9 juillet. 
1363. 



USEZ : 



BRRATA. 485 



TOME XX. 



AU LIBU DB : L18BZ : 

P. 25, 1. 15, IV, 464, II, 464. 

P. 38, ajoute* à la notice d'Edouard II : 

On trouve dans la Bibliothèque de M. Ormsby-Gore A Brogyntyn la 
copie d^une lettre d*Ëdouard II au pape, par laquelle il expose que 
d'accord avec les nobles de son royaume il a négocié depuis longtemps 
le mariage de son fils atné Edouard avec la fille du comte de Hainaut, 
sa parente au troisième degré, et qu*il le prie d'accorder de ce chef 
une dispense bien que le roi Charles de France se soit également 
adressé A Rome afin qu'une de ses filles puisse en vertu d'une dis- 
pense pontificale épouser l'héritier de la couronne d'Angleterre. 

Selon Barnes, Edouard II composa des vers dans sa prison. Il 
donne la traduction d'une de ces complaintes. Il en est une autre 
dont le texte original composé de quinze strophes, chacune de quatre 
vers, est conservé dans un manuscrit du XIV* siècle qui appartient 
aujourd'hui au marquis de Bath. Ce petit poëme se termine ainsi : 
Qe pur les joies q'ele dist de ly, q'ele luy prie dévoutement 
Qe de tous troys eyt mercy et de tous foijuges falcement. 
P. 42, ajoutez à la notice d'Edouard III : 

On trouve dans les archives du chapitre de Canterbury une lettre 
d'Edouard III de 1373, où il s'oppose à la prétention du cardinal de 
Cluny de faire payer par le clergé d'Angleterre les frais de sa média- 
tion entre les prétendants au duché de Bretagne. Les affaires de Bre- 
tagne, dit Edouard III, ne concernent point le peuple d'AngIeteri*e. 
P. 54, 1. 24, 1349, 1339. 

P. 73, ajoutez à la notice de Richard II : 

On conserve dans les arahives de l'abbaye de Westminster la copie 
des lettres-patentes du 2 juillet 1381 par lesquelles Richard II 
révoque la charte ou en affranchissant les habitants du comté de 
Sossex il leur avait pardonné toutes leurs offenses. 



496 ERRATA. 

P. 83, l. 35, 82. XV, 82. 

P. 217,1. 23,81, 111,81. 

P. 450, l. 12. V, 164, 200, 202, III, 417. 421. 
P. 486, ajoutez à la notice de Sfimon de Burley : 

On conserve aux archives de l'abbaye de Westminster un rôle qui 
porte le titre suivant : Les acusements et empeschements faits par les 
communes du roialme envers Simon de Burley, chivaler^ John Beau- 
champ, chivalery John Saleshury, chivaler^ et Jaifies Bemers, chiva' 
1er, ensuant southescript, dont les communes prient jugement en eeste 
présente parlement. 



TOME XXI. 

P. 39, ajoutez à la notice du sire de Coucy : 

On conservé une lettre par laquelle Edouard III invite Tabbé de 
Westminster à assister au mariage de sa fille Isabelle avec le sire 
de Coucy (Archives de V abbaye de Westminster). 
P. 73, ajoutez à la notice de Thomas de Dagworth : 

Plusieurs renvois mentionnant des événements postérieurs à la 
mort de Thomas de Dagworth doivent se rapporter à Nicolas de 
Dagworth. 
P. 138, ajoutez à la notice de Jean d'Eltham : 

Ce ne fut qu'assez longtemps après que Jean d'Eltham reçut la 
sépulture à Tabbaye de Westminster en vertu d'une lettre royale 
d*Èdouard III donnée à Bruxelles le 24 août 1339 conformément au 
désir qu'avait exprimé sa mère la reine Isabelle. 
P. 378, 1. 7, p. 347, p. 357. 

P. 388, ajoutez à la notice du prince de Galles : 

Il existe une charte de Richard II, par laquelle pi*enant en consi- 
dération que son père a reçu la sépulture dans Téglise de Canterbury, 
il permet au prieur et aux religieux de tenir chaque année quatre 
foires & Feutrée du cimetière. 
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ERRATA. 497 





TOME XXII. 


AU LIEU DR ; 


LISRZ : 


P. 83, 1. 18. 358-359. 


II, 358, 359. 


P. » l. » 448. 


443. 


P. 127, 1. 4, XII, • 


xni. 


P. 131, L 17, canton, 


commune. 



P. 251, ajoutez à la notice de Jean MuUon : 

On conserve dans la bibliothèque de Magdalen-CoUege à Oxford 
les rôles de dépenses de la maison de Jean de Multon (17* et 18* 
années du régne d'Edouard III). 

Sir Thomas Multon était porte-étendard de Richard Cœur-de-Lion. 
P. 335 ,1. 14, Guillaume de Gauthier de Plaasac. 

Plassac, 



TOME xxm. 



AU LIBU DB : LISEZ ! 

P. 21,1. 10,239, VIII, 239. 

P. 35, ajoutez à la notice de Jean de la Boche-Taillade : 

Camden possédait an ms. du Vade-mecum de Jean de la Roche - 
Taillade qui se trouve aujourd'hui à la bibliothèque de Trinity-College 
à Dablin. 



TOME XXIV. 



AU LIEU DE : LISEZ : 

P. 56, 1. 25, (v. st.), (n. st.). 

FROISSART. — XXY. 32 



498 ERRATA. 



TOME XXV. 

P. 29, 1. 9. Loœ. 

Supprimez cet article. Toutes les citations qui s*7 troavent indi- 
quées, se rapportent à la Loire. 
P. 29, 1. 15, ajoutez : VIII, 48, 52, 53. 
P. • h 2\, ajoutez: VIII, 426, 
P. 152, ajoutez à la notice d'Otterbum : 

Le manoir d'Otterburn appartenait dans la première moitié du 
XI V« siècle à Guillaume de Fiennes lord Say. Il paraît avoir pasaé 
quelques années plus tard entre les mains de Guillaume Wickham, le 
célèbre évoque de Winchester. 
P. 258, ajoutez à la notice de Saint-Brieuc : 

Lesr^i^ de Saint-Brieuc (IV, 145) ne sont point une faute d*im- 
pression comme le pense M. Scheler. C'est tout simplement le mot 
moderne : ras. On dit encore aujourd'hui les ras de Saint'Malo. 
P. 289, 1. 23, après Sainte-Geneviève ajoutez : 
• Saintr-Maure XVIII, 444. 

Commnne de 2600 habitants & huit lieues de Chinon. 
P. 431,. L 30, VI, 227, 36 . VI, 272. 
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